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D A M B , 

C' ejl  affurey  le 
vrage  ,que  d'y  fair 
auffi  tllufirt  & aufii  rejpeftable  que  le 
•voire  ; & rien  ne  peut  mieux  lui  re- 
fondre de  l' approbation  du  Public , 
que  P offre  que  vous  avez  bien  voulu 
permettre  que  je  vous  en  fiffe.  il  ju- 
gera par-là , ce  Public , jufle  & fevére 
ejlimateur  de  toutes  les  pro du  fiions 
de  l'ejprit , que  cette  Relation  ejl  de 
votre  goût  ; en  voilà  affez  pour  dé- 
terminer le  ften. 

Mais,  MADAME , c'ejl  moins  Pin- 
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lerèt  que  j'ay  de  le  prévenir , que  le 
de/ir  de  vous  donner  des  preuves  de 
ïtjlime  rejpefluettfe  que  j'ay  pour 
vous,  qui  ma  engagé ’ a vous  prefenter 
les  Campagnes  de  Monfieur  le  Prince 
£ tige  ne  : vous  y trouverez  une  petite 
partie  de  U Vie  du  premier  Héros  de 
ce  fieçle , dr  cette  partie  en  fera  [ans 
doute  un  jour  une  des  plus  brillantes 
époques. 

Qui  pourroit  jamais  mieux  juger 
du  prix  de  cet  enchaînement  de  belles 
■&  de  mémorables  allions , que  vous, 
'MADAME  , qui  avez,  toujours  été  fi 
fenfib/e  a la  gloire  de  ce  Prince , & 
qui  avez  portée  à fon  égard , l'efiime 
•&  l'admiration  à un  fi  haut  degré  ? 
& quel  plaifir  naura-t'H  pas  lui- mtr 
me  , ce  Héros , à lire  cette  partie  de 
Jon  H ijloire , lors  qu'il  verra  l'hom- 
mage que  j'ay  l'honneur  de  vous  en 
faire  ? 

Dans  cette  difiofition  , oit  il  e[i  fi 
naturel  de  le  fuppofer , il  ne  fera  pas  le 
[eul , MADAME , qui  dans  un  grand 
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' éloignement  vous  aura  rendu  toute"  la 
jufihce  que  vous  mérité^  Vn  grand 
Peniifie  , qui  a gouverné  l'Eglije  avec 
tant  d'édification , vous  honoroit  de 
fion  ejlime  (fi  d' une  confiideration  très- 
particulière  j & je  fuis  charme  de 
dire  ici  publiquement  ce  que  je  fay 
du  cas  que  le  feu  Pape , Innocent  XII . 
fiaijoit  de  votre  mérité.  , Vous  ëtie £ 
écoutée  d la  Cour  de  Rome  fions  te 
pontificat , MADAME  , (fi  l'on  fiait 
' afifiez.  que  c'étoit  encore  moins  par 
d'honneur  que  vous  avie'fi  d'apparte- 
nir à ce  grand  Pape  par  la  UMaifion 
de  Cardai/lac  , que.  par  la  connoijfianke 
qu'il  avoit  de  votre  cœur  (fi  de  votre 
efiprit.  ' '>  •-  • ... 

C'e fil  ce  cœur  > c efil  c et  efiprit  qui 
vous  ont  rendu  pendant  quelque  an- 
nées les  délices  du  Fauxbonrg  fiaint 
Germain  , (fi  qui  ont  rempli  votre 
Maifon^  tant  que  vous  ave^bien  vou- 
lu z ous  prêter  a la  focieté^de  ce  qu'il 
y a de  plus  grand  (fi  de  plus  choifii 
dam  l Eghje  (fi  dans  le  monde. 
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CMais,  MAD  AME , ce  cœur  , cet . 
ejpiit  ont  caufè  des  fient  ime  ns  bien 
differens  dans  deux  des  premières  ViU 
les  dit  Royaume  , à paris  > la  joye  de 
vous  pojfeder , a Touloufe  , la  douleur 
de  vous  avoir  perdue,  c'ejl  la  bonté 
& la  noblejfe  de  ce  cœur  cjui  vous  ont 
fait  dr  qui  vous  ont  confervé  tant  d'il - 
lujlres  amis  ; c'ejl  la  force  dr  la  fupe - 
riorité  de  cet  efprit  qui  vous  ont  éle- 
vée au  deffus  de  vous  meme , & qui 
vous  en  ont  fait  triompher , pour  aïnfi 
dire , dans  des  épreuves  fi  délicates , 
dans  des  conjonctures  fi  critiques  fians 
ces  tems , enfin^  ou  l'on  voit  fi fouvent 
échouer  la  vertu  ér  la  prudence . 

L'objet  de  Cefiime  publique ^ne  puis- 
se pas  efperer  que  vous  recevre ^ 

• avec  bonté  le  témoignage  refpeCtueux 
que  j'ay  l'honneur  de  vous  donner  de 
la  mienne , & du  profond  refpeCt  avec 

• lequel  je  (uis>  CM  A D AM  E, 

Vôtre  très  humble  & très-obéiflfant 
ferviteur. 

T.  A M A U L R Y,  I 
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A Relation  des  deux  Cam- 
pagnes de  Hongrie  & de 
la  Morée,  que  je  donne  au 

Public  , doit  être  regardée 

comme  une  pièce  bien  intereflante 
pour  l'Hiftoirc  de  nôtre  tems  ; la  mul- 
cirude  & la  variété  , je  pourrois  mê- 
me dire  , la  fingularité  des  faits  dont 
elle  eft  remplie  , lui  donnent  un  mé- 
rité particulier  ,•  & tout  ledeur  , pour 
peu  qu'il  air  du  goût  , & qu'il  foie 
curieux  de  ce  qui  fe  pa(Te  dans  le 
monde  , me  doit  favoir  bon  gré  d'en 
avoir  recueilli  un  fi  grand  nombre. 

Je  comptois  d'abord  de  ne  faire 
qu’un  ouvrage  de  deux  ou  trois  heu- 
res de  ledure  > mais  il  a grofli  infen- 
fiblement  fous  ma  plume  , & ^ mefure 
que  j’écrivois  , j'ay  vu  multiplier  fous 
ma  main  les  matériaux,  les  mémoi- 
res & les  autres  pièces  dont  il  cft 
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compofé.  En  un  mot , cet  ouvrage  , fï 
petit  dans  le  plan  , & le  dellein  que 
j’avois  formé  , fe  trouve  poulie  dans 
l'execution  jufqu’à  deux  Volumes  mê- 
me aflez  gros. 

L’étendue  que  l’abondance  des  ma- 
tières m'a  obfigé  de  lui  donner  , n’eft( 
pourtant  pas  ce  qui  m'a  le  plus  coûté  ; 
les  contrariétés  que  j’ay  remarquées 
dans  le  nombre  prodigieux  de  Gazer- 
'tes  , de  Journaux  , de  Mercures  , & 
dans  toutes  les  Relations  que  j'ay  lues 
■pour  ccmpofer  celle-ci  , m'ont  fait 
encore  plus  de  peine  : il  a fallu  cher- 
cher la  vérité  à travers  une  foule 
• d’erreurs  , de  méprifes  , & de  con- 
tradictions i & ce  n'eft  pas  là  une 
petite  affaire.  Je  l’avoiie  donc  , la 
difficulté  que  j’ay  prefque  toujours 
eue  de  percer  jusqu’à  elle  , m’a  quel- 
quefois mis  de  mauvaife  humeur  con- 
tre les  auteurs  qui  me  la  cachoient , 
& j’ay  ciû  que  pour  toutes  les  peines 
que  m’ont  donné  de  pareilles  recher- 
ches , je  pouvois  bien  me  permettre 
le  firnple  dédommagement  de  faire 
: connonre  au  Public  les  fautes  de 
ceux  qui  ont  rendu  mon  travail  plus 
difficille  par  la  négligence  avec  U-, 
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quelle  ils  ont  fait  le  leur. 

Je  les  prie  cependant  de  ne  m’en 
favoir  pas  mauvais  gré  ; je  les  con- 
nois  prefque  tous  , j’eftime  même 
leurs  talents  , & je  lis  chaque  mois 
leurs  Ouvrages  avec  plaifir  5 ce  que 
Jen  ay  fait  n’a  donc  point  été  pour 
leur  déplaire  , & fi  je  les  ay  fi  fouvent 
relevés  , c’eft  moins  un  efprit  de  cri- 
tique & d'animadverfion  qui  m’a  fait 
agir,que  le  defir  de  les  engager, par  cet- 
te cenfure  modefte,à  être  plus  attentifs 
une  autre  fois,  que  le  defir  , dis- je, 
-d’éclaircir  la  vérité  , à qui  tout  bon 
.efprit  doit  toujours  être  bien  aife  de 
rendre  , & de  voir  rendre  témoigna- 
ge- 

Mais  pour  ne  pas  tomber  dans  le 
même  défaut  que  je  reproche  aux 
autres.,  je  me  fuis  fait  une  loi  de  ne 
. rien  dire  d’an  peu  fingulier  ? que  je 
ne  cite  fur  le  champ  l’autorité  fur  la- 
quelle je  me  fonde  : Ainfi  l’on  trou- 
vera ordinairement  dans  les  Notes  , 
répandues  dans  le  cours  de  cette  réla- 
tion  , les  raifons  que  j’ay  eu  fouvent 
d’abandonner  le  (entiment  commun  , 
& de  ne  pas  parler  d’après  ceux  qui 
ont  écrit  avant  moi.  Cette  metode 
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rend  quelque  fois  un  ouvrage  lan- 
'guiftànt  , il  eft  vray  ; elle  femble 
même  engager  l’Auteur  dans  quelques 
efpeces  de  répétitions  , mais  aufli  elle 
fait  lire  tout  ce  qu’il  écrit  avec  cette 
confiance  & ce  plaifir  délicat  que  la 
vérité  feule  peut  faire  goûter. 

J’ay  crû  de  plus  qu’il  étoit  impor- 
tant dans  une  Relation  hiftorique  , de 
faire  connoître  les  lieux  dont  l’on 
doit  quelquefois  parler , 8c  ceux  fur 
tout  qui  ont  fourni  le  théâtre  de  la 
Guerre.  La  Géographie  n’eft  pas  feu- 
lement la  fille  de  la  Philofophie  , elle 
eft  aulli  la  fccur  & la  compagne  infé- 
parable  de  l’Hiftoire  j auifî  les  pre- 
miers Géographes  étoient  tous  Phi- 
lofophes  & Hiftoriens  , 8c  ils  ne  fe 
contentoîent  pas  de  marquer  dans 
leurs  ouvrages  & dans  la  defeription 
des  lieuxjeur  fituation  8c  leur  diftance, 
ils  peignoient  encore  avec  foin  les 
mœurs  8c  le  caractère  des  Habitans  , 
ils  reprefentoient  avec  exactitude  leur 
politique  , leur  Gouvernement , leurs 
vertus  , leurs  vices  , leurs  bonnes  ÔC 
■ leurs  raauvaifes  qualités  , 8c  ils  n’ou- 
blioient  rien  enfin  de  ce  qui  pou- 
yoit  fervir  à former  & à nourrir  la 
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prudence  j ils  ne  négiigoient  rien 
aufli  de  ce  qui'  pouvoir  orner  l’efpric 
& fatisfaire  la  curiofké. 

, Les  anciens  Géographes  étoient 
donc  de  véritables  Hiftoriens  , & c’eft 
ainfi  que  les  appelle  Plutarque  , qui 
fe  fert  indifféremment  , à leur  égard  , 
du  nom  d ‘Hiftoriens  & de  celui  de  Geo- 
graphes.  Strabon  , qui  a voulu  parcou- 
rir lui- même  les  endroits  dont  il 
avoir  à parler  , pour  les  mieux  con- 
noître  , & pour  en  porter  un  juge-*  * 
ment  plus  certain  , ne  donne-t’il  pas 
le  nom  d ‘Hijhirc  dans  un  de  fes  Ou- 
vrages à la  Géographie  ? 

A l'exemple  de  ces  grands  Maî- 
tres , j’ay  donc  réfolu  de  faire  quel-  • 
ques  remarques  Hiftoriques  & Géo- 
graphiques fur  les  lieux  qui  ont  été 
pendant  ces  deux  Campagnes  , le 
théâtre  de  la  Guerre  j mais  j’ay  de-  > 
taché  les  plus  cenfiderable  de  la  Rela- 
tion , pour  ne  la  point  trop  interrom-  > 
pre,  & je  les  ay  refervées  pour  ce  Dis- 
cours préliminaire  que  je  donne  ici 
comme  une  Préface.  Si  l’on  le  lit  avec 
quelque  attention  , la  leéture  de  la 
Rélation  n'en  fera  enfuitc  que  plus 
agréable  & plus  attachante.  . .. 
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Je  commence  par  une  courte  des- 
cription de  la  Hongrie,  cetrc  Terre 
malheureufe  , fur  laquelle  il  femble 
que  deux  Nations  puiftantes,&  de  tout 
tems  rivales  , foient  convenues  de- 
puis plufieurs  fiécles  « d'exercer  leurs 
droits  & de  vuider  le.urs  qifcrellcs. 

La  Hongrie  étoit  autrefois  , & lors 
qu'elle  étoit  gouvernée  par  fes  Prin- 
ces , un  Royaume  ele&if  *.  Elle  eft  à 
prefent  en  partie  au  Grand  Seigneur , 

& en  partie  à la  Maifon  d’Autriche  , 
qui  a trouvé  le  fecret  d'y  abolir  en- 
tièrement c le  droit  d’éle&ion  & de  fe 
rendre  cet  Etat  héréditaire. 

Ce  Pays  eft  entre  le  39.  & le  47. 
degré  de  longitude  , & dépuis  le 
45.  jufqu’au  49.  ou  environ  , de  la- 
titude Septentrionale.  Il  a 100.  lieues 
de  l’Orient  à l'Occident , & environ 
8 o.  du  Nord  au  Sud. 

La  Hongrie -cü  une  partie  de  l'an- 
cienne Pannonie  : les  Hongrois  l’apei- 
lent  Majtar , les  Turcs  Magtar  , les 
Efclavons  V'vergierska  » les  Allemans 

« U y a plus  de  trots  fiécles  que  ces  deux  Na-  , 
lions  (les  Turcs  & les  Allemans  ) fe  font  la  gue«:C 
Cn  Hongrie. 

b L’Archiduc  Ferdinand  fut  encore  élfi  en  1626. 

* En  1^7. 

ÜHngerUndi 
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TJungerland  \ les  Italiens  &c  les  Efpa- 
gnols  Oighcria.  Ses  véritables  bornes 
lont  au  Levant  , la  Tranflitvanic  } 
au  Septentrion  ; la  Pologne  & la 
Ruffie  , au  couchant  } la  Moravie  , 
l'Autriche  & la  Sririe  ; au  raidi  $ 
la  Servie  & la  Bofnie  a. 

Les  quatre  parties  , ( ou  les  qua- 
tre coins  ) de  la  Hongrie  regardent 
les  quatre  parties  du  monde  , parce 
que  fa  figure  eft  tout-à-fait  quarrée, 
6c  que  d'ailleurs  c'eft  le  pays  de 
l'Europe  le  plus  haut.  On  divife  la 
Hongrie  b en  haute  & balle  ; la  hau- 
te eft  au-delà  du  Danube  , vers  la 
Pologne  , & la  Tranffilvanie  ; la 
J>afie  eft  au- deçà  de  la  meme  Rivicre. 

• On  comptoir  autrefois  plus  de  foi- 
rante & douze  Comtes  dans  ce  Royau- 
me > & il  n'y  en  a à,  prefent  que 
cinquante  tout  au  plus  » plufieurs  mê- 
me font  fournis  au  grand  Seigneur. 
"Les  principales  Rivières  de  la  Hon- 
grie , font  le  Danube  » U Dr  ave  , U 

l ? , v f . 

m La  plupart  de  ces  Provinces  faifoient  autrefois 
partie  de  la  Hongrie,  filles  en  ont  été  détachées  dans 
M Cuite  , $ ont  (ait  des  Beats  particuliers. 

4 Ce  font  deux  parties  inégales,  U haute  eft  la  plat 
étendue. 

Tome  /.  - b 
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, la  7#iy7#  , « le  Raab  » le  Vudag  g 
le  Ma  o}> le  Grarty  & la  üarvib^e.  Cette 
dernière  Rivière  fort  du  La cBalathon, 
Presbourg  a été  la  Ville  capita- 
le de  la  partie  que  pofl'ede  la  Mai- 
fon  d’Autriche  , depuis  la  perte  d’AU 
be- Royale  ",  jufqu’en  1687.  qu’elle 
fit  la  Conquête  de.Bude  , b qui  eft 
aujourd'hui  la  capitale  de  ce  qu’on 
appelle  la  Hongrie  allemande  c j les 
autres  Villes  principales  font  yiltem- 
bourg  , Raab  > Papa  , 7Laimar  , Tokjy  3 r 
Javarin  , Eptries ,,  Caffovie  , Tornavv  9 * 
Komort  , Colçnitz, , Cran  d » Ternefvar  » 
Hovigrcd  y Ncuhaufel  F uns  - Kir- 

kyrie  y Ziget  y Zgria  » Colocza  , Ptft  9 
Vvardin  , C/wwd  , Les  Turcs  J 
ont  encore  quelques  places. 

Les  Hongrois  , généralement  par- 
lant, aiment  la  Guerre  : ils  appellent 
leurs  Cavaliers,  Hujfars  ; & leurs  gens 
de  pied  Hciduques  , & ils  font  tous 
"également  pillards.’ 

Ils  commencent  la  fucceflion  Chr#^ 
nologique  de  leurs  Roÿs  à Saint 

> « Ou  lé  Tibifque.  ■ ' \ • •**  ’ 

; fc  Ou  Offert. 

e C’eft- à- dire  de  celle  qui  eft  foumife  à la  duaitt»-* 

^ tion  de  la  Maifon  d’Aucrichc.  <■  . - 

d Ou  Strigonie.  l *•  i 

r O14  f 1*4  E^lifet, 
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Etienne  4 , qui  régna  au  commence- 
ment du  onzième  fiçcle.  Ce  premier 
Roy  de  Hongrie  eut  vingt- trois  b fuc- 
cefifeurs  de  fa  race  e , jufqti'à  André 
II.  dit  le  Vénitien  , inclusivement  , 
le  qui  régna  en  1190.  apres  celui- 
ci  Charles  I.  dit  Martel , de  la  Mai- 
ion  de  France  , & de  la  branche 
d’An  ou  , qui.  regnoît  à Naples  , fui 
i appelle  à cette  Couronne.  André  , 
un  de  fes  fils  époufa  Jeanne  Pre- 
mière Reine  de  Naples  , qui  au  boi  t 
de  trois  ans  de  mariage  , le  fit  étrar- 
gler  , à ce  qu'on  prétend  , en  la  ViU 
le  d’Averfa.  L’Abbé  de  Brantôme  , 
dans  fes  Vies  des  Darnes  illujires  , die 
que  cette  Princefle  fe  porta  à cette 
cruelle  réfolutîon  parce  qu'il  ne  four • 
nijfoit  pas  beaucoup  au  gré  de  la  Reine 
À fes  befbgnes  de  nuit  , encore  qu'il  fut 
jeune  gaillard  , & en  bon  point.  On  le 


4t  Le  premier  Roy  de  Hongrie  , qui  commença  à rei 
gner  l*an  1000  ou  l’an  ioîo.  & mourut «11038. 

• ABela,  Roy  de  Hongrie  , que  Felderic  & Barthe- 
lemi  Frangipani  , Chefs  d’une  grande  Maifon,  iccou-  ’ 
rorent  en  iî<».  contre  tes  Tartares,  fut  un  des  plut 
illuftres  de  cette  race.t 

e Et  non  de  fan  mm,  comme  ont  dit  prefquetous  Je* 
Editeurs  de  Moreri. 

d Sa  Maifon  finit  en  Marie  , fille  de  LoîfSs  I.  fou 
arriéré  petit  fils. 


«1 


.1 


f 

x <PÈEFJC£. 
traira  inhumainement  après  fa  mort, ce' 
qui  fait  juger  qu’il  s'étoit  encore  rendu 
odieux  à d’autres  qu'à  fa  femme 
Au  furplus  les  informations  que  le' 
Pape  Clement  V I.  fit  faire  contre 
les  meurtriers  , nous  apprennent  fur 
cela  un  détail  qu’on  ne  peut  prefque, 
lire  fans  horreur. 

Quelques  Princes  de  la  Maifon 
d’Autriche  regnerent  enfuite  en  Hon- 
grie,mais  entre- mêlez  de  divers  autres 
Roys  de  la  Nation  3 comme  les  La - 
diflas , les  Corvins  , les  Zapors  , &c. 
Enfin  ce  Royaume  paflà  tout- à- fait 
dans  la  Maifon  d’Autriche  , il  y a 
prés  de  deux  fiecles,  en  laPerfonnc  dc 
l'Empereur  Ferdinand  I.  Ce  fut  après 
la  mort  de  Lotiis  , * qui  périt  à la  Ba- 
taille de  Mohats  en  1616,  Louis  mou - 
rpt  en  une  Bataille  qu'il  donna  contr » 
les  Turcs  , dit  l'Abbé  de  Brantôme  b , 
non  tant  par  raifon  , que  par  la  perf na- 
tion tfr  opiniâtreté  d'un  Cardinal  qui  le 
gouvernait  fort , lui  alléguant  qu'il  ne  fe 
falloie  mcffier  de  la  puijfance  de  Dieu  ,, 
ni  de  fa  jufte  cauje  , que  quand  il  n* au- 
rait que  par  maniéré  de  dire  , dix  mille 

m Louis  II,  dit  le  'jeune. 

è Tome  2.  pag.  8b.  des  Dames  galantes. 
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Hongres  , étant  Jî  bons  Chrétiens  , & 
combattant  pour  la  querelle  de  Dieu  » 
il  défair oit  cent  mille  Turcs.  Il  le  pouffa  & 
te  p écipita  telUment  a ce  point, , qu'il  per- 
dit  la  Bataille , & fe  voulant  retirer  tomba 
dans  an  marais  ou  il  fe  fiffoqua.  Ce  Prin- 
ce , & l'Empereur  Ferdinand  avoicnC 
époufé  les  foeurs  l’un  de  l'autre. 

La  Tranffilvanie  efl:  comme  la  par- 10 Traj,  \ 
fie  Orientale  du  Royaume  de  Hon- filvsaie. 
grie.  Elle  en  fut  féparée  en  l’année 
IJ41.  & depuis  ce  tems- là  elle  a été 
gouvernée  par  des  Princes  particu- 
liers & eledifs  ; la  plupart  ValTaux 
m du  Grand  Seigneur.  Les  ^ Batho- 
rîs  , les  Gabors  , les  RagotsKis  , le*  N 
TeKelis  Souverains  de  cet  Etat  , s'y 
font  rendus  célébrés , autant  par  leurs 
malheurs  , qde  par  leurs  faits  d’armes. 

On  fait  les  prétendus  ordres  dii 
Ciel  qu'un  c ProteÛant  ' , foi  difant 

. ■<;  1..  . } '.a  ’ . : 

a Le  Prince  de  TraHflV  varie  , eu  pour  miens  dire 
la  Principauté  fut  obligée  en  2687.  d’abandonner  1*. 
ploteâion  «tu  Sultan  , pour  le  mettre  tous  «die  de 
l’Bmperftur  Léopold.  t 

b Eciennc  & Sigifmond.  Etienne  Bathor» , Prince 
de  TranilîWàfiie  fut  appelle  à l'a  Couronne  de  PoJogni 
après  la  retraite  de  Henry  III.  qui  vint  prendre  pof- 
fedion  de  la  Couronne  de  France  , aptes  U mort  de 
Charles  IX.  fon  frere.  » 

< Nicolas  Drakicius , fameux. Enchoufiafte  du  de*- 
«ôcrScde. 

a ••  1 


sy^loogle 


xîj  P RE  F AC  JE. 

.Prophète,  alla  annoncer  à SîgifmonJ 
Rago  ski  en  1 644.  & dans  le  tems 
que  les  Impériaux  faifoient  un  grand 
ravage  fur  fes  Terres.  Il  lui  en  ligni- 
fia de  nouveaux  l’année  fuivanre  , où 
il  lui  déclara  que  Dieu  Pavoic  choilî 
pour  Roy  de  Hongrie  , mais  à condi- 
tion qu’H  détruiroic  la  domination  Au- 
trichienne» & la  Papauté  , en  quoi  le  Ciel  % 
dit- il , Pajjiflrroit  d’une  façon  très -parti- 
culière. Enfin  le  Prophète  lui  dit  que 
s’il  refiftoit  à la  voix  de  Dieu  tout 
periroir  chez  lui  » jufcju’aux  chiens.  Ce 
Prince  mourut  le  4.  Février  16 ji.  & 
ce  qu’il  y de  bon  , c’efi:  que  Drabi- 
cius  , qui  ignoroit  cet  événement  , 
le  fuppofoit  encore  vivant  dans  fes 
révélations  quelque  tems  après. 

Sigifmond  eut  pour  fuccefleur  Geor- 
ge Ragotsxi  Ton  frere  , qui  fut  ini- 
tié aux  mifteres  de  ce  h vifionnai- 
re  , & ne  manqua  pas  de  foi  pour 
lés  révélations  du  Prophète  ; fi  du 
moins  l’on  s’en  rapporte  aux  repro- 
ches du  Secrétaire  de  ce  Prince , qui 

a Si  viperirtam  illam  progentem  perfequi  renuerit  > 
tndla  inJuBurum  tjfr  Deum  excifurum  que  de  do mo  ejus 
mengentem  ttiam  ad  parie  tam. 

b Drabiciuj  le  plus  vifionnaitC  Procédant,  en  ttfçt 
S«»  ja m». 
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pretcndoic  que  Ton  Maître  étoit  en- 
tré en  Pologne  par  les  confeils  de 
Drabicius  & de  Comenius  Ton  Col- 
lègue : ceux-ci  repliquoient  que  le 
malheureux  fuccès  de  cette  expédition 
venoit  de  ce  que  le  Prince  étoit  en- 
tré fur  les  Terres  des  Polonois  fans 
en  avoir  eu  l'agrément  des  Turcs,  & 
n’avoit  pas  /uivi  les  ordres  du  Voyant.  Ce 
qu'il  y a de  certain  fur  la  crédulité  de 
ce  Prince  * , c’eft  qu'il  fe  faifoic  com- 
muniquer fort  exactement  les  vidons 
de  Drabicius , & que  la  Princcfle  , fa 
mere,  fut  rnife  de  la  partie.  Cette  ri- 
dicule crédulité  caufa  une  partie  des 
malheurs  de  la  Tranflilvanie  , & c'eft 
ce  qiii  m'a  engagé  d’en  faire  le  détail. 

La  Tranflilvanie  b eft  habitée  par 
trois  fortes  de  Nations  : les  Saxons  , 
les  Bulgares  , & les  Hongrois  ; les  Sa- 
it Le  dernier  Prince  de  ce  nom  , eut  suffi  part  aux 
Triions  dr$  Prophètes  p oteftans  , mais  après  avoir  été 
le  principal  Héros  de  Drabicius,  pendant  le  Siège  de 
Vienne,  les  Turcs  rebutez  de  la  malignité  opiniâtre 
de  Ton  Etoile  , l’enfcrmerent  dans  le  Château  de  fept 
Tours  Un  nommé  Acacia  Secrétaire  de  l’Ambaflade 
de  Pologne  , & frère  de  Martin  Acacia, Profeffeur  en 
Médecine  à Paris  , entretint  d'étroites  relations  avec 
ce  Prince  , & lui  procura  des  fccours  de  la  France 
qui  alors  protegeoit  cette  Maifon  infortunée. 

b En  langage  Hongrois  Srdtti  , & CD  Allemand  fr* 
* ben  êurpn.  i." 
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xons  occupent  la  Province  qu*on  nom- 
;inc  vulgairement  le*  fept  F'illey,  les  Bul- 
gares demeurent  fur  les  bords  de  la 
J\4arife%&  les  Hongrois  fur  les  frontiè- 
res de  la  Valachic.  Les  Villes  les  plus 
conftdérables  du  Pays  fnnt  /cbintBraf- 
fovie  , CoLfvvar  , Bijlrûh  , Ztfvvar  a » 
JHegeSy  Stbefte,  Albe-julit  b & Herrnanf- 
tadt  Cette  Principauté  abonde  en 
cerfs  , en  daims  , en  ours  , en  buf- 
fles , & en  chevaux  fàuvages  , dont  le 
Crin  traîne  jufqu’à  terre  , & qui  font 
extrêmement  feroces. 

f*^0  La  Aicravie  , d qui  a titre  de  Mar- 
quilat , eft  appellce  par  ceux  du  Pays 
Mabrtn  j c'eft  une  Province  d'Al  e- 
rnagne  , qui  fait  partie  du  Royaume 
4e  Boheme.  Sa  fltnation  eft  entre  la 
Silefie  , l'Autriche  , la  Hongrie  & 
la  Boheme  $ elle  tire  fon  nom  delà 
Rivi  re  de  Aior^zvi  t appellée  Die - 
T/xtbr  par  les  Allemans , M tus  par 
l'ancien. Pline  , & Marm  par  Tacite., 
La  forme  de  cette  Province  eft  un 

* Ou  Stvtfyvar, 
b Ou  jilk*]uxi. 

ou  / 1 rrmtmpoïif. 

À H elt  tau  nui  t. on  de  «e  pays  dans  fe cinquième 
Livre  de  l’itwcrauc d’Allemagne. 

m Cttte  Rivière  la  traviifc  pn-f^u’cnuciement  , 
le  ia  toujpe  ic  mlicu. 
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triangle  parfait , & la  plupart  des  Ha- 
bitans  font  Efclavons.  Les  Villes  prin- 
cipales font  Olmuts  , Brinn. , Iglavv  , ' 
Zrtaim  a , Nevvtat , Ingenvitz.  3 Crtrn - 
Jîr  b , Berfteirt  , cfo.  Olmutz  , fur  le 
Moraw  , étoit  autrefois  la  Capitale 
de  cette  Province  , mais  cette  Vil- 
le s'étant  rendue  trop  facilement  aux 
Suédois  , dans  le  tems  des  Guerres 
du  Roy  Guftave  Adolfe  , on  la  dé- 
pouilla de  cet  honneur  , qui  fut  tranf- 
porté  à la  Ville  de  Brinn  , laquelle 
réfifta  courageufement  aux  Suédois 
fous  le  Comte  de  Souche.  Cette  Ville 
eft  fur  laSwarte,  qui  cft  une  Rivière 
de  la  Province. 

La  Moravie  a été  anciennement 
une  partie  du  pays  des  Marcomans  , 
& elle  eut  pendant  quelque  tems  le 
titre  de  Royaume  , puis  de  Duché  , ÔC 
enfin  de  Marquifat.  Les  anciens  Ducs 
de  Boheme  en  devinrent  les  maîtres  , 
& elle  fut  fouvent  dans  la  fuite  l’appa- 
nage  de  leurs  puînez. 

La  Moravie  a environ  45.  lieues 
d’Orient  en  Occident  , & 30.  du 
midi  au  Septentrion.  Il  y a une  abon- 

A Ou  Lnam 

6 Ou 
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dance  extraordinaire  de  chafife  , dé, 
grains  , & de  bétail.  Il  y a auflï  quan- 
tité dJeaux  minérales  dans  les  mon-, 
taghcs  , qui  la  féparent  de  la  Hon- 
grie , & de  vignes  le  long  du  Tty* 
qui  la  fépare  de  l’Autriche. 

I»  St*-  La  Stirie  * eft  diviféc  en  ^ Hante 

r"*  & BafTe  , & il  y a déjà  plus  de 

trois  fiécles  qu’elle  eft  fous  la  domi- 
nation de  la  Maifon  d’Autriche.  J’en 
parle  c ailleurs.  Il  y a dans  cette  Pro- 
vince une  Notre-Dame  de  Zeil.  qui  y 
attire  un  très  grand  concours  de  mon- 
de & d’étrangers. 

La  Ser-  La  Servie  eft  une  Province  qui  eft 
entre  la  Croatie  & la  Mer  Adriati- 
que à , & qui  fait  partie  de  l’an- 
cienne Mœfie.  Elle  a eu  enrrefois 
des  Princes  particuliers  \ mais  dans 
la  fuite  ce  pays  fut  fournis  à la  do-? 
mination  des  Rois  de  Hongrie  , d’oij 
il  pa(Ta  à celle  des  Turcs.  On  divife 
ordinairement  la  Servie  en  deux  par- 
ties ; la  Maritime,  dit e'L’berzegovi- 
ne  , & la  Meditcranée  qui  comprend 

x • ,*  En  langage  du  pays  Sttirmdrcb.  >. 

>,  t CMt  dans  celle-ci  qu’eft  Grart,  Capitale  du 
pays  i & le  féjourdes  Archiducs  d’Autriche. 
t V.  pa».  6 1.  du  premier  tome. 

4 £lle  a le  Danube  » & la  Mœüc  d’uo  autre  côté* 
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la  Rxfcie  « & la  Bofnie  , V.  Clavier  , 

Jean  Lucius  , & Sanfon. 

Comme  le  Siégé  de  Belgrade  , qui 
eft  la  principale  Ville  de  Servie,  doit 
remplir  une  grande  partie  du  Second 
Volume , je  vais  donner  ici  une  def. 
cripcion  hiftorique  de  cette  fameufe 
Ville  , dont  le  Siégé  vient  d'occu- 
per l’attention  de  toute  l’Europe. 

Belgrade  ( OU  Albegrecque  , & que  BtlgrM* 
les  Allemans  nomment  Grialfchic - Ae. 
Vvejfembourg , ) b Capitale  d’un  Etat 
très  vafte  , n'eft  à prefent  regardée 
que  comme  la  principale  Ville  d'une 
Contrée  que  les  Géographes  nom- 
ment la  Rxicie  e , & qui  dépend  de 
la  Servie.  Elle  eft  bâtie  à.l’extremité  , 
ou  fur  le  fommec  d’une  coline  , qui 
eft  formée  par  la  jonétion  de  la  Save 
& du  Danube  : de  forte  que  ces  deujç 
Rivières  , au  confluant  defqüelles 

_ • * ••  . u ■ * • 

. « C’eft  une  Contrée  4e  la  Turquie  en  Europe , Scia 

partie  Septentrionale  de  la  Servie.  Elle  prend  (on 
nom  de  ia  Rivitre  de  R.af(a  qui  fc  décharge  dans  la 
_ Moravve.  Ses  principales  & plus  fortes  Villes,  fo^t 
. Belgrade  , Semenina  & G*lomb*\. 

La  Rafcic  a eu  autrefois  des  Rois  < ou  Roitelets  \ 
particuliers.  i . ■'  • *' 

b Les  Allenaans  la  nomment  Ktlar  jtlba. 

c Et  nou  de  la  Hongrie  comme  le  difeat  nul-A* 
propos:  «ueloues  GeograpVcs.  ‘ ' 
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Belgrade  * eft  ficuéc  , baignent  fc* 
murailles  de  deux  cotez  , & que  la 
troisième  face  du  triangle  regarde  le 
côté  des  Terres. 

Cette  Ville  qui  a été.jufqu’à  fa 
prife  par  les  Impériaux,  la  réfîdance 
a’un  Sangiac  , eft  fermée  par  un  dou- 
ble mur  j flanqué  de  plufleurs  grof- 
fes  Tours.  On  trouve  du  côté  par 
où  elle  peut  être  attaquée , un  grand 
Château  de  pierre  de  taille  , qui  eft 
bon  , & qui  lui  fert  de  Citadelle  , 
avec  de  grottes  Tours  en  plate  for*- 
me  , garnies  d'Artillerie. 

Il  y a un  autre  Château , conftruic 
fur  l’eau  , dont  les  batteries  fouet- 
tent fur  les  deux  Rivières  qui  l'en- 
vironnent : deforte  qu’il  n’eft  pas  trop 
aiféc  d’en  aborder  fur  des  Bâti  mens  , 
fans  s’expofer  à un  feu  qui  eft  tou- 
jours fort  rude.  Les  Turcs , depuis  U 

«Bel grade  bâtie  fur  une  colline  , au  bord  du  Da^ 
Bube  qui  y reçoit  la  Save.  On  croit  qu'elle  s’eft  ac- 
crue des  ruines  de  l'ancienne  Tatmmum.  On  y trouve 
Cri  effet  quelques  veftiges  d'antiquité  ; l'on  fait  qu’tel 
1548.  Ifabclle  i Reine  de  Hongrie,  fit  voir  à Pierre- 
Ange  Bargée  une  plume  d’argent  qu'on  avoir  trouvée 
: à Belgrade, & où  il  y avoir  ces  paroles  : Ovidii  nafonit 
ttlamuf.  Ce  qui  rend  la  tradition  de  cette  plume  vrai 
Semblable  j c’eft  qu’Ovide  avoic  été  exilé  en  ce 
fays-li,  ( à Tomes.  ) 

paix 
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paix  de  Carlowitz  , en  ont  augmenté 
confidérablement  les  fortifications 
& y ont  faic  conftruire  un  plus  grand 
nombre  de  Tours  , qu'il  n'y  en  avoic 
auparavant  ; & depuis  la  prife  de  Te- 
mefvar  , ils  ajoutèrent  encore  à cet 
ouvrages  Les  retranchcmens  qui  pren- 
nent depuis  la  Save  jufqu'au  Danu- 
be , 8c  dont  .j’ai  déjà  parlé  ailleurs.; 
les  Turcs  prétendoient  même  y faire 
couler  dans  le  befoin  , l’eau  de  la- 
Save  , qui  auroit  par  ce  moyen  formé  * 
une  Ifie  , du  terrain  que  la  Ville  8c 
les  Fortifications  , augmentées  de  di* 
vers  nouveaux  ouvrages  , occupent.  * 
Belgrade  eft  une  belle  8c  grande 
Ville  j les  rues  en  font  larges  « , 8c 
les  maifons  fort  remplies.  Il  y a deux 
grandes  places  qu'on  appelle  Be^eftens  , 
faites  en  forme  de  croix , comme  font 
la  plûpart  des  Eglifes  Cathédrales.  II. 
y a aufli  un  grand  nombre  b de  Mof- 
quées,dont  la  principale  eft  prefquc 
contiguë  à une  maifon  magnifique 

,.l 

a Dans  la  plüpart  de  ces  rues  il  y a dés  allée»  d’ar- 
bres aflex  tou  fus , qui  garantirent  du  Soleil  & de  U 
pluye  ceux  qui  s’y  pro.nenent. 

■ b C’efl  ainfi  qu’on  nomme  les  bâtimens  , 8t  les  au- 
tres édifices  où  les  Turcs  ont  coutume  de  faire  leuri 
prières  St.tous  leurs  exercices  de  Religion. 

Tome  /.  ç 
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qu'on  nomme  dans  le  Pays  le  « Palais 

du  Grand  Vizir. 

Les  boutiques  des  Marchands  , dont 
les  rues  font  pleines  , & où  l’on 
vend  en  détail  , font  fort  petites  , Sc 
n’ont  prefqtie  point  de  profondeur, 
le  Marchand  eft  aflis  fur  un  banc  qui 
en  ferme  l’entrée  , & il  n’eft  pas  per- 
mis à ceux  qui  viennent  acheter  des 
marchand ifes  d'y  entrer.  On  leur  don- 
ne à travers  de  ce  banc  la  marchand 
difes  qu'ils  demandent  , comme  l’on 
fait  dans  ces  petites  boutiques  qui 
font  dans  la  grande  falc  & aux  gale- 
ries du  Palais  à Paris.  A l'égard  de  ceux 
qui  veulent  acheter  en  gros , iis  vont 
aux  places  , dont  je  viens  de  parler  , 
& autour  defquelles  il  y a quantité 
de  Magafins  , qui  font  très  bien 
fournis  de  toutes  fortes  de  marchan- 
difes  , que  les  Negocians  tirent  avec 

<i  On  l’appelle  ainfi  , parce  qu’un  Seigneur  Maho- 
llletan  , dit-on  , revécu  de  cette  première  Dignité 
le  fit  bâtir  avec  une  telle  Fontaine  au  milieu  de  la 
cour.  Le  meme  V i t i r fit  aufli  bâtir  dans  ce  qnartier- 
là  un  a fie  r grand  College  , qu’on  nomme  yjetrefrc\ 

& où  l’on  fait. étudier  les  jeunes  gens  qu’on  dtfii.ie  à 
enfeigner  la  Loi  de  Mahomet  , & que  l’on  habille 
de  vert  pour  les  diftingucr  des  autres.  Leur  Turban 
cït  carré  & à quatre  cornes , comme  les  bonnets  car- 
rez de  fios  Eccleluftiques.  1 
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beaucoup  de  facilité  par  la  voye  du 
Danube  , * de  la  Save  , de  la  Tcifle  , 
du  Drave  , & de  la  Morawe  , des, 
pays  les  plus  éloignez.  Les  Marchands 
Turcs,  Juifs,  Hongrois  , Sc  Efcla^ 
vons  y font  le  plus  gros  commerce 
étranger. 

. • Cttce  Place  importante  appartenoiç 
autrefois  aux  Dcfpotes  de  b Servie , & 
ces  Princes  defefperants  de  la  confer- 
ver  & de  la  garantir  de  la  puilîànce 
Ottomane  , qui  la  ménaçoit  depuis 
long-tems  , la  vendirent  à l’inforru, 
né  Sigifmond  , Empereur  & Roy  de 
Hongrie  , qui  y fit  faire  la  plupart 
des  Fortifications  qu'on  y voit  encore 
a prefent.  Cet  Empereur  l’ayant  donc 
fortifiée  avec  foin  , Amurath  II.  l’af- 
Eegea  inutilement  en  1441.  & quoi- 
qu  il  la  battit  avec  des  pièces  de  canons 
de  cent  livres  de  balles , & que  fon 
Artillerie  eut  fait  une  breche  ailes  lar- 
ge pour  monter  à l’alTaut  , il  fallut 


« Toutes  ces  Rivières  font  navigables,  & fe  jettent 
dans  le  Danube  auprès , ou  fort  peu  loin  de  Belgrade. 

6 Lorfque  la  Servie  étoit  gouvernée  par  des  Dtfpn- 
us  , qui  ctoient  des  Princes  que  la  Nation  fe  chofif- 
joit  . comme  la  Valachie,  la  Moldavie,  la  Tranf- 
Üivame  & la  Hongrie  qui  avoicnt  droit  & coitufo* 
«lire  leurs  Souverains.  ' 


| 
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pourtant  lever  honteufement  le  Siégé  t 
apres  y avoir  perdu  une  grande  partie 
de  fon  monde. 

• Mahomet  II.  fon  fils , s’en  tira  en-i 
eore  plus  malheureufement  en  1456. 
Il  avoit  couvert. le  Danube  d’une  Flot- 


te de  plue  de  deux  cens  Voiles  , pouf 
empêcher  les  Chrétiens  de  fecourir 
cette  Place  , qu’il  ferroit  de  fort  près  j 
mais  le  fameux  Jean  Corvin  , dit 
niades  . Vaivode  de  Tranffilvanie , & 
Gouverneur  de  Hongrie  , qui  s’y  etoic 
jetté  , & qui  y Commandoit , fécon- 
dé par  un  Cordelicr  » , que  le  Pape 

» 

«Le  Frere  Jean  de  Capiftran  , canonifé  parlePa* 
fe  Alexandre  VIII  en  1690.  il  avoir  été  béatifié  dans 
le  feiziéme  fiécle  par  le  Pape  Leon  X. 

Comme  la  défenfe  & la  confervation  de  cette  Pla- 
ce furent  attribuée*  à la  valeur  & aux  prières  du  FrfrC 
Jean  de  Capiftran  , envoyé  quelque  tem'  auparavant 
far  le  Pape  en  Hongrie  , pour  y prêcher  une  elpecc 
de  Croifade,  & animer  les  peuples  à prendre  les  ar« 
mes  contre  les  Infidèles  » & les  Ennemis  du  nom 
Chrétien  , les  AUemans  & les  Hongrois^  Pont  tou- 
jours eu  , depuis  ce  rems- là,  dans  une  extrême  vénéra- 
tion, * ils  le  regardent  eorrfme  l’Ange  exterminateur 
des  Infidèles.  C’eft  même  à leurs  follicûations  que 
Je  Pare  Leon  X.  le  béatifia. 

’ Ce  nouveau  Saint  eft  tellement  honoré  â Vienne  » 
quele  :4-  Juillet  de  l’année  dernière  ( 1717.  ) Plm- 
peratn'ce  Mere  fe  rendit  avec  les  Archiduchtflfes  fes 
Pilles  dans  l’Eglife  de  S.  Jerôme  des  Cordeliers , où 
elle  alïifta  à l’ouverture  de  la  neuvaine  qu’on  y fie 
«nl’honeur  de  «e  B.  Proteôeur  de  la  Hongrie,*  qu’on 
continua  les  jours  fuivans  , pour  demander  par  10c 
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Nicolas  V.  avoit  envoyé  ponr  ani- 
mer les  peuples  à une  vigourcüfe  dé- 
fenfe  , fie  faire  un  fi  terrible  feu  fur 
cette  Flotte  , qu’aprés  en  avoir  coulé 
à fond  plufieurs  Bâcimens  , il  l'obli- 
gea enfin  de  fe  retirer  , & comme 
Mahomet  II.  ctaignit  que  les  Troupes 
Auxiliaires  , qui  étoient  venues  aa 
fecours  de  cette  Ville  , & qui  pour- 
fuivoient  la  FlotteOctomane  , ne  s’en 
faififient^  il  envoya  ordre  à fon  Ami- 
ral de  faire  brûler  tous  les  Vaificaus 
qu'il  ne  pourroit  pas  fauver. 

- Les  Afliegez  furent  fort  encoura- 
gez par  ce  fuccès  : cependant  les  Turcs 
n'en  battoient  pas  moins  la  Ville  en 
breche  , & defefperés  de  la  perte  de 
leur  Flotte  , ils  redoublèrent  leur  fea 
avec  une  telle  furie»  qu’au  bout  de 
quelques  jours  , la  brèche  fe  trouvai 
fi  élargie  , que  dans  un  Afiaut  qu'ils 

«.  « ~ . V • 

incerceltîon  , la  bénédiétinrr  de  Dieu  fur  les  Armée» 
de  l'Empereur  » & l’heuicirx  luccès  du  Siège  de  BcH- 
grade.  Ces  pneres  nTont  pas  été  inutiles  T & le» 
«ceux  de  Ce.s  P rince  lies  ont  été  exaucés  , comme  l’oa 
a vu  , quoique  les  Turc*  n'  iifïï  nt  rien  négligé  pour 
la  défenfe  de  cette  Place  , puifqu’ils  avoitnt  déjà  al— 
/emblé  dans  les  environs  , &r  des- le  commence  ment 
de  la  Campagne  , une  F otte  nembreufe  qui  remonta 
ju'ques-ià  le  Danube  désla  fin  du  mois  de  May. 
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donnèrent, & où  Huniades  feignît  d'a* 
bord  de  les  favorifer  , pour  les  attirer 
dans  le  piége,ils  entrèrent  prefque  fanl 
réfiftancc  dans  1a  Ville  $ mais  avec  tant 
de  confufion , que  la  plupart  s'occu* 
pants  plus  du  pillage  , que  du  foin  de 
a'alTurer  la  Conquête  qu'ils  venoient 
de  faire  ; ce  grand  Capitaine  prit  Ton 
parti  fur  le  champ  en  habile  homme  , 
fit  tout  d’un  coup  volte  face  contre 
eux  , en  fe  mettant  avec  le  brave  Cor* 
délier  , à la  tête  d'une  partie  de  la  Gar* 
nifon  qu'il  avoit  partagée  en  trois 
corps  de  troupes  , & fondit  fi  brusque- 
ment fur  les  Ennemis , qu'aprés  les 
avoir  envelopés  , il  les  tailla  en  pièces, 
& en  fit  un  fi  grand  carnage  que  leur 
iàng  rouloit  à gros  bouillons  dans  les 
rues.  Après  ce  premier  avantage  , Hu* 
miades  , quoi  qu'il  eut  été  blefie  dans 
le  Combat  , courut  à la  brèche  , 8C 
y fit  encore  main  baflfe  fur  les  Turcs 
'qui  s'efforçoient  d'entrer. 

Le  Cordelier  de  fon  côté  , n'écanc 
pas  encore  entièrement  Satisfait  de  ce 
fuccés  , Sortit  de  la  Place  à la  rêïfe 
des  Soldats  de  la  Garnifon  , renfor- 
ce! de  tous  les  Habitons  , qui  étoien; 
fa  ét^uâ»,  porter.  Us  armes,  & fit 
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encore  un  nouveau  carnage  de  tous 
ceux  qui  entreprirent  de  s’oppofer  à 
Ton  paffage  , s'empara  de  l'artillerie 
des  Turcs  , & ordonna  qu'on  tourna 
•ontre  eux  leur  propre  canon  , qui  en 
tua  encore  un  grand  nombre. 

Enfin  ce  vaillant  Cordelier  foutint 
avec  une  intrépidité  qui  tenojt  du 
prodige  , l'effort  d'une  multitude 
d'Infideles  qui  fondirent  en  même* 
tems  fur  lui.  Il  auroit  cependant  fuc* 
combe  , malgré  le  mi  acle  ,-fi  Hu- 
niades  n'eut  fait  avancer  , la  plus  gran- 
de partie  de  l'Armée  Hongroife  , qui 
yenoît  fort  àpropos  dans  ce  moment  , 
au  fecours  de  Belgrade  , & qui  heu* 
reufement  avoir  déjà  paffé  au-delà  de 
cette  Ville,  & dans  le  terrain  même 
eù  fe  donnoit  la  bataille. 

Mahomet  , qui  étoit  dans  un  autre 
quartier  du  Camp  , tenoit  toujours 
ferme  , & y combattoit  un  peu  moins 
jmalheureufement , car  il  y faifoit  un 
grand  carnage  de  Chrétiens  ; mais  la 
nuit  ayant  calmé  la  fureur  des  deux 
Armées  , ce  Prince  en  profita  pour 
faire  fa  retraite  , avec  un  œil  cepen* 
éant  de  moins  qu'une  flèche  lui  cre- 
va dans  le  Combat»  Les  Turcs  percer 


xxvj  «P  REV  AC  E. 

rcnt  cinquante  4 mille  hommes  , dan* 
cette  adtion , & Humiades  mouruc 
deux  jours  apres  de  Tes  blelfures. 

En  152.1.  Soliman  II.  afliegea  en- 
core Belgrade  , & ce  fut  durant  les 
troubles  dont  la  Hongrie  étoit  agitée. 

Il  l'emporta  à la  faveur  de  ces  trou- 
bles , & par  la  mcfintelligence  qui 
étoit  entre  les  Princes  Chrétiens.  Les 
Turcs  en  refterent  maîtres  |u(qu*en 
1688.  que  M.  l'Eledeur  de  Bavière  * , j 
qui  commandoit  les  Troupes  de  l'Em- 
pereur Léopold  fon  beau-pere,  en  fit 
la  Conquête.  Ce  Priuce  fit  ouvrir  la  * 
Tranchée  la  nuit  du  12  au  1 3 . d’Aoât , j 
& le  6.  de  Septembre  , il  fit  donner  j 
un  Affaut  , qui  dura  depuis  neuf  heu-  j 
res  du  matin  jufqu’à  une  heure  apres  i 
midi  : c’eft-.à-dire  jufqu'â  ce  que  les  j 
Chrétiens  euflent  pu  fe.  loger  fur  la  j 
hauteur  de  la  brèche  , car  ils  avoient  j 
été  repoufifez  trois  fois  par  les  Turcs  , j 
& ils  en  refterent  enfin  les  maîtres 
au  quatrième  Aflaut.  Il  eft  vrai  qu'ils  j 

V* 

«'Les  Hiftoriens  difent  que  cette  journée  conta  ta 
vie  à plus  de  foixante  & dix  mille  hommes  de  part  8e 
d’autre,  parmi  lelcjuels  il  fe  trouva  au  moins  cm** 
gu  ante  nulle  Torts. 

'•  i Maximilien-Marie  Eleâeur  4c  Bavitie. 
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trouvèrent  encore  apres  cela  , un  FoflTé 
très- profond  , & qui  écoit  revêtu  $ 
mais  à l’exemple  de  M.  l’Eleèfceur  , 
qui  y defcendic  des  premiers  l’épée 
à la  main  , les  encouragea  tellement  , 
qu’ils  obligèrent  les  Affiegez  , après 
une  heure  d’un  combat  très  fanglant 
de  fe  fauver  dans  le  Château  & dans, 
la  Ville  haute  , où  ils  les  pourfui vi- 
rent & entrèrent  pèle  mêle  avec  eux. 
Toute  la  Garni fon  , & tous  les  Ha- 
bitans  , fans  exception  même  des  fem- 
mes & des  enfans  , furent  paflez  àa 
fil  de  l’épée  , & le  carnage  dura  jufr 
qu’à  cinq  heures  du  foir.  L’on  ne 
fit  bon  quartier  qu’à  1300.  Turcs, 
qui  s’étoient  retirez  fur  le  Donjon  du 
Château  , & qui  avoient  fait  ranger* 
fur  trois  lignes  devant  eux  tous  les 
Chrétiens  efclaves  , &.  les  Prifonniers 
qu’ils  avoient  fait  pendant  le  Siège  , 
pour  fe  mettre  à couvert  par  leur 
moyen  , de  la  fureur  des  vainqueurs! 

Ces  pauvres  gens  s’étant  donc  d’a- 
bord jettez  à terre  , demandèrent  mf- 
fericorde  avec  des  cris  fi  aigus  , & fi 
touchans  , que  M-.  l’Ele&eur  leur  don- 
pa  eenereufement  U vie",  qu'*il  Vënoît 
d accorder  , quelques  momens  aup*- 

'"(Vm  >Urtw*toA8  wntA-  iHitrai  xsW  t 
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ravant , au  Bacha  & à l’Aga  des  Ja-- 
niffaires  qu'il  fie  lui  même  prifonniers. 
Ce  Prince  fut  légèrement  blcffé  d’une, 
pierre  à la  joue  , & pendant  qu’il 
^nimoit  les  foldats  à la  brèche  , où, 
il  monta  le  premier  , il  fut  encore 
bleffé  à la  mafn  d’une  flèche. 

- Il  y avoir  dans  la  Place  fepr  à huit 
mille  corps  morts  , & les  Envoyez 
de  la  Porte  , qui  y etoient  arrivez 
avant  qu  on  eut  jettè  ces  cadavres  dans 
le  Danube  , parurent  confternez  à la 
vue  d’un  fpedacle  fi  affreux.  Les  Im, 
periaux  perdirent  à cet  Affaut  plus, 
de  quinze  cens  hommes  ,»  plufieurs 
braves  Officiers  , & un  grand  nom-; 
bre  de  Seigneurs  , 6c  d’autres  Volon- 
taires de  diftinètion  : De  forte  que 
cette  journée  fut  très  fanglante  pour-, 
les  Chrétiens  , auffi  bien  que  pour 
les  Infidèles. 

On  trouva  dans  cette  Ville  quan- 
tité de  munitions  , foixante  & dix- 
pièces  de  Canon  5 8c  de  mortiers  , ÔÇ 
les  foldats  Allemans  s'y  enrichirent 
prefquetous.  Ils  découvrirent  en  plu- 
sieurs endroits  les  meilleurs  effets  des» 
Turcs  , qui  y avoient  été  cachez  ; 6C  ' 
fur  tout  UU , Trefor  confidérable  , qui 
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kpartenoit  aux  Juifs  & à d'autres  gens. 
M.  le  Comte  Scarcmberg  fut  nom- 
v me  pour  commander  dans  la  Place. 

Belgrade  * fut  repris  en  i6po.  b par 
l'Armée  du  Grand  Seigneur  r,qui  étoit 
commandée  par  le  Grand  Vizir.  Ce 
Général  Turc  l'invertit  le  premier 
O&obrc  j le  Duc  de  Croy  * , Gé- 
néral de  réputation  , & qui  , malgré 
fon  grand  âge  , a voit  eu  ordre  de 
s'y  jetter  , commandoit  en  chef,  & 
le  même  jour  de  fou  arrivée  , qui 
fut  le  8.  Octobre  ; une  bombe  , jette'e 
du  Camp  Ottoman  , étant  tombée 
par  hazard  fur  la  grande  Tour , mit  le 
feu  aux  poudres  & fit  fauter  en  l'air 
avec  un  fracas  épouventable  , cette 
Tour  : une  partie  de  la  courtine  , 
& les  canons  , qui  étoient  defi’us  # 
fautèrent  auffi  , ce  qui  fit  une  brèche 
fi  fpacieufe  , que  les  Turcs  pouvoienc 
y entrer  en  Efcadrons.  La  plus  gran- 


de La  Gtrnifon , qui  étoit  nombreufe , & compo- 
rte de  vieilles  Troupe*  Impériales , paroiifoit  cepen- 
dant difpoiée  à une  vigourtufe  défenfe. 

b Le  Journalifte  de  Verduu  ( Aouft  1717.  p.  137.  J' 
ditqvieM.  l’Elc&eur  de  Bavière  prit  cetcc  Place  en 
1687.  & que  les  Turcs  la  reprirent  l’année  fuivaute  : 
Voila  comme  l’on  voit  deux  fautes  en  peu  de  mots. 

, t Soliman  IlI.  Frore  de  Mahomet  IV. 
d Charles  Eugène  Comte  -de  Croy. 
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de  partie  des  Tcoupes  qui  étoient  aà 
corps  de  garde  voifin  , & la  plupart 
de  celles  qui  les  relevoient  , furent 
mfevelies  , fous  les  ruines  j & plus  de 
mille  foldacs  qui  fe  trouvèrent  dans 
la  place  d'armes  , furent  auffi  tuez 
ou  blelîez.  Le  Duc  de  Croy  & le 
Comse  d'Apremont  fe  fauverent  avec 
de  grands  rifques,  par  les  fenêtres 
dans  la  rue*,  & quelque  foin  qu’on 
apportât  enfuite  pour  empêcher  que 
Je  feu  ne  fe  communiquâ  aux  autres 
Magafins  de  poudres  , on  n’en  pût 
arrêter  le  progrès  ; ces  Magafins  fu- 
rent bientôt  embrafez  , & faurerent 
tous  , auffi  bien  que  le  premier.  Ainfi 
l'incendie  qui  étoit  déjà  épouventa- 
ble  , étant  devenu  bientôt  général 
le  défordre  augmenta  encore  par  la; 
fumée  , qui  étoit  fi  épaific  qu’on 
ne  pouvoit  plus  fe  reconnoître  pour 
donner  les  ordres  néceflaires  , & pour 
s’oppofer  auz  Infidèles,  qui  avançoient 
& perçoient  toujours  en  avant. 

Profitants  donc  de  l’extrême  confufion 
où  lesGénéraux,auffi  bien  les  que  Habi- 
tant & les  Troupes,  fe  trouvoient  j les 
Turcsentrctent  dans  la  ville  fans  aucune 
opofition;  Toute  la  garnifon  compofée 
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de  fîx  mille  hommes  > fut  taillée  en 
pièces  , à l'exception  de  trois  ou  qua- 
tre cens  qui  fe  fauvcrenc  à la  nâge  , 
ou  dans  des  bateaux  , avec  le  Duo 
de  Croy  , le  Comte  d'Apremont  , 
le  Comte  Archinto  , & quelques  au- 
tres Officiers  qui  fc  retirèrent  tous 
à EflecK  *. 

Cette  Ville  fut  afliegée  trois  b ans 
après  par  l'Armée  impériale , Com- 
mandée par  le  même  Duc  de  Croy  » 
& l'on  ouvrit  la  Tranchée  la  nuit  dit 
1 3.  au  14.  d'Aouft  ; mais  le  1 o.  Sep- 
tembre fuivant , les  Allemans, après  y 
avoir  eu  huit  ou  dix  mille  hommes 
tuez , ou  bleitez  , furent  obligez  de 
lever  le  Siégé,  parce  qu'ils  voyoient 
approcher  l'Armée  Ottomane  qui  ve- 
noie  au  fecours  de  la  Place , 8c  qui 
ccoic  forte  de  cent  mille  hommes. 

Enfin  M.  le  Prince  Eugene  a vangé 

<t  Les  Turcs  firent  dans  la  fuite  fortifier  cette  Place 
4e  la  manière  qu’elle l’eft  aujourd’hui;  & ils  avoicne 
meme  fait  conduire  depuis  peu  de  petits  Forts  de 
bois  le  long  du  Danube  , & au-deflous  de  la  Ville  , 
munis  de  grofles  bateeries  pour  harceler  les, Impé- 
riaux fur  leur  Flotte,  fi  elle  entreprenoit  de  defeen- 
drele  Fleuve  jufqu’à  Orfova.  Ils  avoient  fait  auffi 
drtrtcrune  autre  batrerie  de  canons  de  24.  livres  de 
calibre, Jdans  l’iflede  la  Sarre  qu’on  nomme  des  Bobe- 
mit”*- 

b tn 

Tome  I. 
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tantdcfang  Chrétien  répandu  devant 
Belgrade  , par  la  Vl&oire  complexe 
remportée  le  16.  Aouft  1717.  & par 
la  Capitulation  de  cette  Place  4 , qui 
fui  vit  le  lendemain  , & dont  Pou 

trouvera  le  detail  dans  le  fécond 
Volume  de  cette  Relation.  C’eft  ainfi 
que  Belgrade,  après  avoir  gémi  195. 
ans  , prefque  fans  interruption  , fous 
le  joug  des  Ottomans  , eft  r entrée  ail 
bout  de  ce  tems-la,  fous  la  domination 
de  ia  Maifon  d'Autriche. 

Si  l'on  veut  avoir  une  idée  jufle 
& précife  de  cette  Place  « , 8c  telle 
qu’elle  écoit  lors  qu’on  en  forma  le 
Siégé  ,'Pon  doit  confulter  le  plan  que 
le  Sr  de  Fer  fit  graver  l’année  derniere, 
lr  fur  celui  que  les  Princes  François,quî 
firent  la  Campagne  en  Hongrie  , en- 
voyèrent à la  Cour  de  France.  On 
y voit  que  Belgrade  , étant  enferme 
de  trois  cotez  par  les  rivières  du  Da- 
nube & de  la  Save  , reprefente  au 
premier  coup  d'œil  tarife  d'une  mxr- 
ir.ite  , ou  d'un  chaud)  en  , que  forment 
ces  deux  rivières. 

1 

a.  J'iftcmcnt  nommée  le  rempart  des  InjîdcleS. 

b C'tft  a- dire  an  mois  de  juin  1717- 

c Le  S-.eur  de  Fer, Géographe  du  Koy  Catholique  » 
ilcincurjtn:  fur  le  (i>ay  d:  l’Horloge  à Paris.-' 
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La  Ville  peut  être  confîderce  fous 
trois  faces  differentes,  que  forme  cha- 
cune de  fes  parties.  En  premier  lieu  , 
la  Ville  baffe  qui  eft  enfermée  par  de 
bons  remparts  , flanquez  de  plu  (leurs 
Tours  , les  unes  rondes , & les  autres 
quarrées,  peut  avoir  environ  900.  toi- 
fes  de  circuir.  A fon  orient,&  hors  de  fon 
enceinte  , elle  a un  Port  qui  forme 
ùne  efpece  de  boyau  , large  à fon  en- 
trée de  20.  toifes  , & un  peu  plus 
dans  fon  enfoncement.  Pour  fa  loni 
gueur  , elle  eft  de  plus  de  80.  toifes. 
.Une  groffe  Tour  , attachée  aux  mu- 
railles de  la  baffe.  Ville  , défend  l'en*- 
trée  de  ce  Port  du  côté  du  Couchant  i 
& 1 ’on  a fait  à l'orient  quelques  nou- 
veaux ouvrages , à 1 2.  toifes  ou  envi- 
ron du  Danube  , pour  le  deffendre 
de  ce  côté-là.  Il  y a d»  plus  une  for-i- 
tification,  qu’on  appelle/*  Réduit , qui 
fait  face  à une  grande  Efplanade  % 
qui  fepare  la  balle  Ville  de  la  mon- 
tagne. Entre  ce  Réduit  , & le  Fort  ; 
eft  la  Porte  appel  lée  de  Vifnitz.ci  , Sc 
à l'oppofite  il  y a un  petit  Port 
fur  la  Save , où  l'on  peut  débarquer 
ce  qu'on  fait  venir  par  cette  Rivieee. 
. Enfin  cette  partie  de  la  Ville  de  Bel- 

a ij 
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grade  eft  fi  heure  ufement  fimée, qu’elle 
paroîf  prefqu’imprenable  , parce  qu'- 
elle eft  enveloppée  par  la  Save  au 
Septentrion  , & au  Nord  i par  le 
Danube  à l’orient  , & par  la  Vi]le 
haute  au  midi  j & cette  haute  Ville 
eft  ce  que  l’on  nomme  la  féconde  par- 
lie  de  cette  importante  Place. 

Elle  eft  bâtie  fur  la  montagne  du 
côté  de  la  Save  , & il  y a une  Citadel- 
le au  fommet  de  cette  montagne  qui 
commande  fur  les  deux  Villes.  Il  y 
a une  Forterelfe  auprès  de  cette  Ci- 
tadelle,qu’on  nomme  l'ancien  cbattak  » 
& qui  eft  défendu  par  deux  ouvrages 
x couronnez  , & par  plusieurs  autres 
nouvelles  Fortifications  qui  occupent 
toute  la  hauteur  de  la  montagne  , 
jufqu'à  l’autre  penchant  qui  eft  du 
côté  du  midi*.  On  trouve  dans  cette 
Ville  haute  trois  Portes  : on  nomme 
celle  qui  eft  du  côté  de  l’orient  la  Por- 
te Ifagik,  i celle  de  l’occident  la  Port* 
4e  Sabler  j la  troifiéme  eft  la  Port* 
de  Stmendri 4 , qui  eft  au  midi , & en- 
tre les  deux  ouvrages  couronnez, 

C’eft  par  cette  derniere  Porte  qu’on 
delccnd  à la  fécondé  Ville  balfe  » 
.qu’on  nomme  la  Ville  des  Rafcitnx , 


T REV  ACE.'  TKVt 
& qui  fait  la  troifiéme  partie  de  Bel- 
grade, Ce  n’eft  à proprement  par^r 
qu’un  grand  Fauxbourg  peu  fortifie  , 
que  les  Turcs  nomment  ordinaire- 
ment pâlane/ue  ; il  s'étend  depuis  le 
Danube  jufqu’à  la  Save  , dont  les 
bords  font  éloignez  l’un  de  l’autre  en 
cet  endroit  de  7.  à Soo.  toifes.  Cette 
1 troifiéme  Ville  , ou  partie  de  Belgra- 
de , étoit  autrefois  la  plus  peuplée  >, 
parce  que  c’étoic  le  quartier  où  les 
Chrétiens  & les  Juifs  Tributaires,  fai- 
foienç  leur  féjour. 

Tel  eft  donc  l’état  où  fe  trouvofe 
Belgrade  lorfque  M.  le  Prince  Eugene 
en  forma  le  Siégé  au  mois  de  Juin 
1717.  oc  l’on  peut  juger  parce  que 
je  viens  de  dire  , de  l’importance  dfc 


cette  Conquête. 

Les  1.  Batailles  gagnées  en  17 1 6.Sc 
en  1717.  au  mois  d’Aouftjfar  les  bords 
du  Danube  de  la  Save  , eurent  donc 
pour  premiers  fruits  la  Conquête  de 
Temcfvar  & de  Belgrade  ; & ces  fuc- 
cès  furent  fuivis  de  la  foûmiffion  de 
deux  grands  Gouvernemens  qui  ont 
paffez  de  la  domination  du  Sultan 
Achmet  III.  fous  celle  de  l’Empereur 
Charles  VI. 

d iij 
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Bef  La  Bofnie  * , ou  Boffîne  , eft  une 
Province  qui  a eu  autrefois  titre  de 
Royaume.  Sa  fituation  eft  entre  les 
Rivières  de  f^vnab  \ de  la  Save f & 
du  Dcin  d ; elle  a la  Servie  au  Levant  9 
la  Dalmatie  au  midi  , la  Croatie 
au  couchant , & PEfclavonie  au  fep4 
tentrion.  ]aiz.a  droit  autrefois  la  prin- 
cipale  Ville  de  ce  Royaumcr:  Fvarba- 
faaum  , le  fut  enfuite  i & à prefent 
c'eft  J art , qu'on  nomme  aufli  Bofna, 
Ce  pays  fit  anciennement  une  partie 
de  la  Pannonie  ; il  fut  enfuite  fou- 
rnis aux  Gots  , & enfin  aux  Efcla- 
vons , qui  étant  devenus  Sujets  & Tri- 
butaires des  Hongrois  , firent  efiuier 
le  même  fort  à la  Bofnie.  Elle  n'a- 
voit  alors  qu'une  Province  , qui  eue 
depuis  des  Princes  particuliers, qui  s'en 
firent  déclarer  Souverains.  Mahomet 
II.  fe  rendit  maître  de  ce  pays  eti 
1463.  & fit  écorcher  tout  vif  le  mal- 
heureux Etienne  , dernier  Roy  de 

« Bofnie  , Province  de  l’F.urope  : Bofnke  re*nuut 
inter  un tm,  Savrnn  , atque  drinum  , jimntis  bebiof- 
que  mentes  fitum  nemen  accepte  à.  Bofna  fluminc* 

A Ou  d'Vna, 
t Ou  du  St iv». 

d Ou  Drinc.  Rivière  fort  connue  de  tous  tes  Géo- 
graphes, v - 
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Bofnie,,  dont  la  femme  * fe  retira  à 
Rome  , où  elle  mourut  très- chrétien- 
nement en  1478. 


La  Bulgarie  b eft  une  Province  La  ^ 
qui  a eu  aufli  autrefois  titre  de  Royau- gaie.  ' 
me.  Elle  prend  depuis  la  Servie  qu’el- 
le a au  couchant  , le  long  du  Da- 
nube , qui  la  fépare  de  la  Molda- 
vie t & de  la  Valachie  , jufqu’aux 
embouchures  de  ce  fleuve  dans  la  Mer 


noire,  qu’elle  a au  levant  & au  mi- 
di , avec  .une  longue  chaîne  de  mon- 
tagnes , qui  la  féparent  de  la  Macé- 
doine & de  la  Romanie  , qui  étoit 
autrefois  la  Tbra<.r.  Sofie  eft  la  Capi- 
tale de  la  Bulgarie  ; Amurat  II.  en  fit 
la  Conquête  , & depuis  ce  tems  là 
tout  le  Pays  a été  fournis  à la  domi- 
nation Ottomane, 


Les  autres  Villes  font  Nient  ois  d y 
fur  le  Danube  . célébré  , par  la  Victoi- 
re que  le  Sultan  Ba^azet  I.  y rem- 
porta en  1 j9<5.  Varne  fur  la  Mer  noi- 
re , où  le  même  Amurat  , dont  je 
viens  de  parler  , défie  les  Chrétiens 


« Cette  Reine  de  Bofnie  fe  nommoit  Catherine^ 
b La  Bulgarie  Province  de  l*Ëurope  aux  Turrs 
e C'eft-i  dire  de  U Valachie  j car  anciennement 
1 on  ne  diRinguoit  po  ne  ces  deux  Provinces  , & ci:«t 
ce 'tnent  connues  fous  le  nom  de  falackit. 

d Ou  Jiiipbdi.  . " * 
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en  1444.  Ternova  , A paria  , Dora  î 
Si  iîftrie  , dv.  L'on  voie  depuis  cette 
dernière  Ville  , jufqu’à  Trofmic  , ou 
X or  ni  s , Ville  afl'cz  connue  dans 
Tantiquité  par)  l'Exil  d’Ovide  b , les 
relies  d’une  muraille  que  les  Empe- 
reurs de  Conllantinople  y avoient  fait 
elever , pour  mettre  le  pays  à cou- 
vert des  Excurlions  des  Barbares.  Prof- 
laviza  cil  auprès  de  TomJj  , & les 
Tartares  Dobruces  y habitent  ; c’eft 
une  efpece  de  Soldatefque  que  les 
Turcs  tiennent  à leurs  gages  e , ÔC 
qu’ils  employait  volontiers  dans  leurs 
Armées.  / ' 

La  Bulgarie  étoit  autrefois  une  par- 
tie de  la  balfc  Mœfu.  Les  Hilloriens 
parlent  diverfement  de  l’origine  &C 
de  la  première  habitation  des  Bulga- 
res ; les  uns  les  failanr  fortir  de  la 
Sarmatie  Alutique  , difent  qu’ils  pri- 
rent leur  nom  du  Volga  , qui  fe  jette 
dans  la  Mer  d’Hircanie  , <5c  dont  ils 
habitèrent  les  bords  , avant  que  de 

« Tamis  , ou  félon  d’autres , Ko  mes, 
b y.  à la  page  139.  du  premier  Tome, 
c Ces  gages  font  quelques  Etofcs  , un  Sultannin  j 
&c.  avec  U permiffion  de  piller  > dont  ils  lavent 
bten  fe  fervir  , & qu'ils  font  valoir  à merveil- 
les dans  l’occafion. 
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paffer  dans  l'Europe  ; les  autres  les 
font  venir  du  fond  & des  extremitez 
de  l’Afie- Mineure.  Il  y en  a aufli  qüi 
les  font  defeendre  des  Anciens  Getei 
SC  Gépidc.', 

On  fait  que  les  Bulgares  ont  fou- 
vent  fait  tête  aux  Empereurs  de  Con- 
ftantinople  , & qu’ils  ont  quelquefois 
pouffez  leurs  courfes  jufqu'en  Italie  , 

& pénétré  en  Allemagne  , & même 
en  France  fous  nos  Roys  de  la  Se- 
conde race.  Ils  reçurent  la  foi  dans  * le 
ix.  & le  x.  fiécles  j mais  ils  fuivirent 
bientôt  après  le  Schifme  des  Grecs. 
Cela  n’empêcha  pas  le  Pape  Innocent 
III.  d’envoyer  un  Légat b en  Bulgarie 
«Uns  le  xiir.  Gécle  , & ce  Légat  y 
couronna  le  Roy  Carlc-Jean  en  i Z04. 

On  dit  qu’il  y a à prefent  deux 
Evêques  Latins  en  ‘Bulgarie  , & que 
tous  les  autres  font  Grecs  & Schif- 
matiques  e. 

La  d Palachie  , eft  une  Principauté 
qui  étoit  autrefois  dépendante  de  \zhlt' 

« Partie  en  8 66.  par  les  foins  de  Paul  EvêquC 
de  PopuIonU  : partie  environ  l’anncc  970. 

b Le  Cardinal  Leon. 

t V.  W-itans  Chalcondilc  , &c. 

4 Ou  Paltquit. 
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Hongrie  , & «Jonc  le  Vaivode  a eft  au- 
jourd'hui Tributaire  du  Graird-Sei- 
gneur.  Les  Turcs  la  nomment  Cara- 
begdona  -,  c'eft  à- dire  Terre  de  blé  noir  , 
parce  qu'elle  en  produit  beaucoup* 
La  V alachie  , eft  diviTèe  en  treize 
ComteSjhabite's  indiftin&ement  par  les 
Saxons  , les  Hongrois  , & les  origi- 
naires du  pays.  Le  Vaivode  tire  cent 
mille  écus  de  la  Dixme  du  miel  ôc 
de  la  cire  , dont  les  peuples  font 
leur  principal  commerce  : il  tire  aufli 
beaucoup  de  l'impofition  qu'il  leve 
fur  la  Malvoific  de  Candie  , qui  pafTc 
par  fes  Terres  pour  être  tranfportée 
en  Allemagne 

11  y a trois , pu  quatre  , Villes  con- 
lîderablcs  dans  la  Valachie  : Zernov - 
* dtz*  » ou  le  Vaivode  faifoit  autre- 
fois fon  fejour  : Btuhorejî  3 où  il  le 
fait  à prefent  j Briet  3 & Trejfor.  La 
langue  Valaque  a quelque  rapport  avec 
la  Latine  , ce  qui  a fait  croire  à quel- 
ques Auteurs  que  les  Valaques  tiroient 
leur  origine  des  Romains.  Dans  les 

« Ou  HoJJWar. 

b On  trouve  danj  la  VaJachiç  3 uji  certain  fd 
iqui  eft  dur  comme  du  marbre.  ......  T 

f Ou 

\ 

? * 
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«ércrtlonies  de  leur  Religion  , qui  eft 
celle  des  Grecs-Schifmatiqucs  , ils  fc 
fervent  de  la  langue  ftanque , qui  eft 
en  ufage  dans  la  plus  grande  partie 
de  l’Orient.  Le  Vaivode  peut  mettre 
fer  pied  dans  le  befoin  , dix  mille  che- 
vaux , & mille  hommes  d’infanterie, 

V.  Cluvier , Sanfon  , &c. 

La  Moldavie  eft  une  Principauté  14 
de  l'Europe  , connue  fous  le  nom  de 
Grande  * V'alachie.  Elle  a fait  autre- 
fois partie  de  la  Dace  , Si  enfuite  du 
Royaume  de  Hongrie.  Elle  tire  fou 
nom  moderne  d’une  de  fes  Rivières  , 
ou  du  Bourg  de  Moldavia.  Le  Niejie r 
la  fépare  de  la  Podolie  au  feptentrion  : 
à l’orient , elle  a la  Mer  noire  Si  le 
Danube  , qui  la  fépare  de  la  Bulga- 
rie \ elle  a le  même  Fleuve  au  mi- 
di , avec  la  Riviere  de  Mifterech  b , au 
couchant  , elle  a la  Valachie  Si  la 
Traniîllvanie  , dont  elle  eft  féparéc 
par  le  Mont  Hamas.  D’orient  en  oc- 
j cident , la  Moldavie  a environ  90, 
lieues  , & du  feptentrion  au  midi 
70.  On  la  divife  ordinairement  en 
Moldavie  propre  , vers  le  couchant  ; 

- Ou  de  VaUthie  Cifulpine. 

b Ou  Mijfovo, 
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ëc  en  B ejf arable  , où  font  les  embou- 
chures du  Danube.  Celle  ci  eft  la  plus 
petite,  & les  Turcs  en  font  les  maî- 
tres. Sckovvr  eft  la  Capitale  de  la  Mol- 
davie , & le  fçjour  de  l’Hofpodar.  Les 
autres  Villes  , font  lajfy , Niemez.  » 
Czarmonz , Fvaz.lt , Torgoleo , & Choc - 
zjnt.  Cette  derniere  Ville  * prés  du 
Niefter  , eft  célébré  par  la  défaite  des 
Polonois  en  i6zi.  & par  la  Vi&oire 
que  Jean  Sobiefid  , Roy  de  Pologne  , 
y remporta  quelques  annés  après  , & 
un  peu  avant  fon  Election. 

Etienne  RaduL  , Zamois^j  , JMohl - 
la  , Tonif  a , Gaff>ar  Grat'an , & George 
Gifca , ont  gouvernez  cette  Province 
avec  differens  fucçès.  Elle  paye  cent 
quatre-vingt-dix  mille  livres  de  tri- 
but à la  Porte , qui  le  fait  augmen- 
ter félon  les  conjonctures. 
t*  Lt'  La  Libmnie  étoic  une  partie  de 
l’ancien  ïïlyricjue\ëc  elles’étendoit  alors 
depuis  la  Riviere  d ‘ Arfa , jufqu’à  cel- 
le de  F ncracha  *,  Les  Japigtens  ont  été 
fes  peuples  les  plus  renommez.  La 
Liburnie  d’aujourd’hui  eft  partie  dans 
;la  Croatie  , & partie  dans  la  Dalma- 
tie.  Perfonne  n’ignore  que  les  Libur- 

a Ou  € berça. 
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niens  avoient  inventé  pour  la  navi- 
gation , une  efpece  de  VailTeau  fort 
léger  j 6c  propre  à aller  en  courfe. 
Ils  s?en  fervoient  ordinairement  pour 
aller  piller  les  Ifles  de  la  Dalmatie 
6c  de  l’Epire  , 6c  c’ell:  à l'imitation 
de  ces  Vaifleaux  , connus  dans  l’an- 
tiquité , fous  le  nom  de  Navet  Li - 
bnrnic&  , que  les  Romains  inventè- 
rent aufli  une  efpece  de  Litiere,  ou 
ils  pouvoient , lire  , écrire  , manger  , 
6c  dormir  fort  commodément  * , en 
■Voyageant. 

Ce  qu’on  appelle  donc  ordinaire- 
ment l’illyrie  , ou  l*  lltyrique, , grand 
pays  de  l’Europe  , entre  la  Pannonie  , 
au  feptentrion  , 6c  la  Mer  Adriatique, 
an  midi  , à été  divifée  en  Llburnie  6C 
Dalmatie.  La  première  fut  foumife  aux: 
Romains  dix  ans  avant  la  fécondé 
Guerre  Punique  ; 6c  la  Dalmatie  ne 
le  fut  que  long  tems  après  , 6c  fous  le 
régné  de  l’Empereur  Augufte. 

Les  peuples  des  Provinces  étoienc 
autrefois  fort  cruels  6c  de  grands  écu- 
meurs de  Mer  j mais  ce  pays  étant  à 
prefent  prefquc  tout  fournis  aux  Turcs 


4 Juvcnal  en  parle  dans  fa  troi/iéme  Satyre; 
Tome  /.  ç 
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auk  Venitiena  i 'Si  l'oh  en  Excepte  la 
petite  République  de  Ragüfe  & quel- 
ques autres  Places  médiocres 'les 
mœurs  Te  font  un  peu  adoudés.  'A 
V . Ce  pays  eft  prefque  tbutcompris 
ou  peu  s* en  faut  , fous 3 lé  nom  à’Efr 
clavonie  , ou  de  Dalniatie.  r;  J 

La  a Croatie  , nommée  par  les  Alïe- 
t*  rca-  mans  Krabatiff } & par  les  Latins  Cor1- 
bavia  » elî  placée  par  quelques  Géo- 
graphes dans  l'ancienne  Liburnié  ,°ie 
par  les  autres  dans  ce  pays  des  Car- 
bâtes  , dont  Cedrene  parle  fort.  On 
la  diftingue  en  Croatie  d’Autriche  , on 
Impériale  , & en  Croatie  Turque , par- 
ce que  la  Maifon  d'Autriche  &J  celle 
des  Empereurs  Ottomans  en  partagent 
la  Souveraineté.  La  première  , -1  com- 
prend les  Villes  de  Saint  Tit  S ut- 
fiume , de  Scgma,  à*  djj'ahgn id  ;&  l'autre 
a les  Villes  de  Vvihith , dtCeftanovvirZ> 
de  Clîjfe  b , de  Corban  , &v,  Les  peuples 
de  ces  Provînmes  f font  de  bons  guer- 
riers , & ils  imitent  alfez  les  mœurs 
des  Allemans  , des  Hongrois , & des 
Efclavons.  Aufli  attribue- 1- on  fort  à 


Ou  Crottcie.  i • 

t On  Cliffh.  - ^ .r, 

t &a  Croatie  a Cù  autrefois  titre  de  Royaume;  a 


L 
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leurs  Gentîlhommçs  d l’yvrognerie  des 
premiers  , L1  orgue  il  des  féconds  , & l'ir/t- 
portunitc  des  derniers. 

Le  Royaume  de  Croatie  comprenoïc 
autrefois  roue  ce  qui  eft  depuis  ia  Ri- 
vière du  Draw  3 jufqu’à  la  Mer  de 
Dalmatie  : étendue  de  pays  qu’on  di- 
vifoic  anciennement  en  crois  parties. 

La  Croatie  d’aujourd’hui  eft  entre  la 
Bofnie  j l’Efclavonie  3 l’Aliemagne  Sc 
Ja  Dalmatie. 

La  Morée  eft  une  grand*  prefqu’Ille  La  Mt* 
au  midi  de  la  Grece  , nommée  autre*  ***• 
fois  le  Filoponefe  3 dont  les  Guerres 
font  il  connues.  La  Mer  baigne  ce  pays 
de  toures  parts , à la  referve  du  côté 
du  feptentrion  , où  il  eft  joint  à l’A- 
chaye  par  l’Iftheme  de  Corinthe. 

Les  derniers  Empereurs  de  Conftan- 
tinople  prirent  occafion  de  lui  don- 
ner le  nom  de  Murée  b 3 à caufe  de  fa 
figure  qui  reftcmb'e  à la  feuille  d’iin 
meurier  , appelle  en  Latin  : Morus • 

Le  circuit  de  cette  prefqu’Le  , eft 

4 Termes  de  Morery  . & de  fes  Editeurs. 

b II  y en  a qui  diftnt  que  ce  rom  eft  une  tratTfjpo- 
fiti'on  de  celui  de  Rom ie  , comme  qui  diroit  le  paye 
des  peuples  fujeti  à la  nouvelle  R_ome.  Doglioni  a cri 
que  les  Maures  donnèrent  ce  nom  au  Peloponcie  iotf- 
qu’ils  y firent  des  coutlei. 

• • 

e 
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^'cnv.irjçm, cinq  cens  cinquante,  mille?; 
£lle  eft.  à prefent  divifée  en  quatre 
Provinces  ; la  v*  c’cft  la  Sacar.ie  “ $ la 
c'eit  .la  Tzaconie  b j la  3'ne  c’eft 
le  Belvedere.^  j $c  la  4~ie  la  C'arençe. 
Celle-ci  , qui  eft  la  plus  confidéra- 
ble  , avoir  . autrefois  titre  de  Du- 
ché y elle  eft  bornée  à l'orient  par  la 
Sacanie  , &C  au  midi  par  la  Tzaconie 
& le  Belvedere  : du  côté  de  l’occident 
& du  Septentrion  , elle  a le  Canal  de 
Zante  , le  Golfe  de  Pat/as  Sc  celui  de 
Lepante.  L'on  voit  dans  cette  Province 
beaucoup  de  Villes  & de  Bourgs  ; Pa- 
iras  en  eft  le  lieu  le  plus  conlidêrable  ; 
Clarence  Caminiza  , & CaJJel  Tcmefe  -, 
y tiennent  le  fécond  rang  , avec  quel- 
ques autres  Places. 

Le  Belvedere  a pour  limites  au  fep- 
tentrion  la  Province  de  Clarence  ; à 
l’orient  , celle  de  Tzaconie  ; au  mi- 
di , le  Golfe  de  Coron  , & à l'occi- 
dent, ceux  Ü Arcadie  , St  de  Zun-blo, 
La  Ville  Capitale  eft  Mo  don  $ les  au- 
tres les  plus  corifidérables  font  Coron  , 
Navarin  , & Calamata. 

La  Sacanie e eft  à l’orient  du  Duché 

« Ou  Petite  Romanie. 
b Ou  Brut  de  yiaina. 

,•  Ou  Petite  Remanie.  _ , 
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3e  Clarence  > & d’une  partie  de  là 
l^aconie,  La  Capitale  eft  IShpoli  de 
Romànie  : Argos  l’étoit  autrefois.  Pour 
Corinthe  , il  eft  fur  l’Ifthme.  Cette  Pro- 
vince eft  renorame'e  par  le  Marais  de 
Leme  , où  Pon  dit  qu’Hercule  triom- 
pha de  l’Hydre  à fept  têtes  ; c’eft-  à- 
dire  * des  fept  freres  qui  défoloient 
te  pays  par  leur  tyrannie. 

•'La  Tzaconie a , a la  Sacanie  à l’a*» 
rient  , le  Belvedere  , & le  Daché  dé 
Clarexce  , ï l’occident , 8c  au  fepteri- 
trion.  Les  Villes  les  plus  confidéra- 
bles  de  cette  Province  font  Malt/#- 
fî*b  , Miftthra  1 3 Zarnat <*  , Chiolefa  , 
Pajfava  & Vitulo . 

Les  Montagnes  les  plus  célébrés  de 
la  Morée  font  le  Mont  Dimizana  à » 
le  Cyllenien  * , Mifenaf , Poglici  z r 

L . ï • • » . ; . 

* Ou  Bras  de  Main  a, 

A Ou  Napoli  de  ’Malveifit. 
t Ou  Sparte  ; c’eft  à dire,  Lacedimotie: 
d Dimi\ana  , ou  Dimini\a  , étoit  autrefois  le  Plia* 
Joe,  Il  eft  dans  la  partie  iepientrionale  de  la  Tiaca-o 
nie  •,  & ce  fût  là  où  Hercule  tua  un  grand  nombre  de: 
Centaures  qui  vinrent  l’attaquer  dans  la  caverne  du* 
Ccnraure  Phclo'é  , qui  le  rogaloit  de  Ton  bon  vin.. 

t U eft  dans  cette  partie  de  la  T\atonie  où  l’on- 
voit  les  ruines  d’un  Temple  de  Mercure. 

f Ou  la  I-j/cle.  Il  eft  dans  la  T\aconie,  & c’eft  IJ  ou- 
ks  Lacédémoniens  lapidèrent  le  Tvran  Ar.ftocrrte.- 
g Les  Anciens  Je  nomment  Symphalar:  il  eft  dans- 
la  partie  feptcntxionalc  du  Brat.de  Maine.  Le* 

’ ri 

«T  li| 
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Grcvtnos  * , Olonos  b , & le  Mont  dâ 
Jldaina  qui  eft  le  plus  célébré  de  tous  e.: 
il  eft  peuplé  de  Cerfs , de  Sangliers  , 
Ô?  d'autres  bêtes  farouches  , & l'an 
en  tire  d'excellentes  pierres  à aigui- 
fer.  Cette  Montagne  étoit  ancienne- 
ment coufacrée  à Apollon  , à Diane  , 
à Bacchus  , & à Céres. 

Toutes  les  Provinces  de  la  Morée 
produifent  des  chiens  qui  font  fort 
cftimez  , & le  Grand  Veneur  du  Sul- 
tan y en  fait  faire  chaque  année  , 
une  recrue  abondante  pour  les  plaifirs 
de  ce  Prince.  . . . 

Les  deux  Fleuves  les  plus  confidé- 
racîes  de  la  Morée  , font  le  Carbon  d , 
& le  Bajiipotamo  e.  Le  Carbon  , qui 

meux  oifeaux  , appelles  Symphulides  étoient  dan* 
un  Lae  tout  proche  , d’où  Hercule  leschafla  entière- 
ment. 

a Grtvenos  , qu’on  nommoit  autrefois  Coronius  , 
eft  auflî  dans  la  Province  de  Maint  , la  pierre  qu’on 
appel  e Cylindres  , fç  trouve  fur  les  Rochers  de  cette 
Mon'agne,  & quand  le  tonnere  y excite  des  temoe- 
te.s , elle  s’en  détache. 

b Olonos  eft  le  Mont  qu’on  appelloic  autrefo;S 
Minibus  r & il  eft  dans  la  Province  de  Beîvedere.  On  y 
trouve  quelques  vertiges  du  Temple  que  l’antiquité 
Payenne  y avoît  confacrée  à Pluton  8t  à Pro'erpine  ; 
l’on  y trouve  aufti  quantité  de  mente  odoriférante. 

t On  l’appelle  le  Mont  <U  Maint  , parce  qu’il  eft 
dans  le  pays  des  Mainates  , ou  T\aconie. 

J.  Ou  l 'Orfea 

g Ou  l Çuretéts.  . i 
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étoit  anciennement  /*  /tlphtHS  ,'a  fa 
fource  au  Mont  PogltzÀ  dans  la"  i- 
conie  , d'où  il  pafTe  dans  le  Belvedere  s 
& va  fe  décharger  dans  le  Golfe  d’Ar- 
cadie. Il  reçoit  dans  fa  cotirfe1  114. 

\ Torrens  , & fcs  eaux  guériflent  , dit- 
on,  de  lagravelle.  Il  difparoît  fouvent 
& fort  chaque  fois  de  deflous  la  terre  , 
avec  plus  de  force.  Les  Poètes  & les 
Mithologues  en  ont  pris  occasion  de 
dire  qu’il  palToitdans  la  Sicile  par  def- 
fous  la  Mer  , pour  mêler  fes  eaux 
avec  celles  de  la  Fontaine  strethnfe. 

Le  Bafilipotamo  a fa  fource  allez  prés 
de  celle  du  Carbon.  Il  traverfe  la  Tzœ- 
con'e , & va  fe  rendre  dans  le  Golfe 
de  Colochina.  Il  a eu  le  nom  rde  Flett- 

m 

ve  * Rryal  , parce  que  les  Defpotes 
de  la  Morée  , Princes  du  Sang  des 
Empereurs  Grecs  , faifoient  volontiers 
leurs  féjour  à Mifîthra  » & prenoient 
ordinairement  le  plaifir  de  la  Chalfe 
fur  les  bords  de  cette  Riviere.  L’on  y 
voit  des  troupes  de  Cygnes  , d’une 
beauté  extraordinaire  , &c  fes  rivages 
font  bordez  de  lauriers  , ce  qui  a en- 
gagé les  anciens  Poètes  de  la  confacrer 
à Apollon. 

a BofilifoUmo  } t’eft-à-dirc.»  fleuvt^oyal.  £ 
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Le  dimat  de  la  Morée  eft  fort  tem- 
péré , le  pays  eft  très  fertile  , & Ica 
peuples  qui  l’habitent > ont  générale- 
ment parlant  , beaucoup  d’efprit  & , 
de  courage.  Apres  avoir  goûté  de  plu-  r 
fleurs  dominations  , ils  tombèrent 
dans  le  milieu  du  douzième  fiécle*, 
fous  celle  d’Emmanuel  , Empereur 
Grec,  qui  partagea  enfui  te  fes  Etats  ^ 
à fes  fept  fils  , qui  furent  nommé 
Defpotes.  b Dans  les  fiécles  fuivans  , 
ces  dignités  furent  données  , non  feu- 
lement aux  enfans  , ou  aux  parens 
des  Empereurs  ; mais  aufli  aux  Gé- 
néraux & aux  Capitaines  qui  s'étoierrt 
diftinguez  par  de  belles  actions.  En 
1445.  Conftantin  Dracofes  de  Def-, 
pote  de  la  Morée  , étant  deveriu  Em- 
pereur , partagea  cette  prefqu’llle  en- 
tre Demetrius  & Thomas  feS  freres- 
Le  premier  fit  fon  féjour  à Sparte  , & 
le  fécond  le  fit  à Corinthe  j mais  la 
Guerre  s’eftant  élevée  malheureufement» 
entre  ces  deux  freres  c , l’Empereur 

* î ^ 1 * 

<t  Fn  l’année  nTo. 

b C’e{t-à-d;re  Seigneurs. 

t Robert  de  DuraiTO  , ( ou  Durai , ) fils  de  Jean 
de  Dura«o  . frere  de  Robert  Roy  de  Naples , prit  la 
Qualité  de  Prince  de  /«tMoréf.dans  le  XIV.  fiécle^ 
Aprés'U  moie  funeüe  d’André  de  Hongrie,  Koi  de 


p$çf4Ç?-  i), 

ou  ïe i Sult^arç  Mahomet  II.  prit  le  pré- 
texte de  fecourir  Demerrius  contre 
Thomas  Ton  frere,pour  fe  faifir  de  leurs 
Etgts.  Ce  dernier  alla  chercher  un  azî- 
le  à Rome  , où  il  porta  la  tête  de 
l’Apôtre  Saint  André.  Pour  E)eme- 
trius  , malgré  la  parole  qu’on  lui 
avoir  donnée  de  le  lailfer  dans  le 
pays  , on  le  mena  à Andrinople.  C’eft, 
depuis  ce  tems  là  que  les  Turcs  ont 
été  maîtres  de  la  Morce , à l’exception , / 
des  Places  que  les  Vénitiens  y ont 
confervées  , & de  celles  qu’ils  y ont  J 
conquifes  , jufqu’en  1687.  qu'ils  pri-,f 
rent  les  Villes  de  Patras  , de  Cajiel - 
Tôrncfe  de  Corinthe  , & de  Mijtshra  , & 
en  chaflereut  entie;  ement  les  Turcs.Le  \ 
Généraliflîme  Morofini  , apres  avoir 
fait  cette  Conquête  , fit  rebenir  tou- 
tes les  Eglifes , donc  les  Infidèles  a-  j 

* i 

\ 

Naples,  dont  j’ai  parlé  ,pag.  îx.  II  fut  arrêté  dans  la 
Tille  d’Averfe  , & conduit  prifonnier  en  Hongrie 
avec  le  Comte  de  Gravines  fon  frere  , par  l’ordre  de 
LoiûsRoy  de  Hongrie.  Ayant  recouvré  fa  liberté  en 
Ji.  il  vint  en  France  , où  il  appella  en  duel  !e  Roy 
de  Hongrie  lui  imputant  d’avoir  foit  mourir  injufte- 
ment  fon  frere, Charles  Duc  Duraïio  , comme  auteur 
de  la  mort  d’André.  Il  fe  trouva  enfuite  avec  Jean 
Roy  de  France  à la  Bataille  de  Poitiers , où  il  mourut 
]es  armes  à la  main,  le  19.  Septembre  155  é.  Vjyex 
la  Chronique  de  Frere  Ptolomée  de^Luques,<jui  en  par- 
le fort  honorablement. 


-Bi§tttzed  by  Google 


r 


l'efdn- 

Vtnie. 


v\  t 


. • a * * 

TRZFACË:  b- 


& , 

voient  fait  des  Mofquées  j & ces 

Eglifes  , confacrées  fous  le  nom  de 
plufieurs  Saints  , furent  données  à 
divers  Ordres  de  Religieux.  Ce  Gé- 
néral reçut  aufîi  les  foumifîions  du 
Métropolitain  de  Corinthe  , qui  étoic 
accompagné  de  plufieurs  Evêques  , ÔC 
Tapas  y ( ou  Prêtres  Grecs.  ) Depuis  cé 
tems-ià  plufieurs  Familles  « Grecques 
abandonnèrent  l'Achaye  pour  venisj 
s'établir  dans  IaMorée  , ôc  quantité  dé 
Communautés  de  Romélie  ayant  aufïi 
alors  demandé  la  protection  de  la  Ré- 
publique de  Venife  , le  Généralif- 
jfîme  leur  fit  donner  des  Bâtimens  pouif 
pafier  dans  la  Morée  avec  leurs  effets. 

L‘ Efclavoaie  eft  ordinairement  divi- 
fée  par  les  Géographes  en  generale 
ôc  en  particulière.  On  appelle  en  ge- 
neral l*  Efclavonie  , tout  le  pays  fitué 
au-delà  de  la  Rivicre  du  Draw  juf- 
qu’à  la  Mer  Adriatique  , ou  Golfe  de 
Tetù/e  ; & depuis  qu'on  a confondu  les 
bornes  de  la  Pannonie  ÔC  de  Plllyrie  j 
l'on  peut  comprendre  fous  ce  nom  la 
Hongrie  , /' Efciavonie  particulière  , la 
Croatie  , la  Dalmatie  s la  Bofnie  , la 
Servie  , ÔC  la  Bulgarie . 

« 1!  y «voit  plus  de  douze  mille  perfonne». 
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A l’égard  de  l*  Ejclavonic  particulière  , 
c’eft  à proprement  parler  , cette  par- 
tie de  l’ancienne  ‘Pannonie  qui.  eft  ren- 
fermée -i  ôc  comme  confinée  entre  les 
deux  Rivières  du'  ' Draw  Ôc  de  la  Sa - 
tte.  La  plus  grande  partie  de  cette  Pro- 
vince eft  fous  la  domination  Ottoma- 
ne , & le  relie  eft  fournis  à la  Maifon 
(^Autriche.  Les  principales  Villes  du 
Jïays  , font  Pofega  , Zaga  , Bria  , ICo~ 
pronitZy  qui  eft  une  célébré  Citadelle  a , 
dontd’on  fe  lert  pour  tenir  en  refpeét 
les  Turcs  , ôc  qui  eft  à l’Empereur  , 
Gradifcia  b y Dovvhucz.  » Valkovacz.  , ’ 
Z an  ko  y F'a'pon , Bonmoflcr  , 'jajfanocz  , 
Soplonk*  $ Peirouvitza  : tout  enfin  re- 
connoit  la  domination  Turque  3 à la 
referve  de  Zagabria  , ôc  du  Comté  de 
ce  nom  , que  la  Maifon  d’Autriche 
polfede.  T ’ ' e 

Les  Efclavons  fe  firent  déjà  connoî- 
tré  par  leurs  courfes  dans  le  VI.  fié- 
clé,  & fous  l’Empire  de  Juftinien  & 
de  Phocas  { ; ils  eurent  d’abord  des 
Roysdeleut  Nation  j mais  ils  furent 

- , p > T/''  * f •.  N 

* Va.lUi’fimum  contrit  Turearum  incurfanes  muni-  K 
tnentum : die  CîuVier. 

S Ou  Oriuiifca. 

t Reainon  & F.ginart  parlent  des  Jor/iée/ , peuple»  . 
4c  l’EfcUvonie  ancienne  , que  Charlemagne  déf*. 
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enfuite  aflujettis  aux  Hongrois  , qui 
leur  faifoient  payer  un  Tribut  al Tez* 
fort.  Ils  font  prefque  tous  Catholi- 
ques : on  dit  deux  qu'ils  aiment  fi. 
extraordinairement  la  Guerre , qu’ils 
prient  ordinairement  Dieu  , de  leur 
faire  la  grâce  de  les  faire  mourir  les 
armes  à la  main  , & de  permettre  an 
contraire  que  leurs  ennemis  meurent 
dans  leurs  lits.  i . 

Za  D<d*  La  Dulmatie  eft  une  Province  qui 
rame,  eft  le  long  de  la  Mer  Adriatique  , ou 
du  Golfe  de  Vetoifc*  C’eft  une  partie 
de  l’ancienne  Illyric  , qu’on  dit  avoir  i 
reçu  autrefois  fon  nom  de  Delminium  , 
fa  Ville  Capitale.  Elle  s’étendoit  dans 
les  premiers  tems  depuis  la  Riviere 
de  K erka  4 ,,;jufqu’à  celle  de  Drino 
Cette  Province  comprend  à prefent 
une  partie  de.  la  Liburnie , qui  en  étoit 
auffi  anciennement  , & une  partie  de 
i . l’Iilyrie  : de  forte  que  fés  bornes  font 
au  couchant  , riftrie  j au  feptentrion , 
la  Croatie  ; au  levant  , 1‘  Albanie  y 5C 
le  Golfe  de  Veritfe  , au  midi.  Les  Ve-  j 
nitiens  » & les  Turcs  font  à peu  de 
‘ chofes  prés,  également  maîtres  de  ce 

a Cette  Riviere  eft  le  Titius  des  Latins,  j 

b 'Vulgairement  If  Dr^nn.,^  , ,o 

x . \ • pays  > 1 
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pays , & tes  RàgutUns  y ont  auffi  leur 
petite  * République.  Les  Vénitiens  y 
poflcdent  Z ara  , Sebinigo  h , Spalatro  , 
prés  de  Salone  , ou  Diocletian  fe  reti- 
ra apres  qu'il  eut  , abdique  l'Empire  .$ 

Nova  , Novigrod  , Clijfa  , Scardtna  , 
S.N.colas,  Cataro  , Badua  , Vefichïo  , 

Le  terrain  des  Vénitiens  s'étehd 
donc  le  long  du  Golfe  , & ce  pays  efl:  , 

gouverné  par  un  Provediteur  Général. 

Les  Turcs  ont  dans  la  Dalmatie  , 

Sc  or  do  ne  , Amivari  , Dulcigno  , Na- 
tenta  t > Sirigna  , Trebigna  , Moflar  , 
Lauragna  bt  Les  Dal  mares  parlent  tous 
l'Efclavons  , ils  font  catholiques  , &C 
alfez  bons  foldais  , ils  font  auffi  fort 
civilifez  , mais  ridicules  dans  leurs 
plailîrs  & leurs  amufemens.  La  Dal- 
matie  fut  érigée  en  Royaume  dans 
l'onzième  fiée  le  e , en  faveur  du  Duc 
Demetrius. 

L’A  b anie  cft  une  Province  de  la  Tur-  l'Ail *»; 
• <i  J:  remarque  ailleurs  que  Ragufc  cft  l’ancienne  n^t 

Bpid.ture 
b Ou  Stbenico. 

C Ou  Tiartn\ti. 
d Ou  Ljuritntt. 

r Dans  un  Concile  tenu  â Salone  en  \a7é.  pa* 
les  Légats  de  G.egoire  Vu.  On  tint  un  Concile 
«lanslc  fiéclc.  fuivant  ( en  lt99.  ) à AntiVarif  ou 
cette  Creftion  fut  confirmée  : Saint  Jean  de  Mâ*lia  a 
un  des  Légats  du  Pape  innocent  111.  y réfi  la. 

Toute  £ *•'* 
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quie  d’Europe,  fur  le  Golfe  de  Venife. 

Ce  pays  étoit  anciennement  , avec 
une  partie  de  l’Illyrie  fur  ia  Mer  A- 
driatiquc  , la  partie  occidentale  de  la 
Macedoine.  Il  eft  célébré  par  la  valeur 
8c  l’adrelTe  des  gens  de  cheval  qu’il 
produit  , & qui  ont  fouvent  procu- 
ré des  Viétoires  confidérables  aux 
Armées  Ottomanes.  Les  chevaux  d’ Alr 
b ante  , ainfi  que  la  plupart  des  chevaux 
Turcs  , font  tellement  accoutumez  à 
partir  du  côté  du  montoir  , 8c  à aller 
oeux*  memes  gagner  la  croupe  de  l’en- 
hemi , auffi- rot  qu’il  a lancé  le  coiip, 
qu’il  eft  prefque  impoflible  de  les 
faire  tourner  d'un  autre  côté  : de  forte 
que  le  Cavalier  , rompant  le  cheval  à 
la  demi- vo  l te  a ou  furprenant  fon 
homme  , lorfqu’il  s’élève  pour  ap- 
puyer fon  coup  , il  faut  necefîàirement 
que  l’un  ou  l’autre  tombe  par  terre, 
Mahomet  II.  enleva  cette  Province 
aux  enfans  du  fameux  4 Scanterbcg. 
Les  peuples  font  la  plupart  Chrétiens , 
les  uns  Schifmatiques  Grecs , & plu- 
fieurs  autres  Catholiques  Latins.  Les 
•Villes  principales  de  l’Albanie  , font 
Scutari  , Amivari  , Croye  , C Ata.ro  , 
J)rivafio  , çrc, 

•^GîOrgc  Cift  iot  , Ui z Sun lerb'$. 
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Antivari  eft  le  Siégé  d’un  Archevê- 
que, qui  a fous  lui  & pour  fnffragans  , 
les  Evêques  de  Scutart , & de  Drivaf- 
te.  Celui  de  Cataro  releve  de  l’Ar- 
chevêque de  Barri  en  Italie.  Croye  a 
été  célébré  par  le  féjour  qu’y  a fait 
Scanderbeg , & par  les  Conquêtes  de 
ce  Héros. 

C’eft  de  ce  pays- là  que  viennent 
les  Amantes  , peuples  errans  & va- 
gabons  dans  cette  étendue  de  pays  , 
que  l’on  comprenoic  autrefois  fous  le 
nom  Général  de  Grece.  Pour  les  foldats 
Albanois  , on  les  connoîc  ordinaire- 
ment fous  le  nom  de  Capelets. 

L* Epire  eft  une  Province  de  la  Grece,  VEpire, 
que  quelques  Géographes  mettent  dans 
la  bafte  Albanie.  Elle  étoit  féparée 
de  la  Macedoine  par  le  Fleuve  Çalyd • 
ne  y & le  Mont  Pinde  j & fes  peu- 
ples les  plus  célébrés  étoient  les  Mo - 
iàjfes  t qui  étoient  maîtres  de  la  Villfc 
de  Dodone  , renommée  par  les  Oraf- 
clés  de  Jupiter  , qui  s’y  rendoienr. 

Les  Driopiens , les  Chaoniens  , les  De- 
lop.’S  y les  Sel  fes , les  Amphilocïens  , les 
Hellopes  y les  Acarnartiens  , &t.  Ses 
Villes  font  Y Art  a , Preveza  , R’(Ha% 
Orçhimo  , Argirq  » Eleatria.  L’Epirc  « 
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le  promontoire  d’ AElium  , ou  Augufte 
défit  Marc- Antoine , & Cleopatrc.il 
y a eu  dans  cet  Etat  des  Rois  puif- 
Cans  de  la  famille  de  Æacides  , dont 
Juftin  parle  fort.  Æacide  , fucceftcur 
d Alexandre  I.  fon  frere  , gouverna  fi 
mal  fon  Royaume  , qu’on  l&  chalfa  du 
Trône  , & en  fortanc  de  ce  pays , il  y 
Jaifla  Pyrrhus  qu’on  éleva  chez  Ber- 
cée , femme  du  Roy  Glanais.  Pyrrhus 
eut  pour  fuccefleur  Alexandre  II.  fon 
fi>s  j apres  lequel  / Epïre  fi.it  foumife 
aux  Romains  , & eut  la  même  defti- 
née  que  le  refie  de  la  Grèce  ; elle  eft 
fous  la  domination  des  Turcs  depuis 
le  xiv.  fiécle.  Les  habicans  y font 
Chrétiens  Grecs. 

V Acav-  U Acarnam:  eft  comme  une  Province 
& elle  eft  féparée  del'Atolig 
au  levant  par  le  Fleuve  Acbetois.  On  y 
.trouve  des  chevaux  très  vifs , & extrê- 
mement forts.  On  en  a eftimé  les  an- 
ciens habicans  par  leur  adrefle  & par 
leur  politique,  Thucidide  parle  des 
pertes  que  les  Lacédémoniens  eftiiye-  ( 
rent  dans  cette  Province  qu’ils  entre- 
prirent de  féparer  de  l’alliance  des 
Athéniens  , & des  ravages  que  ces  der- 
niers y firent  , lorfque.  Pendes  « at- 

* L’an  joi.de  Rome.  * 
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taqua  l'Acarnanie  apres  avoir  défait  le* 

Si  yoni'm, prés  de  la  Riviere  de  Ntmtfi 
Les  Acarnaniens  défirent  Agefilaus  , 
en  la  xevi  Olympiade.  On  a repro- 
ché à ces  peuples  d’èrrc  trop  lalcifs* 

& trop  délicats  : De  la  eft  venu  l'an^ 
cien  proverbe  : Porcellus  Acaman'msj 
Vijirie  eft  une  Province  d’Italie  , 

que  les  Allemans  nomment  Iftentkh. 

Elle  eft  dans  l’Etat  de  Venife  , entre' 
le  golfe  de  Triejie  » & celui  de  <^uar* 
ner  , & elle  a pour  bornes  , le  Frîoul 
une  partie  des  Alpes  3 que  les  Italiens 
nomme-nr  'Monté  dHia--veini  ' , là 
Méf  i 'Àd  riatîqu ê 3 de  foïtc  tju’elle r eft- 
en  qfieîqdëthahierFnne  ^fftèfquMflé.  ^ 

Les  principales  Villes  de ll*lftrïè 'V>. 
font  t.apo-d’Jjh  ta  * y ParèttKfl  Poia 
Citta-Nova  , --qui  appartiennent  1 
toutes  atix  Veniiiensv  La1  Mai font  d*A u- - 
triché  y 'a  T P-ëdénâ&ïëc  qàeià 1 
ques  petits  Bourgs .:iLe  pays  j fui1  tout- 
le  long  de  la  Mer  ; eft  àfteztnàl-fain' j 
mais  aufii  il  eft  fertile  en  - bons  vins*’  ' 
en  olives  • & én1  b bois  : Pon  en  tire  ' 
même  du  bean  'marbre,  *♦»  ine‘~  1(1 
Là  République  ^dc1  Venife  tieritùn  ’ , 
Gouverneur  ■ûàïlfr'Fflïiîè*  3’  & éttetire 

« N.'moiçç  «utfcioiï  ftijl.nofolit. f ' ' ■ ■ ■’  \ ' 

...  ,-ljI j,  y. 
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t^il  pas  que  la  cérémonie  * , qui  fe 
renouvelle  chaque  année  , d'époufer 
la  Mer  en  prefence  des  Ambafiadeurs 
des  Tètes  couronnées  , & particulie- 
rnent  de  celui  de  l'Empereur  , efb 
une  reconuoiffance  publique  & uni— 
Yerfellede  ce  droit  , que  la  Seigneurie 
tire  d'eux. 

Voici  donc  ce  que  l'on  raconte  fur 
la  cérémonie  d'époufer  la  Mer  , qui 
fe  fait  à Venife  le  jour  de  l’Afcenfion. 

Le  Pape  Alexandre  III.  perfecuté 
par  l'Empereur  Frédéric  b Barberoufe  , 
qui  avoit  fait  élire  un  autre  Pape  par 
ks  Cardinaux  de  fa  fa&ioiî  , fe  réfu- 
gia à Venife  en  l’année  u yy,  on  die* 
qu'il  y vint  incognito  \ & qu'aprés  avoir 
été  quelque  tems  caché  dans  une  mar- 
fon  de  Chanoines  Réguliers  , & dans 
l’équipage  d'un  fimple  Dôme  fl  i que  ; 
il  fut  enfin  reconnu.  On  ajoute  que 
le  Doge  , Sebaftien  Zàtif , fut  furie 

tt  Cette  ceremonie  fe  fait  depuis  le  Dogat  , de 
Sebaftien- Zani  » qui  fut  vers  la  fin  du  xn.  fiècle  , 
c’eft  le  jour  de  l’Alcenfion  , où  !c  Doge  monte  dans 
J<  Bucentiture  j qüi  cftun  trè'-  beau  Vaifleau  dans  ie 
Pure  du  JLicio  > jccic  une  Bague  d’or  dans  la  M»r>, 
après  avoir  dit  ces  paroles  ; D efponfumus  te  , M*- 
rr . infignum  ver!  CrferpetuiDominii 

b Et  nen  Frédéric  II.  comme  dit  un  M.  de  Saine  1 
André  , dans  un  Livre  qui  a ptftr  titre  , U Ville  1* 
fUfub’iquc  de  Venife  , Pâtis  u>8o.  pages  456.it  45?. 


Jxij  P RE  F AC  Si- 
champ  en  cérémonie  retirer  le  Sou- 
verain Pontife  de  fa  retraite,  le  lo- 
gea dans  le  Palais  de  la  République, 
& lui  rendit  tous  les  honneurs  dus  à 
fa  digniré.  Cette  tradition  populaire 
ajoute  enfin  que  l'Empereur  en  étant 
averti , fit  déclarer  aux  Vénitiens  que 
s'ils  n’abandonnoicnt  ce  pi  étendu  Pa-s 
pe  , ils  verroient  bientôt  les  sl'glts 
Kcmunts. , ,atbo  ées-uam  la puue  de  Saint i 
Jh'aix  que  pour teela  ^ril. envoya s 
fon  fils  Otton , avec  une  nombreufe  ' 
Armée ;I>I.ivale  dansda  Mer  Adriatique* 
mais  que  le.  vaillant  Doge  y fidele  à fa 
paroIe,&-auquel  ihfembloit  que. le  Ciel' 
eut  itëfcrvcda  gloire  p des  plus  grandes 
actions,  qù’ on  life  dans  1 es  A nnales’  de  b 
la  République  arma  promp  ement 
trente  j-Galeres.  les  commanda  cri' 
perfonne  p.  donna,  la- Bataille  pla;  ga-' 
gna  i & prier  imême  Octon  priloii-î 
nier  p & qu'à  lainQUNellcd’un  fi)  grand1 
fuccès  , toute  la éVi lie  fut  dans  une 
joye  univerfellc  , & que  le  Pape  fut 3 
recevoir  le  Doge  victorieux' à l'entrée  i 
du  Ltdo  , où  après  l’avoir  tendre- 
ment embraffé  ,uil  lui  dotVnà  iJ'arîrièà$ 
qu  il  portou  en  lui  ditanc.  qù,f#<?  Mer 
Jw  la jf telle  les  Vénitien*  étoienf/T ' 


T R EF  AC  E.  küj 
JUiïs  d evoit  leur  être  fournije  a , comme 
la  femme  à fon  mary. 

On  peut  fort  biendifputer  fur  les  cir- 
conftances  de  cette  Hiftoire  ; mais  l’on 
ne  fauroîc  douter  de  la  protection  que 
la  République  accorda  à ce  Souverain 
Pontife  , perfecuté  par  Frédéric  I* 
D'ailleurs  , il  ne  faut  pas  confondre 
l'inftitucion  de  la  cérémonie  d’épou- 
la  Mer  , faite  par  ce  Pape  , avec  la 
donation  même  de  la  Mer.  La  plu- 
part des  Auteuts  ayant  pris  une  décla- 
ration du  droit  de  la  République,  8i 
une  reconnoilïànce  authentique  de 
fon  droit  Inre  )V.w  de  fatto  po(fcfsâ  ÿ 
c’eft-à  dire  , la  reconnoilfance  de  fon 
droit  fur  une  ehofe  dont  elle  avoic 
déjà  la  polîèflion  actuelle , pour  une 
aéte  de  conceflïon  : Or  le  Pape  ne 
peut  pas  avoir  fait  une  pareille  con- 
ceflion  , puifque  le  Saint  Siège  n’a- 
yant jamais  rien  eu  ni  prétendu  fur  la 
Mer  Adriatique  , le  Souverain  Ponti- 
fe ne  peut  par  conféquent  avoir  don- 
né b ce  qui  n*  lui  appartenoit  pas: 

* Vt  emnis  pojleritaf  imelligat  maris  poflefflonent 
y i Bon' a jure  vejlram  fuijfe 

b Cela  Ce  prouve  en  effet  par  les  paroles  du  Pape 
Alexandre  111.  au  Doge  Zam>  rrtivt\tct  anneau  pour 


On  fait  que  le  Pape  Jules  IL  de- 
mandant un  jour  en  plaifantanc  à 
l’Ambafladeur  * que  la  République 
avoir  auprès  de  lui  , s'il  avoit  les  tirres 
du  droit  que  la  République  prétendoic 
fur  le  Golfe  , le  Miniftre  lui  répliqua 
fur  le  champ  , que  s’il  plaifoit  à S.  S. 
de  chercher  l’Original  de  la  donation 
de  l'Empereur  Conftantin  au  Pape  S. 
Silveftre  , elle  trouveroit  au  dos  de  cet 
A6te  la  conceflïon  de  la  Mer  Adriati- 
que aux  Vénitiens  : ce  qu’il  difoic 
pour  faire  comprendre  à ce  Pape  un 
peu  trop  guerrier  , & trop  ambi- 
tieux , que  la  République  ne  fon- 
doit  nullement  fon  droit  fur  la  do- 
nation faite  par  Alexandre  III.  mais 
fur  fa  polTemon  immemoriale. 

L’embouchure  du  Golfe  de  Vcnife 
eft  d’environ  50.  à 60.  milles  , entre 
le  Cap  d ’Otrante  & celui  d’EnqueJta 
prés  de  la  Jalonne. 

C’eft  donc  dans  ce  Golfe  , ou  fur  la 
Mer  Adriatique  , que  la  République 

le  donner  tous  Jet  ans  i la  "Mer  , tomme  à votre  légiti- 
mé époufe  , afin  que  toute  U fofierité  facbe  que  la 
I hier  vous  appartient  par  le  droit  .des  Jltmes  Le  Pape  lui 
meme  rcconnoit  donc  un  droit  plus  ancien  * 8t  ne 
fait  pas  par  confequent  une  donation  , comme  lç 
prétendent  quelques  Ultramontains  cntêtei. 
a Le  Noble  Donati. 
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fixercè  fa  puiflance  fouverainc  » & 
qu'elle  fe  fait  fait  refpeéter  de  toutes  les 
- autres  4.  C'eft  à cette  occafion  que  je 
dirai  ici  quelque  chofe  de  l’établi  demenc 
de  fon  Gouvernement  , un  des  plus 
beau  &c  des  plus  parfaits  qu'il  y aie 
dans  le  monde. 

A prendre  le  Gouvernement  de  Ve- 
ivifc  dés  l’an  41 1.  On  peut  dire  que 
les  Confuls  de  Padouë  gouvernèrent 
ce  Etat  dans  fa  naijfance,,  & qu'à  ces 
Confuls  (uccederent  les  Tribuns,  dont 
la  domination  fubffta  prés  de  30U. 
ans,,  Les  Doges  regqerenc.  enfuite 
avec  un  pouvoir  abfolu  & ijlimité  , Ôc 

* Après  fa  defeription  du  GoIfcVôh’deVrbit  dire 
quelque  chofe  de  l’Arccnal  de  Vemfe  ; mai^  je  me 
contenterai  d’en  donner  une  (Impie  idée.  Rien  n’cft 
fi  célébré  que  dec  Arcenal  rien  rie  fait  mieux 
aufli  éclater  la  puiflTance  de  la  République;  On  die 
que  les  Grand  Seigneur  l’eftiment  fi  fore, qu’ils  le  pré- 
fèrent à tout  ce  que  la  République  pbfTcde.L'enceinte 
en  tft  fv  vafte  qu’>l  Contient  plus  de  2 mille  dfccircuit- 
& qu’il  occupe  toute  l’extrémité  orientale  de.  JaViMe* 
dont  il  n’tft  feparé  que  par  un'fcanal  qui  l’cnvi  onne 
de  trois  côtez  , ayant  1rs  laines  de  l’autre  , c’eft  à- 
dire  vers  le  Nord.  Il  cft  fermé  de  muraille  forthau. 
te»  , & qui  ont  plufieurs  petites  tours , où  il  fe  fait 
une  Garde  fort  cxaâe  fur  tout  pendant  la  nuit.  On 
voit  dans  ce  grand  nombre  de  Salles  une  prodi- 
gue quantité  d’Armes  j & c’eft  dans  la  plus  Gran- 
de ces  Salles  quela  République  traita  le  Roy  Hen-y 
!!!•  d retour  de  Pologne  , lorfqu’il  vifita  l’Arce- 
nal  j&  qu’elle  lui  donna  même  le  plaifir  pendant  fon 
dîne, de  voir  faire  & monter  une  Galcrc  toute  entière. 
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cette  nouvelle  forme  de  gouvernement 
dura  plulïeurs  fiécles.  Enfin  l'on  modé- 
ra cette  puillànce,  & l'on  lui  donna  des 
bornes  : Ce  fut  à léleéfcion  du  Doge 
Sebaltien  Zani , de  laquelle  le  peuple 
foc  exclus  ^ & comme  il  fallut  le  dé- 
dommager de  cette  exclufion  , on  créa 
douze  Tribuns  qui  pouvoicnt , lors- 
qu’ils le  jugeoient  à propos  , s’oppo- 
fer  aux  Ordonnances  du  Prince  * , Zc 
en  empêcher  l’execution  , & c'eft  par- 
là  qu’on  réüffic  à borner  fon  autorité 
abfolué.  Cetcc  espece  d’adminiftration 
dura  117.  ans,  c’eft-à-dire  julqu’au 
liogac  de  Pierre  Gradenigo  , qui  chan- 
gea entièrement  la  face  de  la  Républi- 
que , en  fai  faut  palier  un  Decret  b à 
Ja  c Garantie  , qui  portoit  que  les  No- 
bles , qui  avoient  compofé  le  Grand 
Confeil  les  quatre  années  précédentes, 
feroient  balotez  , & que  ceux  qui 
auroient  douze  balles  favorables  com- 
poferoient  à perpétuité  eux  & leurs 
defeendans  , le  Grand  Confeil.  Cette 
fixation  qui  s’appelle  I ferra  Del  confia 
glio38c  dont  j’aurai  fouvent  occafion  de 

<*  Ou  .Doge. 

b Ce  Decret  ou  cetcc  fixation  fe  fit  fur  la  fin  du 
XIU.  ficelé.  I 

C’elt  la  Chambre  Souveraine  des  40.  Jt'f»ej. 

parler  ' 
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parler-  'dart£  le  Toonçssâe bottt  Ouvrage  - s 
forma  le  gouvernement  Srleplus  par“;i. 
fait-  que  V«infoj  airjjamais  jeu  ,~t  ô^quib 
fùbfifteteociDre  aujouwl’bü. 

r'l  {??  df*firiî[ÀJXSui!4bi.f5oûfi 
cor«ftitucion‘4ç.'}.'l  Rfjpubbqwr^d.O.  Venir®,,  difpcrtfe 
ceux  <ui  ont  occasion  .le  tnit  tr  quelque  partie  de  , 
fori  Hifto  l't  jdc  poirier  de  là  maniéré  dont  elle  fc  gou-  ’ 
vernc  ï car  ce  déùr  a engagé  tant  vV’Aineurs  à écrirez 
for  le  gouvernement  de  cette  République  , dans  toux, 
lestrms  & dans  toutes  les  langues  qu'ils  n’onc  rîen 
liiffe  àldire  de  nouveau  fur, cetcc  mafiere.  D?ai!jeiiwqf 
leurs  Livres  font  trop  communs  & trop  connus  p^ui 
répéter  ce  qu’ils  ont  dit.  Je  mi  fuis  donc  borné  1 ‘‘ 
parler,  lorsque  l’occafinn  s’elt  prefentc-,  des  pria-, 
cipalcs  Familles  de  l’hrat  Sc  à les  faire  connoitre. 

Cei.x  qui  en  vou  Iront  içavoir  d’avantage  , pour- 
ront conluiter  on  cclcbre  Auteur  de  cette  Nation*/  v 
impartial  plus  qu’aucun  autre  de  fort  içms , 8c  qi^j 
eft  prcfqne  riStre  conti  tnporain  ; je  parle  de'  Jean-  *'■ 
Baprifte  Nmi , Noble  Vénitien  & Prccuratcur.drSL  . 
Marc  , oui  vivoit  dans  le  dernier  (iétlc , & qui  parle 
fouvent  dans  fon  ouvrage  de  la  France,  où  la  pre- 
mière Ambaffade  l'avoit  rendu  un  témoin  irreprq- 
chab’e.des  chofe  qu’il  en  a écrites  i ayant  d’ailleurs  ^ 
été  iouvent  appelle  dans  1rs  Conleils  , tanta  ]paflijçfl>i, 
de  fon  Caraffere  , que  pour  fon  hab'iitf le,  v, 
penchant  'qu’on  lui  connoifloic  pour  l,a 


Ut}„ 


pour  1 e b en  pub  lie 
"Lq  première  ArabafliJe  du  Procurateur  Nani  en 
France  > fur  de  cinq  ans  , & jufqu’en  1648.  Le  Car? 
dinal  Maiariq  le  conlultoit  Iouvent  fur  la  Pa  x qui 
fe  negpçioit  alors  à Mùnflcr.  Il  revint  en  Amb  iffadç 
en  Fiancé  en  ifito.  pour  ÿ faciî ;r çr  du  feeptus  pen- 
dant vle  Guerre  de  Candie  f* il  fut  entupe’ r appelle 
: élevé  aux  plus  gt ai  des  < baises  (fc  la  RJ- 


etre  . 


publique,  & c’eft  .par  l’ordrç  élu  Sénat  qu’il (Cojnpqf* 
l'Hifto're  de  Vcnile  ,'  dom:  il  'b'c'îîd  que"  ) à ^Première 
Partie  imprin  ée  f car  il  mourut  en  réylf.'Sî  avant  qu*  ~ ■ 
J»  Seconde  Partie  fut  fortiç  dc  dtûbüs  lifprcüe,  '‘ï 

Tome  1.  g 
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fant  iài  premier  rp  kilc^Dî,  -*pie  dans 
cette  occaftôniiï  République  devoir 
fuivres  lcarj  fenta mené  ôc  r>ta  -pfiakiine 
de  Saint  îPpu^pjkûï-àii^iisé  ppjdûtç* 
àtoeéf  ccirxb  qui?  ^cuéaiBni  £3&tfeî"Jfe* 
jôüir  avfco  àe ux ;quti ife jrié jüiïi flb i crm' ‘ • 

Iljnc  nie  ijefteiplus  en)  fini  (Tant  cet? 
te  Préface,  peuttêïre  déjà;  trop  longue , 
qu'à  donner  l’explicaiion  de  deux  ter-c 
mes  Jàe.: marine  oquiureviorment  foui 
vent  dans  la  Réüticmi  &Jque)tous 
les  Lecteurs  ne  font  pas  obligés  de 
fçavoir , ni  d’entenefre. 

Eff  aimer , autrement  Ca  rrier  , eïfc 
un  terme  de  marine  , qui  veut  dire 
qli’ota  enduit  avec  du  fuif  le  bas  des 
VailTeaux  dépuis  la  quille  , jufqu’à  ià 
ligne  d’eau  pour  les  faire  voguer  plus 
aiféraent.  Cela  s’appelle  donner  le  F-oret 
& c’eft  ce  qu’on  die  fur  tout  des  G à? 

Zi:-.  .'3  U i ~~e 

leres  : allinire  bunmne  > enduire  avec 


du  fuif.  . t .a;*il,:p  sbaû-iJ  4 

■ _ ••  •'  1 v - . ■ '3  • ■* 

Remorquer  eft  un  autre  terme  de 
marine  ; c’eft-à' dire  tirer  apres  foy 
un  VaifTeau  à force  de  Rames  l Rt* 


?f:i  > . • .ii  » v : .j;‘  •;£  ■;  ç . :rr  'Sienne 

«•t.I  livo-  - ! \ ; t ii  *trrr>f.  >b 


Anroint  Onman! , j'en  parle  ailleurs.  Il  'gowîrn*" 
e’cft  Btat'pendanr  16.  années  avec  beaucoup  de  pru- 
dence dans  un  tciûs  extrêmement  fâcheux.  Il  mou- 
rut en  tjlf*  .*  AU  I 


V hx* 

mo  Tct  navem  abÀucere,  *bf~ 

trahere.  On  remarque  de&  V ai  (Te  aux  à., 
voilcs^avec  des  Galeres."  *vj.  **,-•  „ 
é Je  «dois  encore  provenir  lie  Le&enr 
ferrure  mot  dont  je  imciftils  fervit  à la. 
p;  10.  I.  Tome^eh  pariant  de  M;  le; 
Prince  Engene ',’i que  je  dis  cfut  partit 
décoré  d’un  nouveau  titre  , & qui  a etc . 
critiqué.  ; Je  fçai  que  le ternie  de  déco» 
rrr  n'eft  plus*  d’ufage  dans  le  figuré  , 
& mérnepeu  di.ns  le  propre  , & qu'il  ( 
a été  tout-à-firit  releoué  dans  les  Tem- 

O 

pies  & dans  les  Egliles.  Cependant  il  y \ 
a quelques  occafions  où  l'on  peut  s'é-  ;; 
carter  des  réglés  générales  , & je  mep 
fuis  fi  bien  cru  cette  licence  permife,p 
que  je  n’ai  pas  corrigé  ce  mot  dans  u 
V En  ai  a s; 
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Pendant  Tannée  171 

L fembloit  qu'après  la  paîxt 
de  kaftat  ■:,£  & îes  fuccéi 
mémorables  qui  l'avoienc 
. v precedôe , il  ne  manquoit 
rien  à la  gloire  de  Monfiéùr  le  Prince 
Eugene  , & qiTil  ne  lui  reftoît  plus 
qu'à  en  jouir  paifiblement  ; mais  Tac± 
Groiflèment  qu'il  lui  a donné  dans  ces 
dernieres  Campagnes  , & les  avàntacres 
qu'il  vient  d«  remporter  en  Hongrie  ; 
contre  de  fiers  ennemis  , avec  Icfqueli 
il  fit  autrefois  fi  gloricufement  Tes  pre- 
mières armes  > nous  apjprenoient  que 
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la  vie  des  Héros  eft  une  fource  iné- 
puifabie  de  gloire  , de  que  chaque 
année  ne  fait  qu’y  ajoûter  un  nouvel 
éclat. 

Ce  feroic  peu  connoître  celle  du 
Prince  , dont  j’entreprens  de  décrire 
les  derniers  exploits,  que  d’elïayer  d’en 
donner  une  jurte  idée,  le  delTein  feroic 
trop  fupcrieur  à mes  forces  , ainfi,, 
dans  l’impuiiïance  où  je  me  trouve  de 
parler  dignement  fur  un  fi  grand  fujer* 
je  me  réduis  à un  détail  fimple  , mais 
exaét  & circonftancié  des  deux  derniè- 
res Campagnes  de  Hongrie  , & je 
crois,  qu’en  remplilïant  bien  ce  projet, 
je  feray  de  ce  Prince  l’éloge  qui  lui 
conviendra  mieux  , & qui  fera  peut- 
être  plus  auÆi  à fon  gré. 

Les  deux  Campagnes  que  les  Véni- 
tiens ont  fait  en  même  tems  dans  la 
Moréejfont  une  fuite  naturelle  de  mon 
delTein  , i & ce  fercit  ne  le  remplir  qu’à 
demi , que  d’omeitre  une  partie  fi  con- 
fiderable  de  l’Hiftoire  de  nôtre  tems. 
Je  mettrai  donc  à la  fin  de  chacune  des 
deux  Campagnes  de  Hongrie,  le- détail 
de  celle  qui  s’eft:  faite  dans  le  même 
tems  en  Morce.  La  même  fimplicicé 
& la  même  précifion  , fe  feront  ré» 
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marquer  dans  les  deux  Relations  ; & 
perfuadé  qu'un  Prélude  plus  étudié  , 
conviendroic  peu  à un  Ouvrage  lî  uni, 
& qui  n'a  pour  ornement  que  la  vérité 
&c  l'exaéticude  , j’entre  fans  autre  dé- 
tour en  matière. 

Les  Lettres  que  M.  Fleifchman  , 
Refîdent  de  l’Empereur  à la  Porte  , 
écrivoit  à Vienne  , au  commencement 
du  mois  de  Mars  1716.  ne  partaient 
que  des  préparatifs  que  les  Turcs  fai* 
foient  par  mer  ôc  par  terre  , & des 
troupes  confiderables  qu’ils  failoienc 
pafTer  d’Albanie  en  Hongrie  j ainfi  on 
jugea  des  ce  tems-là^à  la  Cour  de  l’Em- 
pereur , la  guerre  inévitable  avec  les 
■Turcs  , qui  ne  ceffoient  en  effet  dépuis 
quelques  mois  de  donner  atteinte  au 
Traitté  de  Cartavitz,  foit  par  la  déten- 
tion & les  mauvais  traittemens  qu'ils 
avoient  fait  efTuyer  au  Miniftre  Impé- 
rial , foit  par  diverfes  autres  infrac- 
tions connues  de  tout  le  monde. 

On  Ce  prépara  donc  tout  de  bon  à la 
guerre  , & l’on  envoya  en  Hongrie 
quantité  de  recrues , des  Canons  nou- 
vellement fondus  , & des  munitions 
avec  toutes  fortes  de  Provifions.  M.  le 
Prince  Eugene  , ayant  été  nommé  Gé- 

A ij 


Digitized  by  Google 


4 Campagne  de  M.  le  P.  Eugene 
néraliffime  des  Armées  de  l'Empereur* 
fît  auffi.  travailler  en  diligence  à fes» 
équipages  de  campagne  , ôc  tous  les 
Regimens  deftinés  pour  la  Hongrie 
eurent  ordre  de  fe  tenir  prêts  k mar- 
cher au  commencement  du  mois 
d'Avril.  Enfin  , fuivant  le  Plan  arrêté 
dès  ce  tems-là  à la  Cour  de  Vienne , 
l'Empereur  devoit  avoir  trois  Armées» 
en  Hongrie  : La  plus  forte  compofée 
de  70.  mille  hommes  , fous  les  ordres 
de  M.  le  Prince  Eugene.  La  fécondé 
de  30.  mille  hommes  , commandée 
par  M.  le  Comte  Gui  de  Staremberg  s 
Et  la  troifiéme  de  25.  mille  hommes,le 
devoit  être  par  M.  le  Général  Heifter.. 
Tel  fut  le  premier  plan  de  la  Cam- 
pagne de  1716. 

Cette  difpofition  fût  fuivie  d’un 
grand  Confeil  de  Guerre  , qui  fe  tint 
à Vienne  vers  le  15.de  Mars,  pour 
régler  les  premières  Operations  de  la 
Campagne  où  l’on  alloit  entrer.^  M.  le 
Comte  de  Srarcmberg  , arrivé  le  13*  , 
de  Grats  en  Stirie  , pour  y affifter  , y 
parla  des  préparatifs  des  Turcs  , d’une 
manière  à reveiller  l’attention  de  tout 
l'Empire.  Il  y fit  part  des  avis  qu’il 
avolc  reçus  des  amas  de  Troupes  qui 
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Ce  faifoient  fur- les  frontières  de  Hon- 
grie Sc  de  Tranfilvanie  , à quoy  l'on 
ajoûtoit  que  les  Turcs  avoient  fait  pu* 
blier  defevéres  défenfesd'y  laiflcr  con- 
duire aucuns  beftiaux  , ni  aucun  che- 
vaux. 

On  reçut  en  ce  tems-là  à Vienne  des 
lettres  de  Conftantinople  du  14.  Fé- 
vrier, qui  apprenoienr  que  la  plus-parc 
des  Bachas  , qui  avoient  eu  ordre  de  fe 
rendre  à un  grand  Divan  , ou  Confeil 
de  guerrc,a(Temblé  extraordinairement:., 
s'en  étoient  rétournés , pour  faire  mar- 
cher les  troupes  qu'ils  dévoient  four- 
nir, aux  Quartiers  qui  leur  avoient  été 
marqués.  Ces  lettres  difoient  de  plus 
que  les  Queues  de  Cheval  , lignai  or- 
dinaire de  la  guerre  des  Ottomans  , 
étoient  expofées  , & qu'on  drelFoit  un 
grand  nombre  de  Tentes  pour  les 
Troupes  , qui  dévoient  commencer  à 
camper  le  zo.  du  même  mois. 

Des  avis  fi  précis  & fi  pofitifs,  ftrcnt . 
redoubler  les  foins  qu'on  prenoit  dé- 
puis quelques  mois  , de  récruter  les 
Regimens  deftinés  pour  la  Hongrie. 
On  travailla  en  même  tems  à équiper  ' 
les  Galcres  qu'on  avoir  fait  fabriquer 
à- Vienne,  6c  qu'on  vouloir  faire  fctvisv 
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for  le  Danube  , & l'on  envoya  des  or- 
dres dans  la  Baffe- Allemagne , pour  en 
faire  venir  des  Matelots  , qu'on  defti- 
noit  à fervir  fur  ces  Galères  , & fur  les 
Barques  qu'on  faifoit  aufli  conftruire. 
Enfin  on  fit  venir  de  Nuremberg,&  de 
Francfort  plus  de  300.  Boulangers 
pour  cuire  le  pain  de  l'Armée  qui  fe 
formoit. 

Dans  les  premiers  jours  du  mois 
d' Avril  , 800.  Soldats  des  Regimens 
qui  avoient  été  congédiés  dans  l'Em- 
pire j après  la  paix  de  Raftat , ôc  un 
grand  nombre  de  Chevaux  , deftinés  à 
rémonter  les  Regimens  qui  éroient 
en  Hongrie  ôc  en  Tranfilvanie , par- 
tirent de  Vienne  le  7.  & l’on  continua 
d'y  travailler  à la  conftruétion  de  plu- 
fleurs  Barques  à rame  , garnies  de  Ca- 
nons , pour  fervir  fur  le  Danube  , ÔC 
à fortifier  les  Places  les  plus  expofées. 
On  envoya  aufli  des  ordres  en  Hongrie 
de  faire  des  Ponts  fur  les  Rivières  , Ôc 
de  raccommoder  les  chemins  pour  fa- 
vorifer  la  marche  des  Troupes. 

Les  Turcs  n’avoient  encore  fait  juf- 
qu'alors^ucune  déclaration  exprefle  de 
Guerre  à l'Empereur  , ôc  n’avoient 
rompu  ouvertement  qu'avec  les  YenL» 


en  Hongrie.  j 

tiens , contre  qui  ils  avoient  déjà  com- 
mencé des  hoftilités  dès  l’année  précé- 
dente ; cependant  leur  conduite,  8c  les 
préparatifs  qu’ils  faifoient  de  toutes 
parts,  préjugeoient  aflez  leur  deflein. 

Les  Corfaires  d’Afrique  , par  leurs 
ordres , à ce  que  l’on  croit , commen- 
çoient  auflid’infefter  les  mers  d’Italie,. 
8c  à fe  répandre  fur  les  côtes  des  Etats 
que  l'Empereur  y poflede  : Il  y en  eût 
un  de  Barbarie,  entre  autres  , qui  avoir 
paru  fur  les  côtes  dépuis  quelque  tems, 
qui  enleva  une  Barque  de  Sarrento  ,, 
chargée  de  marchandi fes  pour  la  Ville 
de  Naples  ; ce  qui  découvrit  de  plus  en 
plus  les  defieins  des  Infidelles , 8c  obli- 
gea les  Miniftrcs  de  la  Cour  de  Vien- 
ne , de  prendre  de  nouvelles  précau- 
tions contre  leurs  dedèins  j Ainfi  dès 
le  ij.  Avril  les  Regimens  Impériaux 
d’infanterie,  fe  mirent  en  marche  pour 
aller  former  divers  Camps  en  Hongrie^ 
mais  comme  les  herbes  étoient  peu 
avancées  à caufe  du  froid  , l’Hyver 
ayant  été  cxceflivement  long  cette  an- 
nce-là  , le  départ  de  la  Cavalerie  fut 
reculé  jufqu’à  la  fin  du  mois. 

Le  2 6.  M.  le  Prince  Eugene  fit  la 
reveuë  de  dix  Compagnies  du  vieux 
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Régiment  de  Lorraine  , qui  partirent 
en  fuite  pour  la  Hongrie  , avec  quel- 
ques Compagnies  du  Régiment  de 
Bagni  & quantité  de  Recrues  ; & tous 
les  Officiers  eurent  ordre  de  joindre 
leurs  Corps  , qui  étoient  déjà  tous  en 
mouvement  fur  les  frontières  de  Hon- 
grie , où  l’on  voulut  former  jufqu’à 
dix  Camps  differents  , pour  les  faire 
fubfifter  plus  commodément  jufqu’à 
l’ouverture  de  la  Campagne. 

L’Empereur  ne  lai  (Ta  pas  dans  ce 
même  tems,d’envoyer  encore  un  Cour- 
rier à M.  Fleifchman  à Conftantino- 
ple  , & de  charger  ce  Miniftre  de  faire 
de  nouvelles  propofitions  à la  Porte  , 
en  offrant  de  fa  part  fa  médiation  pour  . 
terminer  la  guerre  qui  venoit  de  com- 
mencer avec  la  Republique  de  Venift^. 
S.  M.  I.  ne  voulant  rien  avoir  à fe  ré- 
procher fur  la  rupture  de  la  paix  entre 
les  deux  Empires.  Mais  les  démarchés-* 
de  ce  Prince  furent  inutiles,  les  Turcs  . 
avoient  pris  leur  parti  , «S c ils  conti- 
nuoient  toujours  leurs  préparatifs  avec 
une  grande  diligence. 

Ils  jugèrent  bien  que  le  premier 
effort  ces  armes  Impériales  tomberoir: 
fur  Temefvvar  , c’eft  pourquoi,  ils  en* 
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réparèrent  les  fortifications  , & y en 
ajoutèrent  de  nouvelles  : ils  employè- 
rent à cet  ouvrage  11*  à 1500.  Va- 
laques  , qu'ils  avoient  comme  arraché 
de  leur  Pays  8c  emmené  prifonniers 
parce  qu'ils  n'avoicnt  pas  eu  dequoi 
payer  les  Taxes  excelîives , impofées 
fur  toute  la  Nation  entière  , après  la 
révolution  qui  y étoit  arrivée , & donc 
le  Hofpodar  , qui  avoit  été  arrêté  ÔC 
conduit  à Conftantinople  , fut  enfuite 
la  malheureufe  vi&ime. 

Les  mouvemens  que  le  Czar  dfc 
Mofcovie  faifoit  alors  vers  le  Nord  > 
donnèrent  de  grands  ombrages  aux 
Turcs.  Ce  Prince  qui  étoit  allé  à Co- 
nigsberg,avec  une  partie  de  {es  Galeres, 
revint  à Dantzix  le  9.  May , ayant  à 
bord  dix  mille  hommes  : & les  troupes 
Ruffiennes,qui  étoient  dans  le  voifina- 
ge'de  cette  Ville , s'étant  mifes  dans  le 
même-tems  en  marche  , on  crut  qu'il 
les  faifoit  marcher  contre  les  Turcs,. 
& qu'il  leur  alloit  déclarer  la  guerre  ; 
mais  , comme  on  l'a  vu  dans  la  fuite  , 
il  n'y  penfoit  pas  , ou  n'en  vouloic 
faire  que  la  grimace. 

L'Empereur,  aux  premiers  bruits  de 
U guerre,  rappella  une  partie  des  trou.- 
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pes  qu’il  avoit  en  Italie  > & qui  comr* 
mençoient  à lui  être  inutiles  en  c® 
Pays-là  , fur  tout  depuis  le  Traittéde 
neutralité  fait  avec  i’Efpagne  ; & le 
Régiment  de  Vctzel  , un  des  plus 
beaux  de  PE  moire  en  revinr  en  ce 
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tems-là  , par  le  Tirol  , & continua  fa- 
route  vers  la  Hongrie  par  la  Stirie. 

Le  7.  de  May  , ce  même  Prince 
paffa  dan-s  Plfle  Leopoldine  , où  il  fie 
la  reveuë  des  trois  Regimens  d’infan- 
terie j Bade-  Dotrrlach  , Harrach  , 8c 
celui  du  jeune  Prince  de  Lorraine,, 
qu’on  y avoit  fait  defeendre  par  le 
Danube.  Il  vifita  enfuite  les  Barques 
que  l’on  avoit  conftruit  dans  la  même 
Ifle  , & en  fit  mettre  une  à l’eau  en  fa 
prefence.  - • 

D’un  autre  côté  on  établît  des  Ponts- 
volants  entre  Bude  & Pefl:  , & on  fie 
defeendre  dans  la  première  de  ces 
Villes  , un  Pont  de  Barques  , qui  fut 
pendant  la  guerre  d’un  grand  ufage. 
Les  troupes- cependant  fiioient  de  tous 
cptés  vers  les  Camps  qui  leur  avoient 
été  marqués  , & S.  M.  I.  prit  auflî 
dans  le  même  temS  la  refolution  de 
changer  en  une  Cailfe  générale  la  Ban- 
que , de  la  mettre  dans  le  departement 
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du  Confeil  Aulique  , i&  d’en  faire 
M.  le  Comte  de  Sraremberg  , Direc- 
teur. 

On  peut  regarder  comme  une  nou- 
•vcllc  infraétion  au  Traité  de  Carlo- 
•vitz  , la  violence.que  les  Turcs  exer- 
cèrent dans  les  premiers  jours  de  May., 
contre  les  Rafcicns.  , les  Grecs  , les 
Valaques  & autres  Sujets  de  l’Empe- 
reur , qui  fe  trouvèrent  à Belgrade  & 
dont  ils  brûlèrent  les  effets.  Dailleurs 
ils  continuoient  leurs  préparatifs  avec 
une  vive  ardeur  , & le  grand  Vifir  , 
félon  la  cruelle  maxime  de  cette  Na- 
„ rion,fit  mourir  plufieurs  riches  Bachas, 
•fur  de  frivoles  prétextes,  pour  fe  fervir 
de  leurs  dépouillés  aux  dépenfes  de  la 
guerre  qui  alloit  commencer. 

M.  le  Prince  Eugene  , de  fon  côté* 
faifoit  travailler  à fes  équipages  avec 
une  grande  diligence , & fon  départ 
pour  l’armée  avoit  d’abord  été  fixé  au 
6.  ou  au  7.  de  Juin.  Cependant  M.  le 
Comte  de  Caunits  fut  chargéi  des  Inf- 
truétions  de  l’Empereur  , pour  aller 
folliciter  de  fa  part  des  lecours  , de 
l’argent  & des  troupes  vers  les  Princes 
de  l’Empire  ; il  partit  enfuite  le  8.  du 
même  mois  pour  executer  fa  comrnif- 


Digitized  by  Google 


1 t Campagne  de  M . le  P.  Ettgene 
fion  ; & c’eft  en  confequence  des  pro- 
positions qu’il  fit  de  la  part  de.  S. 

M.  I.  que  les  trois  Colleges  de  l’Em-  j: 
pire  formèrent  le  1 7.  Juin  fuivant  , 
la  refolution  unanime  de  le  fecourir 
de  tontes  leurs  forces  j & le  Nonce 
du  Pape  fit  afficher  dans  toutes  les 
Eglifes  de  Vienne  , l’Induit  accorde 
par  le  Pape  à ce  Prince , pour  lever 
les  Décimés  & des  Droits  extraordi- 
naires fur  tous  les  biens  Ecclefiaftiques 
de  fes  Etats  héréditaires  , pendant  le 
cours  de  la  guerre, 

La  mort  de  M.  le  Comte  de  Guc- 
tenllein  , Gouverneur  de  Prague  , ar- 
rivé dans  ces  conjonctures  , répandit 
- une  grande  affliction  dans  toute  la 
Cour  Impériale  ; c’étoit  un  ancien 
Officier  , dont  l’habileté  & l’expericn- 
ce  auroient  été  dJun  grand  fecours  dans 
ce  Pays  , ou  il  commandoit  dépuis 
long-tcms.  L’Empereur  & M.  le  Prince 
Eugene  firent  publiquement  fon  éloge, 
lors  qu’ils  apprirent  fon  deceds , & en 
marquèrent  un  grand  regret.  M.  le 
Baron  de  PicKingen  fût  nommé  à fa 
place  au  Gouvernement  de  cette  Ville , 
capitale  du  Royaume  de  Boheme. 

Deux  Incendies , arrivés  coup  fur 
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coup  à Temefvvar  , où  environ  40. 
maiforis  furent  confiimées,  & une  au* 
tre,  qui  arriva  dans  le  même-tcms  à 
Belgrade  , où  >30.  Barques  périrent 
avec  leurs  charges  , par  cet  accident  , 
furent  un  fâcheux  6c  un  finiftrc  préfage 
pour  les  Turcs,  &.ce  peuple,  naturelle- 
ment foible  & léger  , en  augura  mal 
pour  le  -fuccés  de  la  campagne  qui 
alloit  commencer.  En  effet , foit  ti- 
midité , ou  fùperftition  , ou  peut-être 
une  rufe  , les  Turcs  parurent  moins 
échauffés  pour  la  guerre  dépuis  cet 
accidentjcat  M . le  Générai  Baron  de  Le£ 
fêlhotz , Gouverneur  de  Petrivaradin  , 
étant  allé  fepofter  avec  les  troupes  qu'il 
commandoic  à Mitrovitza  fur  la  Save  j 
lieu  qui  eft  au  delà  des  bornes  , qui 
feparent  les  deux  Empires  , ils  ne  fi- 
rent aucun  mouvement  pour  s'y  op- 
pofer. 

Cette  a&ion  fe  pafTa  la  nuit  du  14, 
au  ij.  May  , 6c  avec  arfez  de  vigueur, 
Mitrovitza,  dont  lés  troupes  ImpcriaU 
les  fe  faifirent,  eft  un  porte  avantageux, 
d'environ  cinq  lieues  de  longueur  Sc 
d'autant  de  largeur  j & la  Place  , qui 
eft  fituée  au  confluant  de  la  Save  5c 
du  JDanube  , n’cft  feparéè  de  Belgrade 

B " 
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que  par  le- trajet  de. la  Save.  O»  a tiré 
un  large  fo fie  .entre  ces  deux  Rivières  , 
pour  fervir  de  limites  entre  les  deux 
Empires , & cç  terrain  , dan,s  lequel  il 
y a trois  Boijrgs  ou  Villages  , dont  1« 
principal  cft.iyiitro.vitza  , 8c  les  autres 
Barilz  & Scrnlyn  , cft  .de  ]a,  dépen- 
dance des  Turcs. 

C'cft  auprès  de  ce  fofle , & fur  ce 
territoire , qui  eft  aujourd’huy  à l'Em- 
pereur 3 que  fç  donna  là  Bataille,  de 
SalanKemen,dans  la  fin  du  dernier  fiecle. 

Le  JBacha  de  Belgrade  envoya  faire  des 
plaintes  à M.le  Baron  de  Leffelhotz  fur 
cette  contravention  , tout  comme  fi  le 
Sultan  fon  Maître, rç'eût  pas  déjà  donné 
diverfes  atteintes  au  Traitté  de  Carlo- 
vitz  , & ne  fût  pas  le  premier  qui. eut 
troublé  la  Paix  , établie  par  ce  Traité. 

Le  Général  répondit,  qu'il  ne  s'étoit 
pofté  en  cet  endroit  , que  par  ordre  de 
l'Empereur  , 8c  jufqu'au  retour  , dû 
Courrier  que  ce  Prince  avoit  depéché 
à fon  Réfidant  à Conftantinople,  pour 
avoir  une  réponfe  précife  de  la  Cour 
Ottomane  j 8c  que  fi  ce  Courrier  ap- 
portait une  réponfe  favorable-,  il  fe 
létireroit  aufïï-tôt. 

M.  de  Leffelhotz  ajouta  à cela , qu'il 


v-v-  •"  Hwgrit.  " ij 
«Volt  aufll  de  fon  côté  des  plaintes  à 
faire  , ÔC  qu'outre  tant  d'infraéfcions 
données  par  les  Turcs  ati  Traité  de 
Carldvitz,  depuis  quelques  mois,  leurs 
Barques  verioient  d'en  «faire  une  nou- 
velle1, en  -defcendant  la  Save  , en  ce 
qu'elles  avoient  ciré  violemment  fur 
des  troupesquî  alloient  dans  le  terria 
toire  de  S.  M.  I;n*  ■ - ’•  \ ' :>iJ 

- Il  eft  vray  que'  fur  ces  plaintes  * le 
Bacha  fit  arrêter  les  - coupables  , qui 
très-peu  de  tems  après  furent  exécu- 
tés' j mais  il  n*y  avoir  rien  de  folide 
dans  ces  démonstrations  excerieures  J 
car  les  avis  de,J  Sfcghedin  afluroienc 
qu'un  Corps  confidèrabîe  de  troupcS 
Ottomanes  fe  fôrriioit  du  côté  de- Bel- 
grade , & que  deS  Turcs  paroilïbicnt 
dans  le  dêiTein^de  rhectre  une  garni- 
fon  très-nombreufe  en  cette  Ville  y 
que  l'on  croyoît  même  que  cette  gar- 
nifon  feroir  de  40.*  mille  hommes. 
Les  lettres  de  Tranfilvanie  ajoûtoient 
que  60.  mille  hommes  de  Cavalerie  , 

( ou  Spahis  ) campoient  dans  ce  même 
lieu  , & qu'ils  feroient  bien-tôt  joints 
par.,30.  mille  Janiflaires  j que  l'on 
fbrtifioit  Temefvar  &c  Belgrade  ; que 
l'on  avoit.  fait  faire  divers  Ponts  fur 
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les  Rivières  , & qu'au  furplûs  on  tra* 
v vailloit  à reparer  les  chemins..  Ainfi 
l'on  ne  comptoit  gueres  fur  les  honê- 
tetes  apparentes  des  Turcs, & l'on  n'en 
fcifoit  pas  moins  de  préparatifs  eu 
Hongrie , où  journellement  une  quan- 
tité extraordinaire  de  Bombes,  de  Bou- 
lets 5 de  Grenades  & toutes  fortes 
de  munitions  de  guerre  defeendoient.; 

Le  Régiment  dé  Virtemberg  , qui 
venoit  par  eau  de  Ja  Suabe,  & qui  paflà 
ù Vienne  le  28.  May  , y arriva  fur  la 
fin  du  même  mois  en  très- bon  état  Il 
étoit  compofé  de  deux  mille  deux  cens 
hommes.  M.  le  Prince  . Eugène,  accom- 
pagné de  plufieurs  Généraux  , en  fit 
la  reveuë  le  lendemain  de  fon  arrivée 
à Vienne , & on  le  trouva  un  des  plus» 
beaux  qui  fuflènt  dans  les  troupes  do 
l’Empereur,.  r. ■ .D,,rr, 

. Le  30.de  May  le  Capitaine  Schvven- 
diman , nommé  pour  commander  fur 
le  Danube  , les  Fregares  armées  qu'on 
y,  avoit  conftruites>  arriva  de  Ham-: 
bourg  à Vienne  /avec  deux  cens  qua- 
rante Matelots  deftiïaés  à les  monter  ,, 
& le  lendemain  on  mit  à l'eau  la  cin- 
quième , armée  de  48.  Canons  , en 
prefençe  de  M.  le  Prirjçe  Eugene, 
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Les  Bagages  de  ce  Prince  partirent 
dans  iès^ëux  éta- trois  prëriïiers  jours 
de  J (lin3,  dirais  fon<  départ  fut  différé 
jufqu'à  la-fin  du  mois.  Le  5.  on  publia 
une  Ordonnance  de  .l'Empereur  , qui 
portoit  que  tous  ceux  qui  voudroienf 
faire  voituret  des*  Profilions  en  Hon-' 
grie  , pour  la  iùbliftan ce  de  l'armée 
auroicnt  tous  les  palfages  libres  par 
rerre  & par  eau  , qu'on  leur  donneroitr 
tous  les  Palfeports  necelfaires  , Sc 
pleine  exemption  de  Droits  &c  do 
Péages.  / ' • 1 • 

Les  Lettres  de  Bude  du  j.  venues1 
dans  co  rems4à  , apprenoient , que: 
M.  le  Comte  Palfi  ,^Ban  de  Croatië  ô£ 
Maréchal  de  Camp  Général  , y étoit 
arrivé  le  50'/ May- , & qu'il  avoitdon~ 
tinué'fa  rcnite  accompagné  de  plu- 
sieurs Officiers  généraux1,  vers  le  CamJ 
pement  principal1,  qui  étoit  près  de 
Batha  , & de  ^embouchure  du  Sarvitz 
dans»  le  Danube  ,-  ou  les  Regimens  fe* 
rendoient  en  diligence  ,'ainfi  qu'aux 
autres  Camps  * :donrL  trois  s'alfemblfei 
rent  en  effed  à Futak-,  pour  y former1 
tme  armée  de  50/  mille  hoünnes , foüÿ 
les  ordres  de  ce  Comte. 

Biles  difoient  de  plus , ces  mêmes» 
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Lettres  > que  les  Officiers  généraux 
& autres  , qui  avoienr  ordre  dçfc  ren- 
dre à leurs  Corps , palïoient  tous  les 
jours  dans  la  même  Ville  , & que  le 
Danube  étoit  prcfquc  couvert  de  Bar- 
ques , qui  deicendoient  en  Hongrie  ,, 
chargées  de  Canons , de  Mortiers , de 
Boulets , de  Bombes-,  de  Grenades  , de 
Poudre  & de  toute  force  de  Ppovifions, 
ôc  dont  trois  périrent.,  ^Equipage  ÔC- 
une  partie  de  la  Charge , ayant  cepen- 
dant été  fauvés.  u . - 

Enfin  les  Turcs  fur  l'avis  qu'ils  eu- 
rent- de  la  Ligue  offenfive  Sc  défenfive 
conclue  entre  l'Empereur  & la  Répu- 
blique de  Venife*,  firent  quelque  mi- 
ne de  vouloir  arrêter  ôc  «garder  à veuë 
M.  F 1 e i fehma  n 5a  ufll-  bien  que  le  Cour- 
rier qui  avoit  eu  ordre.d'êtrc  de  retour 
le  14.  de  May  au  plus  tard , Sc  qui  lui 
avoit  été  dépêché  pour  fâvoir  les  der- 
nières réfolutions  de  la  Porte  > mais  ils 
n'executcrent  pas  encor  fi- tôt  une  ré- 
Ablution  fi  violente  , & fi  contraire  an 
droit  des  gens.  Le  Grand  Vifir , qui 
s'étoit  mis  en  marche  vers  k Daima- 
tie , aVec  une  année  de  fix  vingt  mille 

*-  il!e  fût  ratifiée  le  ij.  Avril  171^.  jojr^de  U 
«usance  de  EAichidue  Lcofold. 


en  Hongrie,  i<j» 

hommes , dans  le  deflein  de  l'attaquer,, 
tourna  tout  d'un  coup  vers  la  Save  8c 
vers  Belgrade,  & fit  un  détachement  do 
jo.  mille  hommes  pour  couvrir  Te- 
mefvat , Place  fur  laquelle  il  voyoic 
Bien  que  fe  formoit  l'orage.  De  plus  il 
fît  palier  un  Corps  au  de  là  de  la  Save  , 
dans  un  Territoire  qui  eft  fur  les  Ter- 
res du  Sultan  , & près  de  Belgrade 
où  il  fc  rendit  cnfuite  lui-même  j mais 
il  fit  de  feveres  défenfes  à fes  troupes 
de  faire  le  moindre  a&e  d'hoftilité  » 
fous  peine  de  la  vie  j 8c  fes  ordres 
furent  d'abord  executez  avec  fidelité.  ; 

Enfin  , M.  le  Prince  Eugene  , dont 
le  départ  avoit  éré  différé  deux  ou  trois 
fois  , pour  diverfes  raifons  partit  en 
patte  de  Vienne  le  premier  de  Juillet  , 
pour  aller  prendre  en  Hongtie,le  com- 
mandement en  chef  des  Troupes  Im- 
perialles  , 8c  il  partit  décoré  d'un  nou- 
veau  Titre , car  dès  ie  ai.  de  Juin  P 
l'Empereur  Tavoit  nommé  Gouver- 
neur des  Pays-  Bas  Autrichiens , & M. 
le  Marquis  de  Prié  fon  Lieutenant» 
pour  y commander  eri  fon  abfence. 

Le  Gouvernement  du  Milanois,  que 
ce  Prince  avoit , fût  donné  à ,M.  le 
Prince  de  Levventtcin-Verthcin  » qui 
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avoit  été  auparavant  -pnircfpaT  Gorrt-ï 
miliaire  de  S.  M.  I.  a la  '-'piété  de  Ra- 
tisbonnc.. 

•Le  Régiment  de  M.  le  Prince  Eugè- 
ne , & celui  de  Virtemberg  , qu'on  fit 
venir  des  Pays-Bas  , le  luivirent  de 
près  , avec  quantité  d'autres!  troupes 
qui  Te  ralfembloient  de  tous  cotez  ,J 
pour  marcher  en  Hongrie. 

Lf  Armée  entière  , difperfée  en  dif- 
ferens  Camps  , s'afïembla  dès  que  ce 
Prince  fut  arrivé  , & lorfque  l’Artil-* 
leriej  dont  une  partie  fut  amenée  fur 
le  Danube  parle  M.Coîonel  Sternberg*, 
l'eût  joint  ; & l’on  jugea  que  l’inac- 
tion où  paroilïbient  les  Turcs  , & là 
tranquillité  avec  laquelle  ils  vdyoient 
les'  troupes  Imperiàllés  fe  raffembler. 
de  toutes  parts  , vcnpientde  ce  que  le 
Corps  des  Tartares  , qui  avoient  ordre 
de  joindre  V Armée  Ottomane  , n’avoît 
C’ait  encor  aucun  mouvement , parce 
qu’ils  vouloient  tenir  en  refpe&ùn  autre 
Corps  confiderable  de  Mofcovites,  qui 
«’étoient  répandus  du  côté  de  la  Mer 
noire.Ce  qu’il  y a enfin  de  fûr  e’eft  que  . 
daris  cette  ouverture  de  Campagne , les 
droits , qu’on  leve  fur  les  Vivres  & att- 
ires Provifions  j ayant  été  Supprimés  v 
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tout  fe  trouva  à l'Armée  Imperialle 
dans  une  abondance  extraordinaire. 

Plufieurs  Officiers  généraux  , reliés 
à Bude  , pour  recevoir  les  ordres  de 
M.  le  Prince  Eugene  , en  partirent  le 
7.  après  que  ce  Prince  les  leur  eût 
donnés  , en  palfant  dans  cette  Ville  , 
où  iL  arriva  le  3.  de  Juillet  ayant  dé- 
barqué dans  l’Jfle  des  Rafciens.  Dès 
le  lendemain  il  continua' fa  route  par 
eau  , & coucha  le  foir  à Valicovvar  > 
ou  quelques  troupes  Impériales  cam- 
poient.V  ce  Prince  continua  fon  voya- 
ge toute  la  nuit  , 8c  le  9.  il  arriva  à 
Futaie  , où  il  fit  la  reveué  des  troupes 
qui  y,  étoient , fous  les  ordres  de  M.  le 
Comte  Palfi  , & vint  peu  de  tems  après 
au  Camp  général , & fur  le  bruit  qui 
s'étoit  répandu  que  les  Turcs  fc  dif- 
pofoient  à traverfer  la  Save  , il  fit  de 
nouvelles  difpofitions  : M.  le  Baron 
de  Langlet , Colonel  dans  les  troupes 
Impériales  , fût  commandé  avec  un 
détachement  , d'abord  de  500.  hom- 
mes , & qui  fut  enfuite  augmenté  d’un 
autre  de  fix  cens,  détachés  du  Camp  de 
Futaie,  qui  étoit  tout  proche,  pour  leur  v 
difpucer  ce  paiTage  i mais  ils  ne  firent 
aucune  mine  de  le  tenter , 8c  l’on  ap- 
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prit  même  que  le  Grand  Vifîr  étoît  i 
encore  campé  prés  de  Sophie  , ' où  il 
àttendoit  des  troupes  qui  avoient  ordre 
de  le  joindre  , pour  marcher  enfuité 
Vers  Belgrade  ; & que  quelques  Galio- 
tes  3 ôc  Barques  armées  , détachées  dé 
leur  Flore,  avoient  feulement  com- 
mencé d’entrer  dans  le  Danube  , 'pont 
s’avancer  de  ce  côté-là.  * ''  *-•  p 

- On  apprit  auffi  qu’ils  fortifîoient 
les  principaux  Poftes  qu’ils  occupoienc 
fur  les  frontières  de  Vàîachi^  , pout 
empêcher  les  Impériaux -•  d'y  jefrttêr  ÿ 
s’ils  l'entreprenaient  ,;ÔC  qu’ils  âvotenrç 
pillé  ôc  brûlé  quelques  Yillages-dans 
la  Croatie  ÔC  dans  les  autres  contrée» 
voifiues.  • » 

M.  le  Baron  de  Langlet  /fo(|tenu  de 
divers  renforts , ôc  ne  trouvant  aucuna 
oppolition  dans  fa  route*, ''le Taifit  à la 
tête  de  jooo.  [hommes  , du  pofte  de 
Rathza  fur  la  Save  , à la  pointe  où  le 
Drin  s’y  jette , ôc  vèrS  lequel  un  deta^ 
chemenc de  fix  mille  hommes  de  trou-* 
pes  Ottomanes  , s’étoit  avancé  ; mais-' 
dès  qu’il  parut  , les  Turcs  repafTerent 
cette  Riviere  , ôc  il  Ce  faifit  de  quatre- 
grands  Bateaux, chargés  de  Poutres  ôc  de- 
Planches,  ôc  ceux  qui  les  conduifoienti 
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après  les  -.avoir  abandonnés  , répaffe- 
renr  en:  diligence  de  l'alirre  .côté.  Ce 
Colonel  éleva  un  Fort  dans  ce  même 
lieu  & en  très  peu  de  tems  , &c  6000. ■ 
Turcs  , qui  étqient  campés  près  de  cec 
endroic-là,ne  firent  aucun  mouvement.. 

, M.  le  Prince  Eugcne,  de  fon  côté  , 
apres  avoir  vifité  tous  les  Camps  , fe 
rendit  à la  grande  Armée  qu’il  faîfoit 
aflembler  près  de  Eechze  , Rendez- 
vous  général  de  toutes  les  troupes,  qui 
campoient  à Futaie  , à Beiz  & en  d’au- 
tres quartiers  , le  long  de  la  Save  a de 
la  Drave  & du  Danube. 

Le  1 1.  de  Juillet  il. y eût  une  grarlde 
ceremonie  à Vienne  ; ce  fût  une  Pro- 
ceffion  générale  de  tout  le  Clergé  Sé- 
culier & Régulier  , des  Magiftrats  , ôc  - 
des  perfonnes  les  plus  con.ûdcrables  de 
la  Cour  & de  la  Ville  , pour  l’ouver- 
ture des  Prières  publiques , ordonnées 
pour  demander  à Dieu  fa  benediétion 
fur  les  Armes  de  l’Empereur,contre  les 
Infidèles. 

M.  l’Evêque  de  Vienne  * , y officia 
J’ontificaiemcnc  à la  tête  du  Chapitre 

* Le  Comte  de  CoIIonischt,  Evêque  de  Vienne,  à 
la  place  de  François  Ferdinand  de  Kumel , mort  à 
Vienne  le  15.  de  May  precedent , âge  de  7 3.  ans. 
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de  la  Cathédrale  : l'Empereur  , accom- 
pagné de  Mrs  Spinola,Nonce  du  Pape, 
8c  Grimani , Ambafladcur  de  Vernie , 
& des  principaux  Seigneurs  de  fa 
Cour , y aflifta.  La  Proceflion  fortit 
de  l’E^lifc  des  Auguftins  DéchaulTés  , 
8c  après  un  grand  tour , alla  fc  rendre 
• à l’Eglife  Cathédrale  de  S.  Eftienne  , 
où  ce  Prélat  célébra  la  MelTe  à la  tête 
de  fon  Clergé.  Le  S.  Sacrement  fût 
expofé  , & il  y eût  un  Sermon  fur  le 
Sujet  de  la  Cérémonie  , qui  fût  très- 
touchant.  L’Imperatrice  fe  trouva  à 
l'Eglife  , & aflifta  à tout  le  Service 
avec  de  grandes  marques  de  pieté  > Sc 
accompagnée  de  toute  fa  Cour. 

Les  jours  fuivans  une  affluence  ex- 
traordinaire de  monde  fortit  de  Vien- 
ne , pour  aller  voir  les  vailfeaux  qu’on 
conftruifoit  fur  le  Danube  ; les  Archi- 
" ducheftes  même  y furent  le  1 3 . & le 
1 4.  & on  leur  fit  une  Salve  de  toute 
l’Artillerie.  M.  l’Evêque  de  Vienne  dit 
la  MelTe  le  lendemain  * , fur  un  de  ces 
VailTeaux  , 8c  en  bénit  fept , aufquels 
on  donna  les  Noms  , de  S,  Marie , 
S.  Léopold. , S.  Joftph  , S,  Charles  Bor- 
romée  , Ste.  Elizabeth  , S.  Ejlienne  , & 
* Le  15. 

S.  François , 
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■fi.  François.  Deux  jours  après4,  il  fai  ut 
Refaire:  deux  Arcadesdu  Pont , qui  eft 
fur  le  Danube  , pour  faire  paffer  trois 
■de  ces  Vaiffcaux  b , qui  partirent  pour 
fç  rendre  en  Hongrie  , ôc  qui  firent 
-à  leur  départ  une  décharge  de  touçe 
» lemr:  Artillerie.  A ^ 

Il  fe  répandit  en  cetems-là  uneef- 
pece  de  Manifefte  du  Grand  Seigneur , 

•çn  forme  de  Lettre  Circulaire  , adref- 
fée  à tous  les  Bachas  de  £on  Empire  , 
où  il  expofbit  les  raifons  qui  fenga7 
geoient  à faire  la  guerre  à l'Empereur. 

Le  Sultan  s'y  plajgnoit  que  ce  Prince 
avoir  le  premier  violé  le  Traité  de 
Carlovitz  , en  Ce  déclarant  pour  fo 
République  de  Venifc  : Il  y difok 
quTbrahira  Aga  avoir  été  dépêché  à 
Vienne,  pour  certifier  à cette  Cour, 
que  tous  les  préparatifs  qu'il  faifoit, 
n'avoient  pour  objet  que  les  Vénitiens: 

Qu'il  efl:  vray  .que  le,  Sr.  Flefichma^ 
offrit  alors  la  médiation  cU  l'Empereur  ^ 
fon  Maître  ; Que  le  Prefident  du  Con- 
feil  de  Guerre,  (M.  le  Prince  Eugene  ) 
l'offrit  aufll  j & il  ajoutoit  que  cette 
propofition  avoir  été  acceptée  , & que 

' <*  Le  17. 

i b Le  S.  François  > le  5.  Charles , &',leiS.  f ofetfh 

c 
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d'un  autre  côté  les  Ambaffadeurs  d'An* 
gleterre  Sc  d'Hollande  firent  la  même 
offre  , qui  fût  auflï  favorablement 
reçue  que  c,elle  de  S.  M.  I.-  Mais  que 
les  Vénitiens  n’en  avoient  pas  moins 
-continué  leurs  hoftilités  , que  leur 
Armée  navale  avoit  hyvèrné  à Corfou, 
Ville  éloignée  feulement  de  deux 
mille  de  la  Côte  & des  Frontières  dç 
i’Empire  Ottoman  ; & qu’enfin  fur 
des  avis  , venus  de  differens  endroits  , 
& de  tous'  les  confins  de  la  Hongrie  , 
des  préparatifs  extraordinaires  de 
guerre  que  faifoit  l'Empereur  , comme 
alfemblées  & levées  de  troupes,  établif- 
femens  de  Magazins  , conftruétion  de 
Vailleaux  fur  le  Danube  , &c.  'l’on 
avoit  encore  prelfé  fon  Refident  de  fe 
déclarer  , qu'on  lui  avoit  donné  un 
délay  de  trente  jours  pour  faire  une 
réponfe  précife  , & qu’au  bout  de 
deux  mois  de  filence  , il  s’étoit  con- 
tenté de  dire  verbalement  , que  les 
Miniftres  de  la  Porte  ne  lui  avoient 
pas  répondu  pofitivement  fur  l’offre 
qu’il  avoit  faite  de  la  médiation  de  l'Em- 
pereur , ni  fur  les  Lettres  remi fes  par 
M.  le  Prince  Eugene  à l’Aga  Ibrahim  ; 
qu'il  avoit  ajoûté  plufieurs  raifons 
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auffifoibles,&qu’au  furplus  l’Empereur 
.ayant  d'anciens  .engagemens  avec  les 
Vénitiens -■>  il  étoit  obligéde  foûcenir 
leurs  Interets.  On  prétendoit  encore 
que  le  Rendent,  avoit  dit*,  que  puif- 
qu’on  ne  lui  faifoit  aucune  réponfe 
precife  , & qu’on  ne  lui  laifloit  pas 
même  la  liberté  d’écrire  à Vienne  , un 
plus  long  féjour  à la  Porte:  éEoit  inuti- 
le , & qu’il  avôit  demandé  la  permit 
fion  de  s’en  retourner  à U Cour  de 
l’Empereur  Ton  Maître. 

: GeManifefte,  étoit  terminé  parla 
copie  de  J<a  Eettre  que  M.  Le  Prince 
Eugfine  avoit, écrite  au  Grand  Vizir, 
& par  l'ordre  donné  à cous  les  Bachas 
& Gouverneurs  de  l’Empire  Ottoman, 
de  (e  tenir  en  ,êcat  de  défenfe ,,  fans 
cependant  donner  U moindre  atteint* 
au  Traité  de  Carlovitz  ; fur  quoi  on 
difoit  que  quoique  les  Troupes  défi- 
lalFent  vers  Belgrade  , 6c  que  les  Vaif- 
feaux  entraient  dans  le  Danube  , on 
n’avoit  d’autre  vene  que  de  défendre 
les  Terres  & les  Sujets  de  l’Empire 
Ottoman  , &c  les  garantir  de  toute 
furprife.  ... 

Cette  Pièce  , qui  étoit  écrite  avec 
afTez  d’art  , & où  l’on  trouva  même 
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du  tour  , fût  traduite  en  diver/es  Lan» 
gués  , & répandue  dans  toute  l'Alle- 
magne 8c  même  dans  tous  les  Etats  de 
l'Europe.  • ’ i -*  i- . - 

De  terns  en  tems  on  furprenoit  des 
Efpions  Turcs  dans  les  Camps  des 
Impériaux  j on  en  prît  un  dans  \p 
Camp  de  M.  le  Comte  Palfi  , qui  de* 
clara  que  trois  autres  , déguifés  et* 
Rafcicns  , avoient  été  envoyés  pour 
découvrir  les  Camps  8c  les  forces  de 
l’Armée  Impériale.  Cet  aveu  ne  lui 
fauva  pas  la  vie  , 8c  il  n'en  fût  pas 
moins  empalé.  On  ;fi>^pri’t  âuffi  iUh 
Officier  Hongrois  > qui  Veriéiit  de 
Conftantinople  , 8c  qui  étant  arrivé  à 
Temefvar  , voulut  palier  leMarofch  ^ 
& l’on  fçût  aufS  par  la  Voye  de-Sèghoa 
din,que  divers  autres  aVoiént  eu  coma 
million  de  la  Porte  pour  râlîemblcr 
des  troupes  au  tour  de  Nicopoli , 8c 
faire  des  Corps  de  tout  ce  qu'ils 
pourroient  trouver  de  dcferteürs  Alle- 
tnans  y Polonois  , Hongrois  8c  des 
Suédois  rèftés  dans  le  Pays  , ‘ qu'ils 
feraient  tous  commandés  par  un  Géné- 
ral étranger  ,*  du  nom  duquel  on  fai-* 
foit  un  grand  myftere. , mais  qu'on: 
A’-eut  pâs  beaucoup  de  peine  à deviner^ 
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Ce  qu'il  y eue  de  fingulier  dans  U 
conduite  des  Turc$  , au  commence- 
ment de  cette  guerre  , c’cfl;  que,  quôy- 
qu’eile  eût  été  publiée  dans  tout  le 
Pays  , qui  elt  (ous  leur  domination 
en  Hongrie  , ils  n’a  voient  encore:  juf- 
qu'alors  fait  aucun  aéfce  d’hoftilité,  ÔC 
qu’une.grande  quantité  de  beftiaux,qui, 
alloient  à la  Foire  d’Arath  fur  le  Ma- 
r-ofeh  , paflerent  fans  aucune  diffi- 
culté. Tout  ce  qu’ils  avoient  f*ic  juf- 
ques-là,  fe  reduifoit  donc  à avoir  com- 
mencé;^ conftruire  un  Pont  fur  le* 
Danube,prcs  de  Vidin.- ; : 

i-,  Mais  ils  en  uferenc  pius  tigoureu- 
fèment  à f egard  de  M.  Fieifchman  : ce 
Réfident  ayant  enfin  eu  la  perrni  filon 
4e  fe  arctirejr.,  & s'étant  mis  en  che- 
min , fut  arrêté  à trois  journées  de 
Belgrade  par  50.  Spahis  „ & conduit  à 
Semendria  , où  il  fût  renferme  dans 
une  Tour  * & l’on  lui  déclara , qu’on 
ne  lui  laifleroit  la  liberté  de  continuer 
fa  route  , que  lors  qu’on  auroit  rendu 
îuftice  aux  ' Miniftrcs  de  la  Porte  , de 
l’enlcvement  qu’on  avoir  fait  fur  la. 
Save  de  quelques  Barques  Turques  , 
chargées  de  • bois.  A l’égard  de  fe»'. 
DomeftiqUes  , on  ne  leur  fit  aucune.' 

■ /-1  J 
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violence,  & ils  continuèrent  leur  voya- 
ge en  toute  liberté.  ‘•■T  '.  * ! ».  o 

• Ceft  dans  lé  -même  rems  que  le 
Hofpodar  de  Valachie , qui  avoit  été 
depofé  de  conduit  à Cônftantinople  y 
eût  la  tête  tranchée  dans  la  mémet 
Ville  , avec  Ton  Pete*  qui  étoit  âgé 
d'environ  80.  ans.  Ils  étoient  iflu» 
de  la  Maifon  de  Contacu&ene  , & ce 
fut  un  trifte  fpe&acle  de  voir  périt 
auflï  miftrablcment  les  reftes  d'une 
Famille  * Impériale  , autrefois  fi  cé? 
lébre  dans  la  Grèce  & dans  tout 
l'Orient  : c'eft  la  Veuve  de  cet  Hofpow- 
dar  , échapée  avec  deux  de  fes  enfans 
du  Château  des  fept  Tours  , qne  l'oiii 
a vu  errante  y il  n'y  a pas  plus  de  deux 
ans  , en  divferfès  Cours  de  l'Europe  V 
où  l'on  n'à  pas  paru  aofli -touché  qu’oft 
devoir  l'être,  de  l'état  déplorabl  ed'une 
Famille  fi  refpèétableiVoici  le  fait. 

Le  Prince  Canftantin  Baflaraba  de 
BruKoWan  i Vaivode  ( ou  IdofpOdat  ) 
de  Valachie  <,  fut  .étranglé  ù Conftan- 
tinople avec  quarte  de  fes  Fils  & deux. 

de  fes  Gendres  , & âpres  cette  cruelle 

• . * 
i * ‘ ' 

. * Jean  Cantneuïen*.  VI.  dit  Nom,  Empereur  des 
Grecs,  régna  depuis  1547.  jufqu’à  15 1 6.  On  le  traita 
d’Ufurpatcur , &.  les  Hiftortciiï  lür  doitucnr  ce  NtJoïi 
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tragédie  , le  Comte  Eftienne  Canta- 
cuzene  fut  mis  à.  fa  place  , mais  ce 
5ucceflèur  n’eût  .pas  une  plus  heureufe 
deftinée  ; il  fut  aulii  arrêté  avec  toute  - 
fa  Famille  le  16.  Janvier  1616.  ôc 
ayant  été  conduit  à Conftantinople  , il 
eût  le  même:  fort  avec  fou  Fils  aîné  , ... 
qui  avoit  été  déclaré  Hofpodar.  La 
-Veuve  de  ce  Prince  infortuné  > & deux - 
-jeunes  Enfans  qur  lui  reftoient , forent 
traités  avec  un  peu  moins  de  rigueur*. 
Les  Turcs  fe  contentèrent  de  les  met- 
tre fous  bonne  & feare  garde.  L’Aîné 
4e  ces  Enfans  avoit  16.  ans  , ôc  le  Ca- 
det 11.  Après  leur  évafion  , ils  s’em- 
barquèrent, avec  la  Princelïèleur  mere, 
jfur  un  Vaiflèau  Anglois  , qui  les  portâ 
■à  Naples  au  mois  de  Décembre  17 1 6, 
ôc  de  là  ils  fe  rendirent  à Rome. 

/■  Le  Hofpodar  de  Moldavie  eût  pref- 
que  le  même  fort  que  celui  de  Vala- 
diie  , dumoins  il  fot  depofé  : fon  Hif- 
Jtoire  eft  connue  de  tout  le  monde. 

L’E&adre  que  l’Empereur  alfembloit 
for  le  Danube,  étant  prête,  ôc  tous  les 
VailTeaux  équipés  ce  Prince  nomma- 
M.  le  Colonel  Anderfon  pour  la  com- 
mander > en  lui  donnant  le  Titre  de 
-Vice-  Amiral , ii  & fit  prendre  les  de- 
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vans  à quatre  Vailfeaux  de  cette  Efca* 
dre,  fa  voir  le*  S te.  Marie  de  54.  Ca- 
nons , le  S.  Léopold  de  le  S te.  Eli • 
zabeth  de  40.  & le  S.  Eftienne  de '30* 
M.  le  Prince  Eugene  de  fon  côté  Et 
defeendre  jufqu’à  IUock  , un  Pont  de 
bateaux  qui  étoit  à.  Verifmart  fur  1* 
Danube,  pour  le  faire  fervir  au  palïàge 
des  Troupes  Impériales  l'on  alfcm- 
bla  de  toutes  parts  les  Bateliers  & au- 
tres Gens  de  riviere  , les  plus  experi# 
mentes  dans  la  navigation  du  Danu- 
be , pour  conduire  plus  fûrement  juf- 
qu'à  Petrivaradin  , tous  les  Vailfeaux 
partis  de  Vienne  & d’autres  endroits.-. 

Enfin  M.  le  Comte  de  Tierhcira  , 
Commilîaire  général  des  guerres  ,<  qui 
s’étoit  embarqué  quelques  jours  aupa- 
ravant fur  le  Danube  , arriva  à l’Armée 
avec  des  fommes  confiderables  pour  la 
paye  des  troupes.  M.  le  Comte  de 
Kinfki  partit  dans  le  même  tems 
avec  d’autres  Officiers  Généraux  , pour 
aller  joindre  M.  le  Prince'  Eugene., 
Le  réputation  de  ces  deux  Comtes  cft 
fort  connue.  . _ ‘ * 

- Quelques  Efpions,& quelques  Trans- 
fuges de  l’Armée  Ottomane  infor- 
mèrent , peu  de  jours  apres,  les  Géné- 
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raux  Impériaux.  , que  le  17.  Juiller 
l’Aga  des  Jani flaires  étoit  arrivé  à Bel- 
grade : e’eft  ce  jour  là.  même  que  M.  le  ‘ 
Prince  Eugene  fit  la  reveuë  de  fept 
Regimens  & de  l’Arrillcrie,qui  croient 
fous  les  ordres  de  M.  le  Comte  de 
Croix  près  de  Petrivaradin.  Ils  dirent 
■de  plus  que  le  1 8.  le-  Dgebegi  Bachi  y 
arriva  aofll.  Que  le  19.  les  Troupes 
qui  étoient  fous  leurs  ordres , achevè- 
rent de  fe  former  dans  un  Camp  qu’on 
leur  avoir  marqué  près  de  Belgrade  » 
& qui  avoir  une  lieue  & demi  d’é- 
tendue , & que  deux  jours  après  le 
Grand  Vizir  s’y  étoit  rendu  , fuivi  de 
30.  mille  Tartares  , dont  quelques 
troupes  détachées  avoient  déjà  pris  les 
devans. 

- Les  Efpions  ajoutèrent  que  cette 
Armée  avoir  ordre  de  fe  repofer  fix  ou 
fept  jours  , & de  fe  porter  enfuite  dans 
les  anciens  retranchemens  de  Semlin  , 
pour  de  là  aller  faire  des  courfcs  audef- 
fus  de  Sirmich,&  le  plus  loin  qu’il  leur 
fèroit  pofliblc  , & piller  le  Pays  félon 
l’ufage  de  la  Nation  Turque  ; mais  ils 
dirent  que  ces  troupes  ne  toucheroient 
pas  à la  Campagne  au  deflous  , vou- 
lant l’épargner  , pour  la  confervations 
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des  fourrages  , donc  elles  avoient  un  * 
aficz  grand  befoin» 

On  fùc  par  la  même  voye  que  les 
Turcs  avoient  abandonné  le  Pont 
qu'ils  avoient  commencé  de  eonftruirc 
fur  le  Danube  , pour  en  faire  un  autre 
fur  la  Save  , qu'ils  prétendaient  qui 
feroit  achevé  le  z±.  ou  environ.  Qu'ils 
faifoient  reparer  , en  diligence,  le  Fort 
qui  eftdans  l'Ifle  , & que  les  Travail- 
leurs étoient  foutenus  par  mille  Janif- 
faires  , détachés  de  l'Armée  : Et  de 
plus  que  70.  tant  Saïques  que  Brigan- 
tins  ( ou  Frégates  , ) étoient  arrivées 
à Belgrade  , où  les  Payfans  de  la  Cam- 
pagne de  Sirmich  avoient  conduit  en- 
viron mille  charretées  de  fourrage. 

Les  Généraux  de  leur  Armée  firent 
publier  dans  leurs  Camps  , des  défen- 
fes  très  rigoureufes  aux  Particuliers , 
de  fortir  au  delà  des  Barrières  , & aux 
Gardes  de  les  lai  (fer  paflèr  à perfonne. 

Cet  ordre  fut  fi  bien  (exécuté  que  fix 
Rafciens,  ayant  pafie  le  Pont  près  d’A- 
rath  , furent  fur  le  champ  fufillcs  par 
les  Gardes  avancées  de  cette  Armée./ 
Les  mêmes  Généraux  voulurent  aufit 
pourvoir  à la  fureté  de  Temefvar  , ils 
fixent  travailler  à.  U réparation  des  for- 
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tlfications  , & ne  laiflerent  <pie  deux 
•mille  hommes  dans  la  Place  , ayant 
fait  fortir  le  furplus  de  la  Garnifon  , 
pour  camper  aux  environs  , & foutenir 
les  Travailleurs  en  cas  de  befoin. 

Il  arrivait  journellement  à Vienne 
de  jeunes  Princes  Sc  de  ^jeunes  Sei- 
gneurs , ^jui  alloient  fervir  , comme 
Volontaires-,  en  Hongrie,  fous  les  or- 
dres de  M.  le  Prince  Eugene.  M.  le 
Prince  héréditaire  Palatin  de  Sultzbach 
y arriva  fur  la  fin  de  Juillet  ; c’eft  le 
même  qui  époufa  , l’année  derniere  , 
la  fille  unique  de  M.  l’Eleéfceur  Palatin 
d’aujourd’hui , fà'Coufine. 

- Tellèetoit  , dans  les  derniers  jours 
de  ce  mois,  ladifpofition  de  l'Armée 
Impériale,  fuivant  les  Lettres  du  Camp 
de  Vvalxovar  du  23.  Juillet.  M.  le 
Baron  de  Langlet  occupoic  toujours  le 
Pofte  qu’il  avoir  pris  , à l’embouchure 
du  Drin  dans  la  Save  , & les  Turcs 
n’avoient  encor  fait  aucun  mouve- 
ment pou:  le  lui  enlever.  M.  le  Prince 
Alexandre  de  Vvirtemberg  avoir  un 
Camp  de  14.  mille  hommes  près  de 
Seghedin  , ôc  il  faifoit  reparer  les  for- 
tifications de  cette  place.  Une  partie  ' 
de  l'Armée  étoit  campée  auprès  de 
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Futak , & au  delà  du  Danube  j c’étoîjt: 
un  peu  au  deflus  de  Petrivaradin,  Lfc 
refte  des  Troupes  s’alïemblojr  à Bech- 
»e  , qui  eft  de  l*autre  côté  de  la  riviè- 
re , oc  il  y avoir  alors  un  corps  de  40. 
mille  hommes  , Infanterie  & Cava- 
lerie , qui  avoient  trouve  une  grande 
Facilité  de  fubfiftcr  dans  ce  Canton. 

Enfin  l’Artillerie  de  Campagne  y 
arriva  en  ce  tems-là  , &.  l’on  travailloit 
à la  conftruétion  de  deux  Ponts  près 
de  Petrivaradin  , pour  faire  palier  dès 
qu’il  feroic  neceflaire  , le  Danube  à 
toute  l’Armée  i car  fur  l’avis  que  M. 
le  Prince  Eugene  avoit  donné  à l'Em* 
percur  de  l’arrivée  du  Grand  Vizir  à 
Belgrade  , & de  la  fituation  de  fon 
armée  , il  reçût  ordre  de  combattre;: 
ainfi  ce  Prince  avoit  déjà  fait  toutes  les 
difpofitions  neceflaircs  , pour  difputer 
le  palfage  de  la  rivière  aux  Ennemis  , 
ou  pour  les  combattre,sJils  la  pafloientj 
& il  agilfoit  avec  d’autant  plus  de  con- 
fiance, qu’il  favoit,  que  leurs  troupes  , 
fort  nombreufes  à la  vérité  , ne  confiC- 
toient  pour  la  plupart  , qu’en  gens  ra- 
malfés  de  part  & d’autre,  &z  qu’elles 
étoient  fans  expérience ■,  à caufe  de  la 
longue  paix  donc  avoit  joui  depuis 
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près  de  vingt  ans  l'Empire  Ottoman. 

Il  s'arrêta  donc  au  fécond  de  ces 
pârtis  j c'eft-à-dire  , qu'il  fe  difpofa 
■à  combattre  ; 8c  ayant  appris  le 
premier  jour  d'Août  , que  le  Grand 
Vifir  avoit  fait  palTer  la  Save  à la 
plus  grande  partie  de  fon  armée  , il  la 
’iît  reconnoîcre  le  plus  près  qu'il  fut 
poffible  , par  des  gens  qu'il  envoya  à 
da  découverte.  M.  le  Comce  Jean  PalH 
commanda  le  décachement  , ordonné 
pour  cette  expédition  , 8c  qui  fut  de 
feize  cent  chevaux  Allemans  , Hon- 
grois ou  Rafciens  , 8c  ce  Comte  , qui 
avoit  demandé , avec  de  grandes  inf- 
tances  cette  commiffion  , partit  le  1. 
pour  l'executer.  Il  s'avança  du  côté 
de  Carlovirz,  où  il  découvrit  un  Corps 
de  Cavalerie  Turque , qu'il  ne  pût  re* 
connoître  d'affez  près  pour  en  favoir 
au  jufte  le  nombre  ; mais  il  jugea  fans 
peine  , qu'il  étoit  fort  fuperieur  à ce- 
lui qu’il  commandoit  ; ce  qui  l'obligea 
d'envoyer  encore  demander  à M.  le 
Princç  Eugene  deux  Regimens  de 
Cavalerie  : le  Prince  joignit  à ce  ren- 
fort le  regjment  de  Dragons  * de  Ba- 
aeith  , 8c  celui  de  Cuiraffiers  de  Gon- 

, * Barcith  Brandebourg.  ' 
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drecourt , deux  des  plus  beaux  de  l'ar- 
mée. 

Ces  Regimens  ayant  joints  M.  le 
Comte  Palfi  , ce  Général  s'avança  plus 
près  de  Carlovits  , mais  à peine  fût- il 
arrivé  à la  Chapelle  , qui  eft  près  du 
Château  de  ce  Bourg , que  40.  mille 
chevaux  Turcs  fondirent  fur  lui  , dans 
le  deflein  de  l'envelopper.  Il  foutint 
leurs  eftortSjdurant  plus  de  4.  heures  , 
avec  toute  la  valeur  imaginable  , & il 
gagna  avec  beaucoup  de  peine  le  défilé 
qui  eft  près  de  Petrivaradin,&  où  il  ne 
fût  pas  plûtôt,qu'il  eût  encore  à foute- 
nir  un  nouveau  choc  ; mais  enfin  il  fie 
fa  retraite  en  bon  ordre  , n'ayant  eu  , 
dans  une  action  auffi  vive  & auffi  iné- 
gale , que  400.  hommes  morts,  ou  mis 
hors  de  combat.  Deux  chevaux  furent 
tués  fucceffivement  fous  lui  , ôc  M. 
le  Comte  Breiner  fut  fait  prifonnier  , 
avec  quelques  autres  Officiers. 

Les  Turcs  commencèrent  donc  la 
guerre  j car  ils  furent,  comme  l’on 
voit',  les  Aggrefteurs  , & ce  qu’il  y 
a de  particulier  , c’eft  qu’ils  rompirent 
la  Paix  dans  le  même  lieu  précifé- 
ment , où  ils  l’avoient  conclue  17.  ans 
auparavant  avec  les  Allemans  , les 
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Polonois  , & les  Vénitiens.  Perfonnè 
n'ignore  que  ce  fameux  Traité  fût  cori*- 
clu  en  1659.  dans  le  Château  de  Car- 
lovicz*,  entre  les  Puiflances  que  je 
viens  de  nommer. 

Après  l'A&ion  dont  je  viens  de  par- 
ler , toute  l'arme'e  Impériale  fe  raf- 
fçmbla  pour  pafler  le  Danube  , & il  y 
avoit  alors  ^ dans  le  Camp  50.  mille 
hommes  effectifs  d'infanterie  , plutôt 
plus  que  moins  ; la  Cavalerie  , qui 
avoit  fon  Camp  à quelque  diftance  , 
fe  mit  en  mouvement  pour  joindre  * 
& M.  le  Prince  Engene  , qui. était 
perfuadé  qu'il  y auroit  bien- tôt  une 
aétion  générale  , parccqu'il  paroilfoit 
que  le  Grand  Vizir  vouloir  l'engager  , 
faifoît  toutes  fes  difpofitions.  C'eft 
dans  le  delTein  de  bien  recevoir  les 
Turcs  4 qu'aprés  la  retraite  de  M.  le 
Comte  Palfi  , il  envoya  ordre  à M;  le 
Prince  Alexandre  de  Virtemberg  de 
Venir  joindre  L'Armée  , avec  le  Corps 
4e  troupes  qu’il  commandoit  auprès  de 

* Carlovitz  , CtroUvIcut  , C‘tro  Iofl<u!ium.  Cha* 
tcau  de  Ja  Baffe- Hongrie  , fur  le  Danube,  qui  re- 
çoit vis-à-vis  la  Teille  , près  de  Salaniremen  , dan* 
la  partie  de  la  Hongrie  qui  eft  à l’Empereur,  & fur 
les  confins  de  .ceUe  qui  eft  aux  Turcs  , à u.  miltes 
au  deflùs  de  Belgrade,  vers  le  Nord. 
i Le  2.  le  j.  & le  4.  Août 

D ij 
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Seghedin  , & de  fc  rendre  en  toute  di- 
ligence au  Camp  qu'on  avoit  formé 
en  deçà  de  Petrivaradin  , & où  il  y 
avoit  encore  un  ou  deux  recranchemens 
faits  depuis  la  derniere  guerre  j c'eft 
où  l'on  porta  l’Infanterie. 

Dès  cette  même  nuit  les  Turs  tra- 
vaillèrent avec  une  fi  grande  a&ivité  , 
que  le  matin  du  4. leurs  lignes  fe  trou- 
vèrent pourtées  à cinquante  pas  en  cer- 
tain endroits  , & à cent  en  d'autres 
de  celles  des  Impériaux  , & qu'il  y. 
cût  de  leur  côté  une  parallèle  tirée  * 
où  ils  éleverent  de  bonnes  batteries  de 
Canons  & de  Mortiers  , & où  ils  pla- 
cèrent l'élite  de  leur  Infanterie.  Tout 
ce  jour-là  leur  Artillerie  & leur  mouf- 
queterie  firent  un  feu  terrible.  On  y 
répondit  avec  quelques  pièces  de  cam- 
pagne y portées  à la  tête  du  retranche- 
ment dont  je  viens  de  parler. 

M.  le  Prince  Eugene  , bien  réfoltl 
de  donner  , s'y  prépara  de  la  bonne 
maniéré  : il  fit  palier  le  Danube  du- 
rant la  nuit  à la  Cavalerie  , qui  étoit 
en  deçà  , & à l'Infanterie  * , qui  etoic 

1 

* Elle  conlîftoit  en  fix  bataillons.  Elle  refta  à U 
gauche  9 & fc  forma  à la  droite  de  ta  Cavalerie* 
entre  l'a  lAationierc  & la,  FoitcrcÜe. 
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arrivé  de  Seghedin  le  3.  fous  les  or- 
dres de  M.  le  Prince  de  Virtemberg 
& il  la  pofta  de  l’autre  côté  de  la.  Forre- 
refte  de  Pctrivaradin  , dans  les  deux  4 -- 
retranchemens  qui  y furent  élevés  il 
y a ai.  ans  , & qui  depuis  ce  terns-là* 
font  tombés  en  ruine.  Le  trajeéfc  Le  fit 
fur  les  deux  Ponts,qui  avoient  d’abord 1 
été  endommagés  , mais  qui  furent 
enfuite  réparés  , Sc  rétablis  avec  une 
grande  diligence. 

Ce  Général  partagea  la  Cavalerie* 
en  fix  Corps  : M.  le  Baron  d’Ebergeni- 
com manda  le  premier  , qui  étoit  de  4. 
Regimens  , & que  l’on  pofta  à l'aîlc  ' 
droite  , tout  contre  le  retranchement.  - 
On  mit  les  autres  à l’aîle  gauche:- 
M.  le  Comte  de.  Mercy  , M.  le  Baron-' 
de  FalKenftein-,  M.  le  Comte  Mar- 
tini Sc  M.  le  Général  Pathç  comman- 
dèrent chacun  un  de  ces  Corps , tous 
compotes  aufïi  de  4.  Regimens  ; M.  .* 
le  Comte  Nadafdi  avoir  fous  fes  ordres  ' 
3*  autres  Regimens  de  Cavalerie  . 

2r.  deux  de  HulTars.  * 

n Les  mêmes  don:  viens  de  garler. 

h Ils  itoient  cyasmaïuies  par  le  Colonel  Sple*i. 

D ii|- 
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£n  un  mot  voici  l’Ordre  de  Bas- 
taille  de  l’Armée  Impériale  , fur 
l'exa&itude  duquel  l’on  peut  com- 
pter. 

En  chef , M.  le  Prince  Eugène  , M. 
le  Comte  Palfi  , commandant  la  Cava- 
lerie , & M,  le  Comte  de  Heifler  , 
cpmftvandant  l’Infanterie. 

Les  Généraux  de  Cavalerie  de  l'Aîle 
gauche  de  la  première  Ligne,  croient 
Mrs. les  Comtes  de  Merci,FalcKenllein,  . 
Graven  , Vetcrani  Hamikon  , & lc- 
Prince  Lobjtovitz 

Au  Corps  de  Bataille  étoient  les- 
Généraux  de  l’Artillerie  ; (avoir,  Mrs., 
le.  Comte  Maximilien  de  Staremberg 
de  Régal  , le  Prince  Alexandre  de 
Virtemberg,  les  Comtes  Vallis,  Daun  , 
-Ahumada  , Lcimbxuch  , Luignûein  ôc 
Marcilly. 

A l’aîle  droite  de  cette  Ligne  , les 
Généraux  de  Cavalerie  étoient  , Mrs. 
FalcKcnttein  , Debergenl  , Hochberg  , 
Croix  , Hauben  , Comte  d’EcK  de 
Cordoüa. 

Voici  l’état  des  troupes  de  cette  ligne. 
7.  Efcadtons  de  Dragons  du  Régiment 
de  Rabnôin..  7.  Efcadrons  de  Dragons. 
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iu  Régiment  de  Pathe.  7.  de  Grons- 
feld.  7.  de  Palfi.  7.  de  Merci.  7.  de 
Martini.  Total  42. 

3.  Bataillons  d'infanterie  du  Régi- 
ment de  Heifter.,  2.  de  Palfi.  3.  du- 
Vleux  Virtemberg,  i.deHaffling  3.. 
d’ Alexandre  de  Virtemberg.  Total  12. 

3.  Bataillons  du  Vieux ‘Daun.  2.  de 
Neiberg.  3.  de  Vezel.  3.  de  Régal.  2.  . 
de  Durlach.  Total  1 3, 

2.  Bataillons  de  Maximilien  Sca- 
remberg.  3.  . de  Bagni.  2.  de  Gelch- 
vind.  3..  de  Gui  de  Staremberg.  i.  de 
Sickingen.  Toral  11. 

7.  Eicadrons  du  Régiment  de  Gra- 
ven.,  7.  de  Falcxenftein.  , 7.  de  Darms- 
tat.  7.  d’Hanover.  7.  du  Régiment  de 
Dragons  dJ  Althan.  7.  du  Régiment  de 
Dragons  de  Bareut.  Total  42. 

Les  Généraux  de  Cavalerie  de  l'Aîle 
gauche  de  la  deuxième  Ligne,  étoient  ; 
Mrs.Pathée,  le  Comte  Nadafti/Viard*, 

* Le  Général  Vrad  , Lorrain  de  nation  , reçût  «a 
ordre  prenant  de  la  Cour  de  Vienne  en  1714*  d* 
rendre  en  Hongrie  , & il  fût  obligé  de  quitter  la 
Lorraine,  où  il  avoit  compté  de  palier l* Automne', & 
une  partie  de  l'Hyver.  Il  eil  porvenu  par  fon  mérite  , 

Sc  par  Ces  longs  fer  vices  dans  Ici  Guerres  précédentes, 
©clous  Us  Règnes  des  trois  derniers  Empereurs  , au* 
.emplois  de  Colonel  de  Cavalerie,  & de  Général  de 
Sa  ta  4 VU.  Le  Feu  Empereur  U gratifia,  il  y a quelque* 
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Gondrecourt  a 3 le  Comte  de  Jergher  % 
•Galbes. 

Les  Généraux  d’Artillerie  étoient*, 
Mrs.  le  Prince  de  Bevcren,le  Comte  de 
Harrach  Chevalier  de  l'OrdreTeutoni-* 
que,  le  P.  Frédéric  de  Virtembcrg,  de 
Dies-Bacht-Yallisj&  leDucd’Aremberg 

Les  Généraux  de  Cavalerie  de  PAîle 
droite  , étoient  $ Mrs.  les  Comtes  Na- 
dafti  , Martigni  , cFAlthan  , Haufois  , 
Schelling  , Saint-Amour. 

Voici  l'état  des  troupes  de  cette  ligne.! 
y.  Efcadrons  du  Régiment  de  Dragons' 
de  Schonborn.  7.  de  Dragons  du  Ré- 
giment de  Sainr-  Amour.  7.  de  Croix,. 
7.  de  Haufois.  7.  de  Gondrecourr..  j* 
de  Cordoiia.  Total  40. 

3.  Bataillons  du  Régiment  de  Har-^ 
xach.  1.  d'Ahamada,  1..  de  Bonnevalé.* 


années,  de  3a  Dignité  -de  Baron  du  S;  Empire.  Son^ 
Régiment,  qui  fe  difiingua  à la  Bataille  de  Petriva- 
radm  , -y  foHtïrh  aulfi -beaucoup , &ce  Général  corn-- 
Jjattrt  avec  beaucoup  de  valeur,  à la  tête  d’une  Briga- 
de de  Cavalerie,  dont  le  Régiment  de  Viard  faifoit 
anfli  .une  partie. 

ji  M.  de  Gondrecourr  e3l  auflà  Lorrain  de  naiflance,  , 
&.d*unetrès  illuftre  iVlaifon. 

è M Je  Marquis  de  Eonneval  e{l  François  , & Gen- 
tilhomme Limofîn,  forri  autrefois  de  France  pour  un 
affaire  d'honneur.  il  Rattacha  au  itrvi ce  de  l’Empc-.- 
■reur , où  il  Vcft  fort  avancé.  Depuis  la  mort  de  Lc*ùe  - 
Si  V.  il  a fait  uttV-o^ajje  en  France  & s*_y  cft  marte. 
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2.  du  Prince  Frédéric  de  Virtemberg, 
2.  de  Valiis.  1.  de  Faber.  iv  de  Traut- 
fôn.  2.  Tran.Lorena.  Total  14. 

2.  Bataillons  du  Régiment  de  Léo- 
pold Lorena.  1.  d'Aleaudete.  1.  de 
Marcilly.  2.  de  Geullen.  2. .de  Jcan- 
Daun.  2.  de  Lancicen.  2.  de  Beveren.. 
Total  12. 

5.  Efcadrons  du  Régiment  de  Vaf- 
quez.  ' 7.  du  Régiment  Emanuel  de 
Savoye.  7.  de  celui  de  Viard,  7.  de 
Lobcovirz.  7.  du  Régiment  de  Dra- 
gons de  Jergher.  y.  du  Régiment  de 
Dragons  de  Galbes.  Total  38. 

Le  Corps  de  Referve  étoit  comman» 
dé  par  M.  le  Général  Spleni. 

La  première  Ligne  avoir  donc  84*. 
Efcadrons  , & 3 6,  Bataillons  : 6c  la 
lcconde  78.  Efcadrons  6c  26.  Batail- 
lons : 6c  le  Corps  de  Referve  25.  Efca- 
drons j favoir  , 5.  d'Ebergeni.  y . de 
Spleni.  y.  d'Eûerhafi.  y.  de  BabozaL 
y.  de  Nadafti.  Total  2 y.  Efcadrons 
HulTars. 

Total  de  l‘Armée , 187.  Efcadrons  ; , 
favoir,  y 6.  de  Dragons  , jo 6.  des  Cui- 
raffiers  6c  de  Cavalerie,  & 2 y.  Hufîàrs,. 
62.  Bataillons, tant  Infanterie  ejue  Gre- 
nadiers. 
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L’Aéfcion  fût  commencée  le  j.  k j. 
heures  chi  matin , par  fix  Bataillons  de 
M.  le  Prince  Alexandre  de  Virtcm- 
berg  , qui  fortoient  du  retranchement 
pour  fe  porter  à l’aile  gauche. Les  Turcs 
furent  .en  même  cems  attaqués  dans 
Jeurs  lignes  par  l’aîle  droite  & furent 
d’abord  poufTés  ; mais  revenant  à eux, 
ils  fournirent  avec  une  fi  grande  vi- 
gueur le  premier  choc,  des  Allemans* 
qu’ils  mirent  du  defordre  dans  cette 
aîle,  & la  firent  même  plier.  En  un 
mot  ils  la  percerent , l’enfoncerent,  8z 
fe  firent  jour  jufqu’à  la  barrière  du  fé- 
cond retranchement. 

C’cft  en  cette  occafion  que  la'Cava* 
lerie  de  l’aîle  gauche,  efluya.  le  plus  - 
grand  feu  l’Armée  Ottomane  , mais 
ayant  fort  à propos  , & à l’aide  de 
celle  de  l’aîle  droite  , foûtenu  l’infan- 
terie , elle  lui  donna  le  tems  de  rega- 
gner fon  premier  polie  , & de  revenir 
enfuite  à.  la-  charge  avec  plus  de  vi- 
gueur. Enfin  , après  un  combat , rude 
fanglant , les  retiranchcmcns  de  cha, 
rîots  des  Turcs-,  qu’on  appelle  , 74- 
br.rs  * , furent  forcés  , & les  Allemansr 
s'étant  allurés  du  terrain  > pour  allers 

*-■  Tab  T s j mot  Turc. 
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à eux  en  ordre  de  bataille  , ils  les  for- 
cèrent de  plier  & de  fe  débander.  Les 
Spahis  fe  mirent  les  premiers  enfuite  , 
& les  Janilfaires  étant  abandonnés  de 
Leur  Cavalerie  3 on  en  fit  un  furieux 
carnage. 

Les  Turcs  perdirent  dans  cette  ac- 
tion plus  de  30.  mille  hommes  , tant 
tués  que  noyés  , avec  tous  leurs  baga- 
„ ges  , une  quantité  extraordinaire  de 
Buffles , de  Chameaux  6c  de  Chevaux , 
environ  1 56.  pièces  d*  Artillerie  de 
toutes  grandeurs  6c  de  Mortiers.  Les 
Impériaux  gagnèrent  auffi  172.  Dra- 
peaux & Etendarts  , cinq  Queues  de 
Cheval , 6c  trois  ou  quatre  Timbales  , 
6c  les  Soldats  firent  enfin  un  très  riche 
butin.  On  trouva  dans  le  camp  de  ces 
Infidelles  une  quantité  extraordinaire 
de  provifions  , qui  fervirent  dans  la 
fuite  à la  fubfiftance  de  l'armée  Impé- 
riale. 

Après  la  reveuë  que  M.  le  Prince 
Eugene  fit  de  fes  troupes  à la  fin  de 
cette  aétion  , la  perte  le  trouva  monter 
à quatre  mille  hommes  ou  environ  , 
trbis  Officiers  Généraux* , quatre  ou 

t . 

a Les  Lieutenans  Velt-Marechatix,  Lanicen  & Vcl- 
Icnftcin  j & le  Général  Major  Honljp run  de  Gaulen. 
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cinq  Colonels  a , & beaucoup  d'autres 
Officiers  j c'cft-à-dirc  , un  Sergent 
.Major  , 3 6.- Capitaines  , 29.  iieute- 
nans  , 21.  Enfeigncs  , & 1746.  Offi- 
ciers Subalternes  , ou  (Impies  Soldats  ; 
en  tout  dix- huit  cens  quarante  hom- 
mes. Dans  l'Infanterie  ,,  quinze 
cens  trente  fix  bleflés.  On  compta 
dans  la  Cavalerie  un  Capitaine  , cinq 
Lieutenans  , deux  Cornetes  , quatre 
Sergens  , deux  Trompettes,  huit  Ca- 
poraux & 246.  Cavaliers  ; ce  qui  fait 
en  tout  268.  hommes  , outre  7 67. 
blefTés  , 664.  chevaux  tués  & 905* 
blefies.  b 

Nous  perdîmes  encore  M.  le  Comte 
Jean  Baptifte  Palfi  , & l'on  apprit  quel- 
ques jours  après  , la  mort  du  Grand 
Vizir  : On  fçut  qu'après  avoir  fait 
tous  fes  efforts  pour  ramener  les  trou- 
pes au  combat  , quand  elles  commen- 
cèrent à plier  , &c  que  n'y  ayant  pu 
réufllr , il  fe  jetta  de  defefpoir  dans 

« Le  Comte  de  Bovera  , Colonel  du  vieux  Deun  j 
le  Comte  Erba  , Colonel  Mu  jeune  Deun  j & Mrs» 
GoidaKcr,  Forüncr  » & Strefthoft. 

b L’Auteur  du  Mercure  Hiftorique  a bien  exténué 
la  perte  des  Impériaux  dans  cette  bataille  , en  ne  la 
failant  monter,  tant  pour  les  morts,  que  pour  les 
bielles  qu’à  10J3,  hommes,  septembre  0 Ofî  171 6. 

le 
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le  plus  fort  de  la  meflée  , où  le  feu 
croit  extrêmement  violent  , 6c  y reçue 
deux  coups  , iJun  dans  la  tête  6c  l’autre 
dans  le  ventre  , 6c  que  fon  corps  ayant 
été  mis  fur  un  chariot , fût  porté  à 
.Belgrade,  où  l’on  l’enterra. 

Les  nouvelles  avoient  d’abord  fort 
varices  fur  le  fort  de  ce  Général  , de 
même  que  fur  celui  de  l’Agades  Janif- 
faires  , & le  bruit  étoit  très  grand  le 
lendemain  de  l’aétion  , qu’ils  avoient 
■été  maflàcrés  par  leurs  troupesjon  11’eut 
donc  des  nouvelles  certaines  de  leur 
deftinée  que  le  10.  6c  l’on  fût  par  la. 
même  voye  que  l’Aga  des  JanifTaires  , 
nommé  Mehemet  Bacha  , Officier 
d’une  grande  réputation  , 6c  plufieurs 
autres  Bachas  , avoient  été  tués  dans, 
le  cours  de  la  Bataille  , 6c  que  les  Ja- 
nidâires  , qui  avoient  combattu  avec 
plus  d’opiniâtreté  , étoient  auiïi  ceux 
ejui  avoient  le  plus  fouffert  dans  cette, 
action. 

M.  le  Prince  Eugene  de'tacha  les 
Huflars  , 6c  quelques  Regimens  de 
Cavalerie  à la  pourfuite  des  Fuyards  , 
dès  que  les  ennemis  commencèrent  à 
lâcher  le  pied  , 6c  M.  le  Comte  Palfî 
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eut  ordre  de  marcher,trois  ou  quatre  « 
jours  après  , pour  invertir  Temefvar. 
M.  le  Comte  Charles  de  Zeil  , Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Dragons 
de  M.  le  Prince  Eugene  , apporta  le 
13.  ces  dernieres  nouvelles  à l'Em- 
pereur  , & il  fût  fuivi  de  quatre  cha- 
riots où  écoient  les  Erendarts  & les 
Queües  de  cheval  qu'on  avoir  pris  à la 
Bataille. 

Ces  trophées  furent  portés  à l'Eglife 
Cathédrale  de  S.  Efticnne  , & expofés 
près  du  Maître  Autel  , & deux  jours  b 
après,  le  Te  Deum  y fût  chanté  en  pré- 
fence  de  l'Empereur  & de  l'Imperatri- 
ce  , pour  remercier  Dieu  de  cette  vic- 
toire importante.  On  fit  pendant  cette 
cérémonie  , trois  Salves  d'une  Batterie 
de  cent  pièces  de  Canons , qui  avoic 
été  conduite  fur  les  Rempars  ; & l'on 
n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoir 
exprimer  la  joye  publique  pour  un  Ci 
grand  fuccés. 

Deux  c jours  auparavant , l'on  fit 
un  Service  folemnel  dans  l'Eglife  des 
Auguftins  Déchaufiés  , pour  Ceu*  qui 

a Le  9.  . 

b Le  15.  Août , jour  dj  l’Afifcmpuon  de  U Vierge. 

* Le  13. 
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avoient  été  tués  dans  la  Bataille  : 
L'Empereur  &c  l'Imperatrice  y aflifte- 
rcnc.  L'an  en  fie  encore  un  le  ri.  dans 
la  même  Eglife,où  l'Imperatrice  Mere 
affilia  i & ce  même  jour  M.  le  Comte 
de  Berghen  , Capitaine  dans  le  Régi* 
ment  de  Zumzunghen  , arriva  de 
Hongrie  , d’où  il  rapporta  un  détail 
encore  plus  circonffancié  de  la  Batail- 
le * , 8c  "des  mouvemens  que  les  deux 
Armées  avoient  fait  enfuite  de  part  ôc 
d'autre. 

C'efl:  donc  par  lui  qu'on  apprit  que 
le  6.  lendemain  de  la  Bataille  , les  Im- 
périaux , qui  avoient  campé  dans  le 
Camp  des  Turcs,  revinrent  dans  ce- 
lui qu’ils  avoient  occupé  en  deçà  du 
Danube  , Sc  où  l'on  avoicTait  reftec 
les  Equipages  , afin  qu'ils  fe  repofaf- 


* Onu  nommé  dette  affaire  U Bauîlte  de  Petriv <e- 
radin  ; D’autres  lui  ont  donné  le  Nom  Je  SaUnl^e- 
j nen  , parce  qu’elle  fut  donnée  entre  Schrren  Se  S*- 
Ltn^emtn.  Eu  ce  cas- là  , ce  feroic  la  deuxieme  Ba- 
taille que  M.  le  Prince  Eugène  y auroit  gagnée  j ce 
Prince  y ayant  remporté  une  grande  vi&oire  fur  le  j- 
Turcs  en  t6?i.  avec  M.  le  Prince  Louis  de  Bade,  ou 
pour  mieux  dire  , fous  les  ordres  de  ce  fameux  Géné- 
ral. Salannemen  eft  une  Place  de  la  Baffe  Hongrie, 
dansil’Efclavonie  , & fur  le  Danube.  Mais  je  crois  que 
le  Nom  de  Petrivamlin  , convient  mieux  i cette  gran- 
de Aâion , & c’efl  aufil  xclui  que  la  plus  grande  par» 
tic  des  Relations  Jui  ont  donné. 


5 2.  Campagne  de  M . le  P.  Eugène 
fent  \ & qu’alors  l'on  fit  la  reveiie  des 
Canons  & des  munitions  , dont  l’on 
s’étoit  rendu  maître  , & dont  la  plus 
grande  partie  avoit  été  tirée  de  Te- 
mcfvar  par  le  Grand  Vizir  , qui , à ce 
qu’afiurérent  quelques  prifonniers  ,t 
avoit  formé  le  deflein  d’affieger  à l’ou- 
verture de  la  Campagne,  EfleK  & Pe- 
trivaradin. 

On  fût  auilï  par  le  même  Comte  » 
que  le  8.  M*  le  Prince  Eugene  fie 
chanter  le  Te  Deurn  dans  le  Camp  , &C 
à Petrivaradin  , au  bruit  de  trois  Sal- 
ves générales  d’ Artillerie.  Que  le  9. on 
trouva  encore  deux  Mortiers  des  En- 
nemis , & que  le  10.  M.  le  Comte 
Palfi  , Maréchal  de  Camp  Général  , 

6 M.  le  Prince  Alexandre  de  Virtem- 
berg  s’étoient  mis  en  marche  à la  tête  , 
le  premier  de  16.  Rcgimens  de  Cava- 
lerie , & le  fécond  de  plufieurs  Batail- 
lons , pour  aller  invertir  Temcfvar» 
& que  ces  troupes  s’étoient  fournies 
de  pain  pour  douze  jours. 

On  écrivoit  alos  de  l’armée  que  cette 
entreprife  paroiffoit  d’autant  plus  ai- 
fée  , que  la  plus  grande  partie  des 
munitions  de  guerre  en  avoit  été  tirée 
par  le  Grand  Vizir,,  comme  je  viens 
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die  le  remarquer,  <k  que  ijoo.  cha- 
riots , chargés  de  ces  munitions  , 
avoient  été  enlevés  dans  les  14.  011  iy„ 
jours  qui  s’étoient  écoulés  dépuis  la. 
Bataille. 

On  eût  en  fuite  d’autres  avis  , que 
les  Turcs,après  l’a&ion,firent  ce  qu’ils 
purent  pour  fe  rallier  près  de  Belgra- 
de ; mais  que  comme  ils  avoient  per- 
du une  grande  partie  de  leurs  Equipa- 
ges & de  leur  Artillerie  , il  fembloic 
fort  difficile  qu’ils  pûlTent  fe  remettre 
lî-tôt  en  campagne  i & l’on  fut  quel- 
ques jours  après  * que  M.  le  Comte 
Pal  fi  n’ayant  pu  palier  la  Teille  à Sa- 
blia  , parce  que  les  eaux  étoient  trop 
grofles  , étoit  parti  le  14.  du  Camp 
de  Futaie,  avec  M.  le  Prince  Alexandre 
de  Virtemberg  , & avoir  tiré  du  coté 
de  Zenta  , où  ayant  palîé  cette  rivière  , 
il  avoir  formé  le  Siège  de  Temefvar  x 
étant  arrivé  devant  cette  Place  le  i 
& ayant  chalTc  un  Corps  afTez  con- 
sidérable de  Turcs , qui  s’étoient  avan- 
cés fur  fa  route  , pour  lui  difputer  le 
palTage  , encouragés  par  le  Serafxier  „ 
qui  les  foûtenoic  Sc  qui  paroilToic 

* Par  des  Lettres  de  Seghcdin  du  i£. 

E ll|  ; 
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vouloir  rifquer  une  nouvelle  action. 
Les  mêmes-  avis  porroknt  aufli  , que 
toute  l’armée  s’étoit  mife  en  marché 
le  14.  & avoir  pris  la  même  route  , ôc 
que  le  Pont  de  Barreaux  , l’Artillerie  , 
Sc  lcs.Barques , qui  les  portoient  avec 
les  Munitions  , ’étoient  entrés  dans 
la  TeifiTe  près  de  Tiroul  , & avoient 
gagné  Zenta^ous  une  Efcorte  de  mille 
hommes. 

Voilà  un.  détail  exaét  de  ce  qui  fe 
paüa  à la  journée  de»Pctrivaradin,(c’eflr 
le  Nom  qu’il  faut  donner  à cette  Ba- 
taille)* & dans  les  1 2.  ou  1 y.  jours  qui* 
fuivirent,  jufqu'au  Siège  de  Temefvar». 
l’on  y peut  ajoucer,que  M.de  Petrafch, 
Colonel  dans  les  Troupes  de  l’Empe- 
reur , défit  quelques  partis  Turcs  le 
long  de  la  Save  , & leur  prit  deux. 

■ Enleignes  , quantité  de  Bcftiaux  & 

* Petervadradin  , Petrivaradin  , Petervarden  , & en 
Latin  daradinum  Pétri  , Petropolis  , ainlî  nommé  à 
caufc  de  fa  fituation  & de  fa  cotilliuâ'on,  comme  qui' 
diroit , Château  de  pierre  , & qui  a donc  donné  le  Nom 
à la  Batailie  du  5.  Août  «716.  cft  une  Place  de  1* 
Baffe  Hongrie  fur  le  Danube,  au  Comté  de  Sitrouh  > 
entre  la  rivière  duDravc  & de  Salar.Kcmen.  Ceux  du 
Pays  l’appellent  Petrovar  , elle  cft  entre  Effecx  & 
l’cmbouchüre  de  la Tciffe  , fur  une  côte  , St  elle  a été 
fortifiée  dépuis  peu.  Les  Turcs  bâtirent  en  j 68 8.  un 
Pont  furie  Danube  près  de  cette  Vil  c-là  L’Empereur 
poflede  Pctiivaradiu  depuis  le  Traité  de  Carlovuz» 
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200.  Efclaves  Chrétiens  ,,  à qui  il 
rendit  la  liberté  : il  s’empara  auiïi 
de  plufieurs  Forts  & de  quantité  de 
bois  au  delà  de  cette  rivière  , ôc  mar- 
cha pour  aller  attaquer  Gradifca.  On 
remporta  encore  quelques  avantages 
fur  les  Turcs  dans 'la  Croatie  , & les 
troupes  qui  étoient  fous  les  ordres  de 
M.  le  Comte  Rabbata  , taillèrent  en 
pièces  un  de  leurs  détachemens  , qui' 
s’étoit  jetté  dans  Pernia  , & qui,  après 
l’avoir  pillé  & laccagé  , s’en  retour- 
noir. 

Enfin  le  VaiflTeau:  le  5.  Jofeph  > qui 
s'e'toit  arrêté  à Bude  , pour  y prendre 
du  Canon  & des  Munitions  , en  partit 
le  17.  pour  aller  joiudrc  le  refte  de 
l’Efcadre  à Petrivaradin  ; l’on  fit  partir 
dans  le  même  tems  de  Vienne  quan- 
tité de  Barques  , chargées  de  Bombes  , 
de  Grenades  & d’Inftrumens  à remuer 
la  terre»,  & l'on  les  fit  delcendre  par 
le  Danube  à Bude.  D’un  autre  côté  les 
troupes  qui  étoient  en  Tranfilvanie  , 
joignirent  M.  le  Comte  Pal  fi  , pour 
avancer  & faciliter  le  Siège  de  Tcmef- 
var  , ain/i  le  détachement  de  ce  Géné- 
ral , qui  étoit  déjà  de  12.  mille  hom- 
mes , fe  trouva  beaucoup  renforcé  par 
cette  jon&iom 
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Les  avis  qu'on  reçue  alors  de  l'état 
de  la  Place  , varioient  beaucoup  j quel- 
ques prifonniers  alTùroient  que  depuis 
la  Bataille  , il  n'y  étoit  entré  aucun 
fecours  , & que  le  Bacha  , qui  y com- 
mendoit  , avoir  été  fort  blefle.  Les 
nouvelles  n'étoient  pas  plus  certaines 
fur  l'état  de  l'armée  Ottomane  ; l’on 
alîiiroit  feulement  que  le  Serafkier  , 
qui  , avant  l’arrivée  du  Grand  Vizir 
commendoit  en  chef  les  troupes  , ea> 
avoit  tepris  le  commandement  apres 
la  mort  de  ce  Générai  , ÔC  qu'il  raf- 
fombloir  les  débris  de  l'armée  auprès 
de  Belgrade. 

J'ay  déjà  dit  que  M.  le  Prince  Eu- 
gène avoit  fait  marcher  route  l'armée 
le  14.  Elle  arriva  ce  jour- là  au  Fort 
des  Romains  ; le  lendemain  elle  con- 
tinua fa  marche  , & après  avoir  fait 
palier  les  Ponts  à la  Cavalerie  , & à 
l’Infanterie  > ce  Général  fit  répofer  les 
Troupes  , & partagea  la  marche  en 
deux  jours  ; c’eft- à-dire  , que  d'un- 
jour  , il  en  fit  deux  , afin  qu’elles  fuf* 
fent  moins  fatiguées. 

Le  16.  il  arriva  à Zenta  , où  l'Ar- 
tillerie , avec  une  partie  de  la  Cava- 
lerie l’avoienc  déjà  précédé,  & le  1.0 k. 
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il  fît  paffer,prcs  de  cette  Vîlleja  Teille 
à Ton  armée  , & la  fit  répofcr  un  jour  > 
parceque  la  marche  avoit  été  longue 
& difficile  , par  rapport  aux  chaleurs 
exceiïives  de  la  faifon  , & de  la  difette 
d'eau  que  l'on  avoit  fouffert  dans  ta 
route.  D'ailleurs  il  étoit  neceflairc 
d'attendre  les  gros  Canons  & les  Equi- 
pages y mais  l'on  avoit  eu  ta  précaution 
de  faire  prendre  les  devans  à la  Cava- 
lerie , fous  les  ordres  de  M.  le  Comté 
Martini  , afin  qu'elle  paflat  avec  plus 
de  facilité  fur  les  Ponts  que  l’on  avoit 
conftruits  dans  les  Marais  , & qu?elle 
fût  plus  à portée  de  foûtenir  M.  le 
Comte  Palfi  , fi  les  ennemis  l’atta- 
quoient , comme  ils  en  firent  effecti- 
vement 1a  mine. 

Et  comme  l'on  fût  averti  que  le  1 1,. 
l’Artillerie,  que  l'on  avoit  fait  partir 
de  Petrivaradin  , étoit  fort  près  de 
Zenta  , l’on  y envoya  le  Régiment  de 
S.  Amour  , pour  rendre  l’efeorte  plus 
forte  , & pour  l’amener  à l’armée  avec 
plus  de  fureté.  Le  a a.  elle  continua 
fa  marche  jufqu’à  Hettin  , où  elle 
campa  , parceque  1a  journe'e , pour  y 
arriver  , avoit  été  fort  longue  & trés- 
penible.  C’cll-là  où  le  Courrier  de: 
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M.  le  Comte  Pal  h , qui  , comme  je 
l’ay  dit  , avoit  déjà  formé  le  Siège  de 
Temefvar , trouva  ces  troupes  , & leur 
apprit  que  ce  Général  , arrivé  à demi 
lieue  de  la  Ville  , y avoit  drelfé  fou 
Camp,  & qu'en  mêrae-tems  un  Gros 
de  Cavalerie  Turque  , d'environ  $.  ou 
4.  mille  hommes  , à ce  qu'il  fembloir, 
étoit  tombé  fur  Ces  quartiers  avancés  y. 
mais  qu’ils  avoient  été  vivement  pouf- 
fés  par  deux  Regimens  de  Cavalerie  » 
qui  étoient  allés  à eux  , & qu'ils 
avoient  été  obligés  de  fe  retirer  après 
une  aifea  légère  défenfe , ôc  après  avoir 
perdu  quelque  monde. 

M.  le  Comte  Teicheli , Gentilhom- 
me Rafcien  , & originairement  de  la 
même  Maifon  que  le  fameux  TeKheli, 
qui  a fait  tant  de  bruit  dans  le  dernier 
Siècle  , le  Comte  Teicheli  , dis-je  * 
qui  eft  Colonel  dans  les  Troupes  de 
l'Empereur  , quoiqu'il  porte  un  nonr 
£i  odieux  à la  maifon  d’Autriche  , 8c 
qu’on  envoya  à la  découverte  rappor- 
ta qu'à  en  juger  par  la  pifte  qui  l'avoic 
guidé  y ce  Gros  de  Cavalerie  Turque 
pouvoit  être  de  8..  à 10.  mille  hom- 
mes , que  cependant  on  n'avoit  au- 
çun  avis  que  les  Turcs  eulfcnt  fait: 
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quelques  Ponts  fur  le  Danube  pour  y 
faire  paflfer  leurs  troupes  , mais  qu'on1 
favoit  feulement  qu'ils  avoient  fait 
fortir  de  Belgrade  environ  mille  Spha- 
his  , qui  avoient  pris  la  route  de  Te- 
mefvar , 8c  que  leurs  Frégates  étoient 
encore  auprès  de  Semlyn  auffi-bien 
.que  leurs  Saïques. 

Le  13.  jour  auquel  Temefvar  com- 
mença à être  invelli , l’Infanterie  que 
M.  le  Prince  Eugene  faifoit  marcher  , 
fe  répofa  , & ce  Général  s'avança  à la 
tête  de  la  Cavalerie  , jufqu’à  Czona  , 
où  toute  l'Infanterie  le  joignit  le  24. 
8c  où  M.  le  Comte  Paîfi  fe  rendit  aulli 
pour  l'informer  des  difpofitions  qu’il' 
avoir  faites,&  pour  recevoir  fes  ordres. 
Enfin  le  2j.  ce  Prince  , fuivi  de  fon 
Régiment , & de  celui  de  Dragons  de 
Virtemberg  , arriva  au  Camp  , formé 
près  de  Temefvar  , & un  moment 
après  fon  arrivée  , il  ordonna  à la 
Cavalerie  de  faire  un  grand  amas  de 
fafeines.  Le  lendemain  le  relie  de 
l'Infanterie  , de  la  Cavalerie  8c  de 
l'Artillerie  arriva.  On  avoir  déjà  com- 
mencé à travailler  aux  lignes  , 8c  à 

faire  des  batteries  de  Canons  8c  de 

* • ** 

Mortiers , 8c  l’on  continua  tous  les 
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préparatifs  pour  attaquer  vigoureufe- 
•ment  la  Place. 

Les  Efpions  & les  Deferteurs  va- 
rioïent  fort  dans  leurs  rapports  fur 
l'état  de  la  Garni fon  ôc  de  la  Place: 
ils  dirent  d’abord  qu’il  n’y  avoit  pas 
beaucoup  de  troupes  , & qu’on  y man- 
quoit  de  pludeurs  chofes  neceffaires 
pour  une  bonne  défenfe  , parce  qu- 
vant  la  Bataille  , le  Grand  Vizir  en 
avoit  tiré  une  grande  partie  de  la  gar- 
nifon  , de  l’Artillerie  & des  muni- 
tions ; mais  on  fçut  dans  la  fuite  qu’il 
y avoit  îz.  mille  hommes, ou  environ  : 
Que  la  Place  étoit  fournie  d’une  gran- 
de abondance  de  vivres  & de  muni- 
tions , & pour  donner  du  courage 

aux  Turcs  , & animer  les  rroupes  à fe 
bien  deffendre  , on  avoit  fait  courir 
le  bruit  que  le  Sultan  , accompagné 
d’un  renfort  confidcrable , venoit  com- 
mander lui- meme  fon  armée  de  Hon- 
grie. On  doit  peu  compter  , comme 
l’on  voit  , fur  le  rapport  des  Efpions 
& des  Deferteurs  , ils  veulent  être 
écoutés  & reçus  favorablement  ; aind 
ils  accommodent  à cette  veüe  leurs 

rapports.  * - 

On  continuoit  d’embarquer  fur  le 

Danube  , 
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Danube,  dans  les  premiers  jours  de 
Septembre  , une  grande  quantité  de 
Boulets  , de  Canons  & de  munitions 
pour  l'Armée  y St  le  i.  de  ce  mois 
l’Empereur  & l’Impératrice  vinrent 
exprès  de  la  Favorite  fur  le  bord  de  ce 
Fleuve  , pour  voir  les  VailFeaux  defti*» 
nés  à aller  encore  en  Hongrie  , & ils 
virent  partir  le  Sce.  EU^abcth^xl  étoit 
un  très  beau  Navire.  Deux  jours  a après 
la  Proccflion  que  les  Religieux  de 
l’Ordre  de  Paint  François  font  tous  les 
ans  de  Vienne  à Notre  Dame  deZell  en 
Stirie^,  qui  en  eft  éloignée  de  i 5. à 16. 
lieues  , partit  en  prefence  de  toute  U 
-Cour,  & elle  fut  remarquable  cette  an.? 
née  là  , en  ce  qu’elle  y porta  une  partie 
des.Eundarts  pris  fur  les  Turcs  à U 
Bataille  de  Petrivaradin  , St  une  des 
Queues  de  cheval  , pour  en  -faire  un 
hommage  à la  Vierge  , & les  expofer 
dans  l’Egiile  qui  lui  eft  confacrée  en 
ce  Heu  là.  . -v  ; • 

On  apprit  dans  , le  même  tems  pat 
’ * ■»  % 
a Le  4.  ' - 

b Province  fous  la  domination  de  la  Sla: Ton  d’Au- 
triche, déi'tris  plu*  .le  V'O.  ans  , & ri  »if ce  en  Haute, 
cjui  cft  ai  C uchair,  & RaflV  S'ir'e,  qui  eft  au  Levant. 
On  appelle  lés  Habitan.  dans  Je  langage  du  Pays 
Gteyris  Cbtn.  • ' 1 

. F 
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des  lerrres  de  Scghedin  du  30.  Août.» 
que  douze  cens  hommes  de  la  'Garni- 
Ion  de  Temefvar  , ‘Venoicnt  de  faire 
une  fortie  , -mais  qu'ils  avoient  été  fi 
vigoureufemcnt  -repou fies  , qu'il  y en 
avoit  eu  très -peu -qui  pûflent  regagner 
la  Ville.  Les  mêmes ‘Lettres  apprirent 
que  divers  .partis  de  l'armée  Impériale 
avoient  'fait  des  courfes  jufqu'au  près 
de  Lugos  ^de-Carcnfebcs  , d’où  ils 
emmenèrent  beaucoup  de  beftiaux  & 
de  butins  «*}  & que  la  Foire  de  bef- 
tiaux , qui  fe  tient  toutes  les  années 
en  cette  fai fon  àPeft , avoit  été  remar- 
quable par  la  quantité  extraordinaire 
de  Boeufs  , de  Buffles  , & de  Cha- 
meaux , pris  à la  derniere  -Bataille  , 

„ qu'on  y avoit  veus , & dont  l’on  avok 
trafiqué  ouvertement. 

D'unautre  côté  on  fut  par  un  Cour- 
tier, venu  de  CarLeftad  en  Croatie,  que 
M.  le  Baron  de  Tcuffènbach  , Gou- 
verneur deZeng  , s'étant  jetté  à la  tète 
de  deux  mille  hommes  de  troupes  Sc 
de  milices  , fur  les  terres  des  Turcs  , 
avoir  pillé  & brûlé  tous  les  grains  , & 
les  fourrages  de  la  Campagne  , depuis 
Bihacz  , jufqu’à  Brefevitza  & Oftrofas 
dans  la  Dalmatie  , fans  que  les  Gar- 
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nilfonj  des  ForterdTes  de  cette  Fron- 
tière euflenc  fait  le  moindre  mouve- 
ment pour  s’y  oppofer. 

Lorfque  toutes  lès  troupes  Impé- 
riales furent  arrivées  aux  environs  de 
’Femefvac  , elles  y prirent  difFerens 
portes , & des  le  17..  la.  plus  grande 
partie  des  Regimens  de  Cavalerie  de 
F aîle  gauche  , remplirent > fous  les 
ordres  de  M,  le  Comte  de  Mercy- , & 
de  M.  le  Général  Pathé  , le  terrain 
qu’on  avoir  eu  en  veiie  d'occuper  , en 
commençant  les  approches.  Le  foir  de 
ce  même  jour  , M.  le  Comte  Maximi- 
lien de  Starecnberg  fe  porta  derrière , 
avec  fa  Brigade  , Ôc  à quelques  pas 
de  dîftance-  de  M.  de  Mercy  , pour 
être  à portée  de  le  fecourir  , lors  qu’il 
feroit  nccertiire  ; & dans  le  même, 
tems  l’on  détacha  quelques  Grenadier** 
pour  fe  faifir  de  la  Maifon  de  Cam* 
pagne  du  Bacha  , qui  commandoit  dans 
la  Place  laquelle  étoit  fituée  dans  la 
Eauxbourg.  Les  Aflrégés  , defefpc- 
rans  de  pouvoir  défendre  ce  Faux* 
bourg  , ymirentauffi-tôt  le  feu  qur 
en  très  peu  d’heures  le  confuma  , avec 
tous  les  fourrages,  dont  on  avoir  fait 
de  grands  magazins  en  ce  lieu  ;;  & du 

F ij 
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côté  de  la  Ville  on  commença  aufîî  k 
•faire  un  feu  prodigieux  & fans  inter-; 
ruption  , de  canons  & de  moufquete- 
rie  , mais  qui  ne  fit  pas  un  fort  grand 
effet. 

Le  Lendemain  * M.  le  Baron  d’E- 
bergini  , l'un  des  Généraux  de  la  Ca- 
valerie , à la  tête  de  quatre  Regimens, , 
& foûtenu  de  tous  les  Huffars  & Raf- 
ciens  , alla  s’emparer  du  terrain  qui 
eft  au  deffus  de  la  Ville,  6c  le  29. 
l’on  marqua  le  Camp  de  l’Infanterie  y. 
6c  pour  le  refte  de  la  Cavalerie.  L’on 
travailla  en  même  tems  à conftruîre 
plufieurs  Ponts  fur  les  marais  dont  la 
Ville  eft  environnée  , pour  faciliter 
la  communication  des  differens  quar- 
tiers de  l’armée.  M.  le  Prince  Eugene 

/V»  ''d  O 

envoya  aum  des  ordres  à M.  le  Comte 
de  Stehivillc  , commandant  en  Trati- 
filvanie  , pour  occuper  les  principaux 
paftages,  6c  éclairer  de  près  la  conduite 
des  ennemis  , dont  l’on  ne  pouvoir 
trop  en  effet  obferver  les  mouvemens 
dahs  une  pareille  conjoncture. 

*■  On  fut  par  quelques  Valaques  , 
transfuges  , 6c  nouvellement  fortis  de-, 

- - • i 

* * Le  28.  Août.*  • \ '*• 
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Tcmefvar  , que  la  conftematlon  ctoit 
extrême  parmi  la  Garnifon  , àcaufe- 
du  peu  d'efperance  qu'elle  avoir  d’être- 
fecouruë  , Ôc-que  neanmoins  elle  ctoit 
déterminée  à.  fc  bien- défendre.-  $o*- 
Grenadiers  fe  faifirent  le  4 même  jour 
de  la  Mofquée  » qui  eft  précifement 
fous  la  Palanque  , & on  y mic.  une. 
Compagnie  bien  complété.  Le  è len- 
demain on  acheva  prefqüe  les  Ponts 
& l'on  envoya  les  Carabiniers  & les 
Grenadiers  reconnoître  le  terrain  à la. 
droite  de  la  Ville.  La  Cavalerie  appor- 
ta une  quantité  extraordinaire  de  faf- 
cines,  & la  g^ofTe  Artillerie , qu'on 
ateendoit  avec  de  grandes  impatiences,, 
arriva-  enfin  de  Petrivaradin  le  même, 
pur.-  ... 

M.  le  Prince  Alexandre  de  Virtem- 
berg  , & M.  le  Baron  d'Elfter  allè- 
rent le  31.  vifiter  le  terrain  qui  eft  à- 
la  droite  du  Château , M:  le  Comte, 
de  Harrach  fit  U. même  vifite  à la  gau- 
che , &•  la.refolution  fut  prife  dans  le 
Gonfeil  des  Officiers  Généraux  , dé- 
faire l'attaque  vers  la  Porte  d’Arat. 

Enfin , la  tranché*  fut  ouverte  le.' 

« T.e  29. 

. S.  Lc  j®., 
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premier  jour  de  Septembre  a la  gau- 
die  de  la  Mofquée  , donc  l’on  sjétoic/ 
faifi  , & environ  à 400..  pas  de  lâPa-‘ 
lanque.  M.  le  Prince  Alexandre  de 
Vincmberg  fut;  chargé  de  l’ouvrir  : 
il  avoir  fous  fes  ordres  M.  le  Comte 
\tî’Âhumada  y Maréchal  de  Camp  , & 
Mfle:Duc  d’Àremberg,  Sergenr  géné- 
ral , 8c  8.  Bataillons  avec  mille  Che- 
vaux 8c  trois  mille  Pionniers.  On 
commença  à tirer  fur  cette  première- 
tranchée  un  boyau  de  plus  de  quinze 
cent  pas  , 8c  au  de  (Tus  de  l’éminence 
iituée  entre  la  première  8c  la  fécondé 
Porte  , 8c  l’on  appuya  la  droite  au 
maraisjqui  eft  tout  contre  la  Mofquée, 
l’on  forma  de  plus  le  delfein  d’y  conf- 
truire  une.  place  d’armes  , foutenue - 
d’une  Redoute,pour  y pofter  cinq  cens- 
hommes. 

On  dirtribua  à droit  8c  à gauche  les 
troupes  qui  montèrent  ia  tranchée  , 8c 
en  Cas  qu’il  y eut  quelque  fortie  de  la. 
part  des  Aflïegçs  , l’on  plaça  8.  Com- 
pagnies de  Grenadiers  , pour  foürenic 
les  Travailleurs.  Cette  précaution  fe 
trouva  inutile  , car  l’on  fe  contenta 
de  faire  de  la  Ville  un  feu  prefquc 
continuel  de  Canon  8c  de  mouiquccc- 
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riè  , les  Impériaux  n'en  fouffrirent  pas* 
beaucoup  Ils  n'eurent  à cette  pre* 
miere  Tranchée  qu'un  Capitaine  8c  y*. 
Soldats  tues  & environ  60.  blcflcs. 

« Le  lendemain  M.  le  Comte  Maxi- 
milien de  Starcmberg  releva  la  tran- 
chée , avec  M.  le  Comte  de  Vallis  Ma- 
réchal de  Camp  , M.  le  Général  Mar- 
cilly , fept  Bataillons  j fept  Compa- 
gnies de  Grenadiers  ôc  deux  mille 
Pionniers.  M.  le  Marquis  de  Marcilly, 

( ou  Marcilii  comme  quelques  nouvel* 
liftes  l’écrivent  ) Général  de  Bataille,, 
dont  je  viens  de  parler,  eft  François 
de  nation  , & fa  Famille  eft  originaire 
d'Angleterre,fortie  de  l’illuftre  maifon 
de  Pawlet , Ci  féconde  en  Grands  hom-  • 
mes  , dans  la  Robe  & dans  l’Epée, 
qui  ont  prefque  toûjôurs  rempli  avec 
diftin&ion  les  premières  Charges  de 
cette  Couronne.  M,--le  Marquis  de 
Marcilly  fût  obligé  de  quitter  la  Fran- 
ce , à caufe  d'une  affaire  d’honneur 
qu'il  eut  il  y a quelques  années  fur  les 
frontières  de  Provence  , avec  M.  de 
Mont-Georges  , Maréchal  de  Camp  ; 
on  la  traita  d'abord  fur  le  pied  d'un 

* Le  2.  Septembre. . 
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Duel , &c  comme  en  ce  tcms-là  on  n’en 
pardonnoit  pas  même  les  plus  legere* 
apparences  , ccs  deux  Officiers-  furent 
obligez  de  s’éloigner  , mais  l’oi»  con- 
nut depuis  « que  ce  n’avoit  été  qu’un 
fîmple  rencontre  & M.  de  Mont* 
George  ,.  qui  s’étoit  retiré  en  Efpagne* 
revint  en  France  & parut  enfuitc  à la. 
Gour.  Revenous  à la-  tranchée  du  i 
Septembre. . 

Dès  ce  jour-li  le  travail  fut  fi  avan- 
cé , que  les  Soldats  commencèrent  à. 
travailler  à.  couvert..  M..  le  Prince 
Emmanuel,  frere  du  Roy  de  Portugal*, 
arrivé  depuis  b quelque,  tems  de  la.. 
Cour  de  France  , d’où  il  étoit  parti  en. 
grande  diligence  , pour  fe  trouver  à 
l’ouverture  de  la  Campagne  en  Hon- 
grie , fe  déroba- de  ceux  qui  étoient 
auprès  de  lui  , pour  être  à la  tranchée  • 
lors  qu’on  l’ouvriroit  j-  il  faillit  à 
périr  : il  eût  un  cheval  tué  fous  lui  , 
d’un  coup  de  canon  tiré  de  la  Palan- 
que  , qui  lui  effleura,  lé  genou  de  la.  - 
jambe  droite.  Il  eft  toujours  périlleux 
de  fe  trouver  fur  la  route  d’un  Boulet 
de  Canon  :Cc  Prince  en  fie  alors  Pcx.-. 

m.  CVft  dans  les  premiers  mois  de  1*7?  <f. 

b'  Ce  Prince  arriva,  à l’aimée  ic  3.  Août». 
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perience  ; fa-bleffure  , qui  fît  d'abord 
craindre  pour  fa  vie,  le  retint  quatre  ou 
cinq  jours  dans  la  chambre  , & allarma 
fort  la  Cour  de  Vienne , lorfqu'elle  / 
en  fut  informée. 

La  maniéré  dont  ce  jeune  Prince 
quitta  Paris  , eft  fîngulierc  , & l'on 
ne  îera  pas  fâché  d'en  trouver  ici  le 
détail.  Dès  qu'il  fut  informé  que  M. 
le  Prince  Eugene  affembloit  l'armée 
Impériale  en  Hôngrie  , il  forma  la 
refoluti.on  d'y  aller  faire  la  Campagne, 
& ne  fit  part  de  fon  dcfiein  à perfon- 
ne  ; il  donna  feulement  des  ordres  à 
un  Officier  de  fa  fuite , de  lui  préparer 
deux  chaizes  de  porte  & un  fourgon  , 
mais  fans  en  parler  à qui  que  ce  foir. 
Ces  préparatifs  fe  firent  avec  tant  de 
fecret , que  M.  le  Comte  de  Reybera  , 
Ambaflàdeur  extraordinaire  de  Portu- 
gal en  France , chez  qui  ce  Prince  étoit 
logé,  n'en  eût  pas  le  moindre  foupçon. 
Lorfque  tout  fur  prêt , le  Prince  pro- 
pofa  à cet  AmbalTàdeur  d'aller  voir 
les  Mai  fon  s Royales  , de  Vcrfailles  , 
de  Marly&deTrianon  : à fon  retour  il 
voulut  pafTer  fur  le  Bouleyart  , fous 
prétexte  d’éviter  les  embarras  de  Paris  , , 
Si  d’entrer  par  la  Porte  S.  Martin  5, 
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mais  la  véritable  raifon  étoir  afin'  d*yr 
trouver  fon  Equipage  , qui  l'y  atren- 
doit  „ fuivant  les-  ordres  qu'il  avoir 
donnez  en  partant.. 

Hn  effet  il  trouva  à cette  Porte  fes< 
deux  chaizes  de  Pofte  , avec  les  Che- 
vaux qui  lui  étoient  necellâires  : étant 
alors  defeendu  de  Carrotfè  , il  fit  part 
de  fon  deirein  à l’Ambafïàdeur  qui 
fit  d inutiles  efforts  pour-  l'en  détour- 
ner ; car  le  jeune  Princejpour  terminée, 
les  refpeélueufcs  rémontranccs  que  ce 
Miniflre  lui  faifoit.  ^ L'embrafïà.  ten- 
drement „ & après  l'avoir  remercié  de 
tous  les  foins  qu'il  s'étoit  donné  pour* 
lui  pendant  fon  féjour  à Paris , il  mon+ 
ta  dans  fa  chaize , & prît  dans  le  mo~ 
ment  la  route  d'Allemagne. 

-Il  pafTa  près  de  Vienne , & ne  vou- 
lut pas  y entrer- dans, la  crainte  de  man* 
quer  1 aéfcîon,qu'on-nc-doutoit  pas  qut 
ne  fe  paffâc  bicn-tôt.en  Hongrie.  Sa. 
précaution^  ne  fut  point  inutile  , cac 
pour  peu'qu’il  fe  fût  amufé  à Vienne  > 
s il  y étoir  entré  , il  ne  fo  feroit  pas- 
trouve  à la  Bataille , püifqu'il  n'arriva» 
à l’armec  que  deux,  jours  .avant  qu'elle 
& donnâr. 

M*  le  Prince  Eugene  qui  lui  rca* 
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vdrt  tous  les  honneurs  dûs  à fa  naifTan- 
ce  , fit  tout  ce  qu'il  put  pour  l’em- 
«pêchcr  de  fe  trouver  à l’A&ion  , qu’on 
.jugeoit  dès  lors  devoir  infailliblement 
le  paffer  le  lendemain;ou  le  fur-lende- 
i.main,&  lui  propdfa  quelqu’autre  legé. 
ic  expédition  , afin  de  ne  le  pas  expo- 
ser j mais  le  jeune  Prince  démêlant 
3e  delfein  de  ce  Ge'néral,&  il  lui  décla- 
ra qu’il  ne  le  quitteroit  abfolument 
point  .;  en  effet  lorfque  la  Bataille  fe 
donna,  U le  fuivit  par  tout,  8c  s’expofà 
.aux  endroits  les  plus  périlleux.  Enfin 
le  Prince  Emmanuel  de  Povcugal  donna 
•des  marques  extraordinaires  de  cou- 
rage 8c  de  fermeté  , la  première  fois 
de  fa  vie  qu’il  vid  le  feu. 

Après  le  gain  de  la  Bataille , M.  le 
tPrince  Eugene  fit  un  détachement  con- 
sidérable pour  pourfuivre  les  Fuyars , 
qui  de  tems-en-tems  faifanc  volte- 
face  , ne  laiiloient  pas  de  donner 
lieu  à des  A&ions  particulières , allez 
chaudes  & allez  vives.  M.  le  Prince 
de  Portugal  voulût  encore  , quoi 
qu’on  pût  lui  dire  , être  de  ce  dé- 
tachement , 8c  c’eft  dans  cette  occa- 
sion qu’y  ayant  eu  un  choc  fort  vif, 
dans  un  endroit , où  deux  mille  Turcs 
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s’étoient  retranchés  , il  eût  un  cheval 
tue  fous  lui  , 8c  qu'étant  tombé  dans 
un  creux  , qui  étoit  une  efpece  de 
.petit  folFé  , il  faillit  à être  enlevé  par 
les  ennemis  , 8c  l'auroit  infaillible- 
ment été  , fi  deux  de  fes  Gentilshom- 
mes n'étoient  accourus  , pour  le  tirer 
de  ce  danger  , qui  étoit  certainement 
des  plus  grands. 

Il  cft  tems  de -revenir  au  Siège  de 
Tcmefvar.  Les  Afiiegés  n’avoient  en- 
core fait  aucune  fortic  , 8c  il  n'y  avoir 
pas  mêmç.  d'avis  qu’on  alTcmblat  des 
troupes,  pour  fccourir  la  Place  ; mais 
la  nuit  du  2.  au  3.  fut  des  plus  facheu- 
fes  pour  les  Travailleurs  , à caufè 
d'une  pluye  abondante  qui  ne  leur 
4pnna  pas; un  moment  de  relâche  ; ils 
ne  laillerent  pas  cependant  d'avancer 
les  travaux  , 8c  meme  de  les  perfec- 
tionner. Le  lendemain  * la  parallèle 
de  la  droite  fût  poudee  plus  de  300. 
pas  au  delà  de  la  Molquée.*  firuée  hors 
dç  la  Ville  , 8c  le  fuccez  .de  ce  travail 
parût  d'une  grande  conlequence  pour 
le  fuccez  du  déçe.  • ••  ' 

La  tranchée  fût  montée  ce  meme 
jour(3.)par  M.  le  Comte  de  Regai, qui 

» * Le  je.  .Septembre. 

releva 
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rsrèîeva  M.  le  Comte  de  Starembergi 
M.  le  Comte  de  Paun  , Maréchal  de 
•'Camp  , & M.  de  Leimbruch  , Sergent 
•Général  , la  montèrent  aufll  fous  fes 
ordres,avec  deux  mille  Pionniers,  fept 
■Bataillons  , 6c  autant  de  Compagnies 
de  Grenadiers  , deftirtés  à couvrir  lesf 
Travailleurs.  La  parallèle  de  la  gauche 
fut  poulTée  ce  jour-là  à 310.  pas,  6c 
l'on  éleva  à la  tête  une  Redoute  avec 
une  Place  d'armes , & l'on  commença 
dans  lé  même  tems  à travailler  à deu£ 
batteries.de  18.  Canons  , qui  furent' 
bien-tôt  dreflfées  , il  n'y  eût  à cette' 
tranchée  que  4.  Soldats  tués  : 3 o.  au-; 
très  avec  une  Capitaine  & un  Lieute- 
nant furent  blcfïes. 

Gn  apprît  à Vienne  par  des  Lettres 
^de  Deva  fur  la  frontière  de  Tranfilva- 
nie  , que  les  Allemans  avoient  battu  , 
Ôç  prefque  taillé  en  pièces  un  parti 
Turc  , forti  en  ce  même  rems-là  de 
Temefvar  , & qu'ils  en  avoient  pris* 
l’Etendart.  Ces  même  Lettres  âjoû- 
toient  qu'un  des  prifonrîiers  avoit  ré- 
connu une  Cafaqüe  , ou  une  efpece  de 
vefte  à la  Turque  , qui  étoit  remplie 
de  palTages  de  l'Alcoran  , 6c  de  Carac- 
tères Arabes , & qui  fc  trouva  percée 

G 
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çn  trois  endroits  & ceinte,  de.  fang  y H£ 
qu'il  avoir  , affûte  que  c'etoit  celle  .de 
l'Agades  Janiffaires. 

On  fût  dans  le  même  tems  à la 
Cour  de  l'Empereur  par  des  .Lettres 
du  Camp  , dactées  du  . z.  Septembre.», 
que  les  détachemtns  de  l'Armée  Im- 
périale avoient  fait  pliüîçurs  courfes 
dans  la  Croatie  & dans  la  Dalmatie.., 
©ù  ils  avoient  enlevé  beaucoup.de  bêtes 
à corne  ; Et  le  même  jour,  que  ces  Let- 
tres arrivèrent  -9  l’Empereur  & l’Impe- 
ratrice  allèrent  vififter  les  Vaiffeaux 
.deftinés  pour  la;  Hongrie  , -.qui  é- 
toient  encore  fur  le  Danube.  Ils  fu- 
rent falués  de  tout  le  Canon  qui  droit 
deffus  , & au  rétour  M.  le  Comte  de 
Caunitz  , qui  ne  faifoit  que  d'arriver  , 
falua  leurs  .Majeftés  Impériales.,  & 
leur  rendit  compte  du  fuccez  .qu'il 
avoit  eu  dans  la  negotiation  , dont  il 
avoir  été  chargé  à l'égard  de  divers 
Princes  & Etats  de  l’Empire.. 

r On  apprit  peu  de  jours  après  dans 
la  même  Cour  , par  des  Lettres  de 
Bude  , que  le  Vaiffeau  Saint  Léopold  , y 
ctoit  arrivé^  qu'il  en  étoit  parti  bien 
tôt  après  pour  entrer  dans  la  Teiffe  , 
fuivi  de  z6.  Barques qui  étoient  aufli 
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arrivées  , chargées  de  munitions  & de 
boulets  pour  l'armée,  où-  l’on  avoir 
mené  par-terre  ces  proviiions. 

Toutes  ces  nouvelles  * & celles  que 
les  Lettres  du  z,  Septembre , du  Camp 
devant  Temcfvac-,  donnoient , qu«  les- 
Travaux  avançoienc  beaucoup  , & avec 
une  très  médiocre  perte  de  la  parc  des 
Afliégcans  , remplirent  la  Cour  Im- 
périale de  joye.  • L'on  y fut  aufli  alors, 
qu'un  Parti  confiderable  de  Huflars  , 
avoit  fait  une  courfe  jufqu'à  Oxra  en 
Moldavie  : qu’on  s’étoit  emparé  de 
Gradifca*  , que  le  Bacha  de  la  Bof- 
fine  , qui-  s’étoit  mis  en  marche  avec 
10.  pièces  de  Campagne  , & un  Corps- 
de  troupes  , pour  aller  au  fecours  de  • 
cette  Placé  , avoït  'été  obligé-  crê  te rC-- 
tirer  à Bagnaluco.  ! ‘ - • : » 

On  apprit  enfin  que  M.  le  Comte 
de  Drafcowitz  , qui-  commandoit  dans  * 
la  Croatie  un  Camp  volant  auprès  de 
Goftainirza  , pofte  firué  fur  la  riviérer 
d’Unna , ayant  détaché  M.  le  Comte- 

* GraJiffjue  , Gradifca  , Gratiàna  , Scrviiium  , Ville 
forte  du  Royaume  de  Hongrie,  dans  la  Croatie  , fur 
la  Save,  & fur  les  Frontières  de  la  Bofnie.  Cette  Place  J 
eft  fur  les  Terres  des  Turcs,  qui  la  poffedoient  depuis 
long-tems , & elle  eft  à 8.  milles  d’Allemagne  de 
Zâgal,  ou  Agram,  à l’Orient  vers  PofTega. 

G *j. 


Digitized  by  Google 


1 


“7  4 Campagne  de  M.  k V.Eugene 
çn  trois  endroits  & teinte,  de, fane  , :<& 
qu'il  avoir . aflûrc  que  c'étoit  celle  .de 
l'Aga  des  Janilfaires^ 

On  fut  dans  le  même  rems  à la 
Cour  de  l'Empereur  par  des  .Lettres 
du  Camp  » dattées  du  , z.  Septembre.» 
que  les  détachement  de  L'Armée  Im- 
périale avoient  fait  plulîçurs  courfes 
dans  la  Croatie  & dans  la  Dalmatie  ., 
où  ils  avoient  enlevé  beaucoup  de  bêtes 
à corne  ; Et  le;  même  jour,  que  ces  Let- 
tres arrivèrent  j l'Empereur  & l'Impe- 
ratrice  allèrent  vififter  les  .VailTeaux^ 
deftinés  pour  la-  Hongrie  , .qui  é- 
toient  encore  fur  le  Danube.  Ils  fu- 
rent falués  de  tout  le  Canon  qui  étoit 
deiïiis  , & au  rétour  M.  le  Comte  de 
Caunitz  , qui  ne  faifoit  que  d’arriver.» 
falua  leurs  .Majellés  Impériales & 
leur  rendit  compte  du  fuccez  .qu'il 
avoir  eu  dans  la  négociation  , dont  il 
avoir  été  chargé  à l'égard  de  divers 
Princes  & Etats  de  l’Empire., 

On  apprit  peu  de  jours  après  dans 
la  même  Cour  , par  des  Lettres  de 
Bude  » que  le  Vailîeau  Saint  Léopold  , y 
étoit  arrivé,&  qu'il  en  étoit  parti  bien 
tôt  après  pour  entrer  dans  la  Teille  , 
fuivi  de  x6.  Barques , qui  étoient  auffi 
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arrivées  > chargées  de  munitions  & de 
boulets  pour  l’armée,  où  l’on  avoic 
mené  par  terre  ces  provifions. 

Toutes  ces  nouvelles  > & celles  que 
les  Lettres  du  z,  Septembre , du  Camp 
devant  Temcfvar,  donnoienc , que  les- 
Travaux  avançoienc  beaucoup  , & avec 
une  très  médiocre  perte  de  la  part  des 
Aflîégcans  y remplirent  la  Cour  Im- 
périale de  joye,  • L’on  y fut  aufli  alors, 
qu’un  Parti  confiderable  de  HufTars  , 
avoit  fait  une  courfe  jufqu’à  Oxra  en 
Moldavie  : ; qu’on  s’étoit  emparé  de 
Gradifca*  que  le  Bacha  de  la  Bof- 
fine  , qui-  s’étoit  mis  en  marche  avec 
10.  pièces  de  Campagne  , & un  Corps- 
de  troupes  , pour  aller  au  fccours  de 
cette  Placé  , avoit  "éré  oblige-  crctc re- 
tirer à Bagnaluco.' \ ' - , 

On  apprit  enfin  que  M.  le  Comte1 
de  Drafcowitz  , qui-  commandoit  dans  * 
la  Croatie  un  Camp  volant  auprès  de 
Coftainitza  , pofte  firué  fur  la  rivière" 
d’Unna  , ayant  détaché  M.  le  Comte- 

* Gradifcjue  , Gradifca  , Gratiàna  > Servùium  , Ville 
forte  du  Royaume  de  Hongrie  , dans  la  Croatie  , fur 
la  Save,  & fur  les  Frontières  de  là  Bofnie.  Cette  Place! 
eft  fur  les  Terres  des  Turcs,  qui  la  polfcdoient  dépuis 
long-rems , & elle  eft  à 8.  milles  d’Allemagne  4* 
Zagal,  ou  Agram,  à l’Orienc  vers  PofTega. 
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Erdcdi  pour  aflîéger  Dubizja  dans  la; 
Boflïnc  , ,ce  dernier  s’étoic  avancé  juf- 
ques  fous  le  Canon  de  la  Place  \ Qu'il 
avoir  forçé  la  Palanquc*,mis  le  feu  a la 
Ville,  & que  le  Château*  où  les  Turcs 
s'étoirnt  réfugiés  , en  auroic  été  em- 
braze  , ôc  bien- tôt  confumé  fans  une 
pluye  abondante  , qui , heureufemenc 
pour  les  Turcs  , furvint  Sfi  obligea  le 
Comte  à Ce  retirer  j mais  qui  y étant 
retourné  peu  de  tems  après  avec  fîx  ou 
fept  cens  hommes  d'infanterie  Ôc 
de  Cavalerie  ,,  trouva  les  Portes  du 
Château  toutes  ouvertes  ,rlès  Turcs 
l'ayant  abandonné  , après  avoir  fait 
créver  trois  pièces  de  Canon , ôc  en 
avoir  jette  un  autre  dans  la  rivière.. 

!fV.Cnmrp  mawk*  ; ;r 

■w*»  xj v.  ^ wüa  t u i üire  pour  joui* 

dre  M.  le  Général  Annibal  Heifter  , ÔC 

tirer  enfemble  du  côté  de  Novi.  Il  le 

joignit  environ  le  n.  du  même  mois. 

J'ay  pris  pour  maxime  , dans  cette- 
Rélation  , de  dire  , fur  chaque  tems  , 
tout  ce  qui  fe  fera  palïe  dans  les  diffe- 
rens  Quartiers  , ôc  les  differens  Camps 
des  Armées  Impériales  , pour  ne  pas 
révenir  û fouvent  aux  mêmes  dattes 


> Bxtçaachcmenc  à U.  Turque. 


. en  Hongrie 7T: 
St  pour  épargner  aux  Leéleurs  le  dé** 
goûc  qui  naît  toujours  des  fréquentes  * 
rétrogradations  j ils  aiment,  à avancer 
dans  le  cours  d'une  hiftoire  , & cha«- 
cun  fent  la  peine  que  l'on  a,  en  lifàntr; 
une  relation  > rde  révenir  fur  quelques •> 
événemens  particuliers  * aux  premiei». 
jours  dti  mois  > .lorfquc  fur  d'autres* 
événemens,  on  fe  trouvoic  déjà  à la  fin.  • 
du  même  mois.  « 

IL  n'y  a que  la  Guerre  de  Morée  , , 
où  , comme  je  l'ay  déjà  dit , je  n'ay  pu  » 
obfarver  cette  méthode  * en  mêlant, 
des  Faits  fi  éloignés  & fi  differents  9 
j'aurois  immanquablement^  répandu* 
beaucoup  de . confufioi*  dans  cet  Ou- 
vrage , & j'aurois  été  obligé  d'y  faire  * 
de  trop  longues  & de  trop  fréquentes  • 
digrefîions.  Après  celle-cy  * que  j'ay  > 
jugée  nécefTaire  , pour  rendre  compte  . 
encore  une  fois,  puifque  l'occafion  s'en  < 
ptefente , de  la  conduite  que  je  garde.  * 
dans  la  difpofition  de  cet  Ouvrage  , je  • 
viens  à la  quatrième  tranchée  du  Siège  : 
de  Temefvar. 

Elle  fut  relevée  par  M.  le  Comte  • 
de  Harrach  , Général  de  l'Artillerie  , 
ayant  fous  lui  M.  le  Comte  d’Ahuma- 
da.,  & M.  de  Libingftein  , Générais 

G«  • • 
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Major avec  un  nombre  égaldetrou* 
pes  Ôc  de  Travaillcur5,qn'il  y avoit  à la: 
Tranchée  précédente  ; c,eft-à-dire,deux: 
mille  Pionniers,  fept  Bataillons,  & au- 
tant de  Compagnies  de  Grenadiers.. 
On  employa  la  nuit  à perfectionner  les; 
Tranchées  auffi  bien  que  les  Redou- 
tes  : L'on  s'appliqua  auffi  à tirer  une. 

■ Ligne  de  communication  , & à faire - 
drelïèr  des  Batteries.  On  ne  perdit  k- 
cette  Tranchée  que  quatre  Soldats  , ÔC 
quatre  autres  furent  blelïes.  De  part, 
ôc  d’autre  le  feu  fut  affez  médiocre.  - 
M.  le  Prince  de  Beveren  réleva  le  • 
lendemain  * M.  le  Comte  de  Harrach  y, 
il  eût  fous  fcs  ordres  M”.  les  Comtes- 
de  Wallis,,  deux  freres,  dont  la  valeur/ 
ôc  le  mérité  font  connus  , avec  le  mê- 
me nombre  de  troupes  ôc  de  Pionniers* 
qu’à  la  précédente  Tranchée..  A celle- 
cy  l’on,  tira  deux  Lignes  vers  le  Châ- 
teau , l'une  à la  droite  de  la  parallèle  ,, 
qui  étoit  de  deuxicens  pas  ou  environ 
& l’autre  , qui  étoit  vers  la  gauche , de-' 
trois  cens  cinquante..  Ce  jour-là  les-. 
Batteries  furent  en  état  , ôc  l'on  pofa-. 
fur  chacune  , fept  Pièces  de  Canons 
donc  elles  tirèrent  des  le  matin.  L’onv. 


♦ Le  5... 
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perdit  à cette  Tranchée  fept  Soldats^, 
un  Capitaine  d’Artillcrie  , & un  En- 
seigne y fept  autres  • foldats  furent; 
bleffes.. 

Les  Batteries  commencèrent  à tirer. - 
avec  fuccez  le  Ex  dès  la  petite  pointé- 
du  jour..  Mi  le  Prince.  Alexandre 
de  Virtemberg  monta  la.  Tranchée 
ayant  fous  fes  ordres  M.  le  Comte  de 
Daun  Maréchal  de  Camp  , M.  le  Duc: 
d’Aremberg  Général  Major  , huit  Ba- 
taillon^ 8c  deux  mille  Pionniers,  L’on . 
acheva  durant  la  nuit  une  petite  Bat- 
terie baffe  de  cinq  Canons  y l’on  per- 
fectionna la  fécondé  Parallèle  & les  . 
deux  Lignes  , & l'on  les  pouffa  à plus 
de  cent  pas.  On  perdit  trois  Soldats  , , 
fix  autres  furent  bleffes , de  meme  que 
M.  le  Comte  de  * Kinbourg  , Capi- 
taine dans  le  Régiment  de  Harrach». 
M.  le  Prince  de  Portugal > qui  fe  trou- 
voit  hors  de  danger  .,  & dont  la  bief- 
fore  paroifloit  déjà  en  état  de  gueri- 
fon  , vouloit  àbfolument  ce  aller  jour- 
là  , à la  Tranchée , ne  voulant  écou- 
ter fur  cela  aucunes  rémont  rances.  M».. 

* Et  non  pas  un  Capitaine  du  Régiment  de  Kin-  ' 
bourg  , comme  dit  le  Mercure  ijiftoriquc  d’Oôobrc 
»7 U.  page  *.j  8. 
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le  Prince  Eugene  & des  autres  Gène»  - 
raux  eurent  bien  de  la  peine  « à con— - 
tenir  fon  ardeur  y & ù lui  faire  enten- 
dre raifon. 

On  eût  alors  avis  de  Rathfa  , poftè  1 
qui  eft  fur  la  Save  , & où  commendoit  , 
M.  le  Baron-  de  Langlet  , qu'un  Parti» 
en  étant  fort!  pour  -attaquer  Sabatz 
autre  pofte  peu  éloigné  i les  Turcs 
foûtenus  d'un  renfort  de  huit  cens  ^ 
hommes  , s'étoient  mis  en  marche 
pour  le  couper  j mais  qu'ayant  été: 
poulTés  , ils  avoient  fait-  leur  retraite: 
avec  beaucoup  de  précipitation  , &<- 
que  les  Impériaux  les  avoient  pour- 
fuivis  avec  tant  de  promptitude,  qu'ils»  • 
étoient  entres  en  même  tems  qu'eux> 
dans  la  Place  j qu'à  la  vérité  ils  fe^ 
trouvèrent  arrêtés  par  le  feu  prodi- 
gieux de  la  Garni fon  du  Château  , qui 
parût  peu  de  tems  après  tout  embrazé. 

Ces  avis  ajoutoient  que  le  vent , qui 
étoir  fort  violent  , augmenta  fi  fort  ; 
l'incendie,  qu'un  grand  nombre  de 
Turcs , voulant  fe  garantir  des  fiâmes,-, 
fs  noyèrent  dans  la  Sàve , ou  furent- 
coupés  par  les  Impériaux , qui  les  tail-  - 
lerent  en  pièces , & en  firent  un  foit.; 
grand  carnage.  . 


en  Hongrie ; 8 r* 

M..  le  Comte  Maximilien  de.  Sta- 
remberg.,  réleva  la  Tranchée  le  7.  il 
»voit  fous  lui  M,  le  Gômte  d’Ahuma- 
da,  & M.  le  Marquis  de  Marcilly,  avec 
mille  Pionniers  3 fept  Bataillons  , dix. 
Compagnies  de  Grenadiers  & la 
Garde  qu’on  mettoit  ordinairement 
pour  l’Artillerie..  Il  y eût  outre  cela 
deux  cens  hommes , commandés  pour 
travailler  à une  Ligne  de  communica- 
tion à la  Begue , les  Ouvrages  com- 
mencés furent  perfcttionnés  , & il  y 
eût  une  Ligne  de  zzo.  pas , tirée  pour 
faire  la  communication  de  la  fécondé 
Parallèle.  On  perdit  douze  hommes» 
à cette  Tranchée  ,*  & il  y en  eût  quel- 
ques autres  de  bleflesjàccla  près  le  feu: 
fut  a(Tcz  médiocre  départ  & d’autre. 

M.  le  Comte  de  Régal , ayant  avec - 
lui  M.  le  Comte  de  Wallis  , M.  de- 
Leimbrux  , & pareil  nombre  de  trou- 
pes & de  Travailleurs  que  le  jour  pré- 
cédent , réleva  le  8.  M.  lc  Comte  de- 
Staremberg  5 & l’on  pouffa  les  travaux; 
jufque  vers  la  Palanque.,  Ce  jour-là» 
M.  le  Comte  de  Hohcnfeld,  Major  des 
Tranchées  , fût  emporté  d'un  coup  de- 
Canon  ; dix  Soldats  eurent  la  même- 
deftince , 6c  il  y Cn  eût  quarante  quatre^- 
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de  blefTés  ; .un  Capitaine  ôc  un  Lieu- 
tenant,  du  Régiment  d’Aremberg  te 
furent  auffi.  On  fit  grâce  de  la  vie  à fept' 
Deferteurs , à la-  charge  qu’ils  iroienc 
fonder  ie  fo(Té  : ils  dirent  à leur  retour,  , 
qu’il  pouvoit  avoir  dix  pas  de  largeur  , . 
& qu’il  y avoir  en-certains  endroits  de 
l’eau  à 1»  hauteur  de  6.  ou  7:  pieds.; 
Les  Impériaux  mirent  le  feuàlaPa-^- 
lanque  avec  leurs  boulets  rouges;-- 
mais  faute  de  vent  il  n’eut  point1, 
d’effet  , & les..  Turcs  L'eurent  bien*' 
tôt  éteint. . . , 

- On  fut  fur  le  foir  que  treize-on  qua-  • 
torze  mille  Tartares  avoient  pafle  le 
Danube  fur  50.  Barques  près  de  Ban» 
zowa,&  qu’ils  avoient  ordre  de  faire  le*' 
dégât  dans  la  Campagne,qui  eft  en  deçà*-. 
deTemés  , 8c  A’ attaquer  tous  les  Four-' 
rageurs  q«4’ils  trouveroient; , Ce  même  • 
jour  on  tira  une  nouvelle  Ligne  à la.' 
gauche  dés  Approches  , qui  éroit  d'en- 
viron cent  pas  vers  lé  foffé  de  la  Pa«- 
lanqae  : le  feu  continuel  des  ennemis^ 
n-’empecha  pas  de  l’achever. 

M..  le  Comte  de  Hirrach  j & M.  1er 
Comte  de  Daun  montèrent  la  Tran- 
chée le  9,  & les  Bombes  ' jettées  dus 
£Uuap  , _ mirent  le.  feu  à la  Palanqqe^ 
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< en  deux  endroits  & quoi  qu’il  durafle 
toute  la  nuit , les  Turcs  ne  lailïèrenc 
pas  de  tirer,  continuellement.  Ils  firent 
r trois  furieufes  décharges  fur  . les  dix 
1 heures  du  foir. , &-en  même  tems  uh 
détachement de  troupes  de  la  Garnifon 
rfortit  pelles  avôient  le  fabre-à  la  main 

• droite  & des -torches  à la  gauche,&  don- 
-.nerent  rudement  fur  les  Travailleurs. 

« Cette  fortie  ne 'fit  pourtant  pas  un 
vgrand  effet , &c  le  '«feu  de  l'Infanterie 
. qui  étoit  à la  Tranchée  , obligea  bien- 
tôt les  Turcs  de  fe  retirer , même  avec 

.perte. 

M.  le  Prince  de  Beveren  releva  la 
'Tranchée  le  ro.  avec  Mrs.  les  Comtes 

• d’Ahumada  & de  “Wallis.  Ces  Géné- 
raux fe  trouvant  de  jour  firent  conti- 
nuer. le  travail , 6c  ils  éleverent  deux 
batteries  dans  les  Lignes  avancées  , ÔC 
a 6 o.  pas  du  folié  de  la  Palanque.  Les 
Turcs  firent  quelques  forties , mais  en 
petites  troupes  , 6c  ils  furent  toujours 
répoulfés  ; il  n’y  eût  prefque  aucune 
perte  : les  Impériaux  en  furent  quittes 
pour  vingt- cinq  Soldats,  & les  Turcs 
pour  un  pareil  nombre. 

M.  le  Prince  Alexandre  de  Wir- 
.temberg,  M.  le  Comte  de  Wallis  » 
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& M.  le  Duc  d’Aremberg  , montè- 
rent la  Tranchée  le  lendemain 
ôc  avant  qu'il  fût  jour  les  Affiégés  fi- 
rent une  fortie  de  Cavalerie  & d’In- 
Fanterie,  beaucoup  plus  nombreufe  que 
.celle  du  jour  précédent  , par  la  Porte 
qui  étoit  à la  gauche  des  Approches., 
£c  ils  poufierent  , dans  le  premier 
choc  , lesGardes  de  la  Tranchée  , 9c 
quelques  Efcadrons  Hongrois  , qu'ils 
obligèrent  de  plier  mais  ils  furent 
arrêtés  par  le  -Régiment  de  Dragons 
de  Schonborn  , qui  les  poufla  vive- 
'ment  & les  mit  en  fuite.  Il  y eût  dans 
cette  aârion  une  centaine  d'hommes  de 
tués  & quantité  de  bleffés.  La  Ligne 
fût  prolongée  le  long  du  folle  de  la 
Palanque,  avec  deux  folles  de  commu- 
nication. 

La  ‘Garnifons  mit  plüfieurs  falots 
fur  les  murailles  , & jetta  un  grand 
nombre  de  Grenades  dans  les  travaux 
de  la  Ligne  qui  fe  trouvoit  la  plus 
avancée  L'on  tira  en  même  tems 
quantité  de  Flèches  de  la  Place  , d’ou 
l'on  fit  aufli  un  feu  continuel  de  mouf- 
quererie.  Les  Impériaux  perdirent  dans 
cette  journée  un  Ingénieur  qui  fût  tué 
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& un  autre  , qui  avoit  été  blefle,  mou- 
rut le  foir  même  j c'étoient  Mrs.  de 
■Bauftort  & Confeville. 

M.  le  Comte  Maximilien  de  Sra- 
remberg  ,'M.  le  Comte,  de  Daun  , ôc 
M.  le  Marquis  de  Marcilly  relevè- 
rent la  Tranchée  le  n.  & ils  firent 
achever  les  Lignes  de  communication. 
Il  n'y  eût  rien  de  particulier  ce  jour- 

^a*  1 

Mrs.  les  Comtes  de  Regai , d’Ahu- 

mada  & de  Liwingftein  , à leur  tour 
de  Tranchée  le  lendemain  * 3 com- 
mencèrent à faire  drefTer  , à la  tête 
des  Lignes  , une  Batterie  de  quin- 
ze Mortiers  > & firent  travailler  c p 
même  tems-là  en  élever  une  nouvelle 
à la  gauche  du  fofie  , pour  battre  en 
brèche  avec  le  gros  Canon.  Il  n'y  eût 
point  de  perte  ce  jour- là  , ôc  les  en- 
nemis ne  parurent  prefque  poinr. 

Une  partie  du  gros  Canon  & la 
grofïè  Artillerie  arrivèrent  de  Bude 
le  14.  jour  auquel  Mrs.  le  Comte  de 
Harrach  & les  deux  Comtes  de  Vallis 
rélevcrent  la  Tranchée.  Le  Canon  de 
les  autres.  Pièces  d’artillerie  , qui 
étoient  partis  d’EfiecK  , & qui  vinrent 
* Le  ij. 
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par  le  Marofch , n’arriverent  que  deux 
jours  après.* 

Un  Corps  nombreux  de  Spahis  & 
de  Tartares  forrit  du  côté  où  étoit  le 
Quartier  de  M.  le  Comte  Palfi,  & l’on 
n’eût  pas  de  peine  à juger  que  leur 
dcHein  avoit  été  ou  de  brûler  , ou 
d’enlever,  fi  on  leur  en  avoir  donné 
le  tcmS  , ce  qu’il  y avoit  encore  de 
fourrages,  dans  le  Marais  , qui  fc  rrou- 
voit  fous  le  Canon  de  la  Place  j ou 
tien  de  faire  ce  qu’ils  pourroient  pour 
fe  retirer  , s’ils  ne  pouvoient  éxecuter 
leur  defiein  ; mais  comme  l'on  alla 
d’abord  à eux  , & que  dans  le  même 
tems  on  leur  fit  efluyer  plufieurs  vo- 
lées des  pièces  de  Campagne  , qu’on 
avoit  miles  à la  tête  de  la  Cavalerie  , 
le  grand  feu  de  cette  Artillerie  , & le 
nombre  de  ceux  qui  donnèrent  fur 
eux  , les  obligèrent  de  fe  retirer, 
fans  ofer  rien  entreprendre  de  confi- 
derable, 

M.  le  Prince  de  Bevcren  monta  la 
Tranchée  le  lendemain  b avec  M.  le 
"Comte  de  Daun  , & M.  le  Duc  d’A- 
remberg  , ils  eurent  le  même  nombre 

- j • • • * » ‘j 

ti  te  17. 

b Le  15. 
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de  troupes  & de  Travailleurs  , que 
dans  les  Tranchées  précédentes  , & 
l'on  drelfa  une  batterie  de  Mortiers 
fur  la  Ligne  en  zigzac  , commencée 
la  nuit  précédente  lur  la  gauche  s & 
perfectionnée  ce  jour-là  : L'on  acheva 
aufli  les  deux  premières  batteries  , &C 
l'on  jugea  à propos  d'en  commencer 
une  nouvelle  près  de  celle  de  la  gau- 
che , & dès  la  même  nuit  on  y con- 
duifit  les  Mortiers.  Cette  Tranchée 
ne  fût  pas  murtriére  : M.  Schindel  , 
Major  du  Régiment  d'Aremberg,y  fût 
bleflé  , & mourut  le  lendemain  de  fa 
blellure  , qu'on  n'avoic  pas  d’abord 
crû  mortelle.  • rn>.- 

M.  le  Prince  Alexandre  de  Virtem- 
berg  monta  la  Tranchée  fuivante  * » 
étant  dans  fon  jour  & à Ion  tour  de 
la  monter.  ' Il  fit  achever  la  commu- 
nication de  la  Ligne  çn  zigzag  , & de 
la  parallèle  qu'on  avoit  pouflee  fort 
près  du  folTé  ; & il  y fit  dreifer  une 
Redoute  , où  dès  la  même  nuit  les 
Mortiers  qu'on  y avoir  portés  » com- 
mencèrent à tirer  des  Bombes  dans  la 
Place  ; & il  fit  conduire  à la  nouvelle 
Batterie  plufieurs  pièces  de  gros  Ca- 
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nons , qui  commencèrent  aufli  à tirer 
les  jours  fuivans.  M.  Schindel  , Ma- 
jor du  Régiment  d'Aremberg  , qui 
mourut  ce  jour- là  de  la  bleflure  qu’i 
avoit  receüe  le  jour  precedent  , com- 
me je  l'ay  déjà  remarqué  \ fut  haute- 
ment loüé  par  tous  les  Généraux, à qui 
il  fit  dire  , fur  le  point  de  mourir,  des 
chofes  particulières.  Ils  le  regrettèrent 
fort. 

Les  Lettres  de  Vienne  y écrites  en 
ce  tems-là  , marquoient  que  l’Em- 
pereur avoit  fait  la  diftribution  des 
Queues  de  cheval  , & d’une  partie  des 
Etandarts  , que  fon  Armée  avoit  ga- 
gnés fur  les  Turcs  à la  bataille  de  Pe- 
triyaradin  , qu’il  avoit  envoyé  deux 
de  ces  Queues  & quelques  Etendarts 
âu  Pape  * , & qu’il  l’avoit  prié  de  par- 
tager ces  Trophées  avec  l’Eglife  de 
Nôtre  Dame  de  Lorette,  où  l’on  arbo- 
ra bien- tôt  après  la  moitié  de  ces  glo- 
rieux Monuments. 

Ces  mêmes  Lettres  ajoutoient  que 
ce  Prince  avoit  envoyé  une  rroifiéme 
Queue  , avec  plufieurs  Etendarts  , à 
Nôtre  Dame  de  Zcll  en  Stirie  , & que 
le  refte  avoit  été  expofé  dans  l’Eglilc 

* Sa  Sainteté  reçût  ces  Etandarts  le  ji.  Août.  „ 
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Cathédrale  de  S.  Etienne  de  Vienne, 
Elles  difoient  de  plus  qu'on  y avoit 
appris  , avec  de  grandes  démonftra- 
tions  de  joye  , que  la  batterie  de  Mor- 
tiers , dont  je  viens  d«  parler  , avoir 
été  achevée  le  17.  Que  le  lendemain  * 
ils  avoienc  commencé  à tirer  des  Bom- 
bes ; Que  le  1 7,  les  batteries  de  gros 
Canon  s'étoient  trouvées  en  bon  érat  : 
& qu'enfin  toute  la  Cour  Impérial* 
avoit  été  fort  aile  d'apprendre  que 
celui  qu'on  attendoic  d'Elîeic  , écoit 
arrivé  au  Camp  le  même  jour  , 8c  que 
les  fuivans  on  avoit  commencé  à bat- 
tre la  Palanque , ce  qui  faifoit  efperer, 
par  raport  à la  largeur  de  la  brèche , 
que  l'adauc  pourroit  être  donné  le  zo. 
ou  le  11, & tout  au  plus  tard  le  zj. 
mais  cette  partie  du  Siège  de  Temef- 
var  demande  un  détail  un  peu  circonf. 
tancié. 

M.  le  Comte  Maximilien  de  Sca- 
remberg  monta  la  Tranchée  le  17.  8c 
dès  que  la  grolfe  Artillerie  , qu'on 
attendoit  d'Ellèx,  fut  arrivée,  ( comme 
je  viens  de  le  dire  , ) fous  l'efeorte  de 
M.  le  Baron  de  Langlet  , il  fit  ouvrir 
trois  Boyaux  à la  gauche  de  l'attaque  , 

» * Le  itf. 
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& jufques  far  le  bord  du  folié  ; il  (k 
auffi  commencer  à battre  la  Palanque 
en  brèche  par  la  nouvelle  batterie  , &c 
jetter  en  même  tems  un  grand  nombre 
de  Bombes  dans  la  Ville. 

M.  le  Comte  de  Regai , à Ton  tour 
de  T ranché.ereleva  le  1 8.  M.  le  Comte 
de  Starembcrg  j.  & outre  le  travail 
qu’il  fit  pour  perfectionner  les  Lignes 
qu’on  avoir  ouvertes  les  jours  précé- 
dens  , il  donna  ordre  qu’on  en  com- 
mença une  nouvelle  de  communica- 
tion , derrière  les  batteries  qui  éroienr 
les  plus  avancées  , & il  en  fit  faire 
une  autre  derrière  la  parallèle  de  la. 
droite.  Ce  même  jour  l'on  fit  deux 
logemens  fur  le  bord  du  folle  , & l'on 
mit  douze  Mortiers  dans  la  Batterie 
de  la  Ligne  de  communication  , ôc 
douze  Canons  dans  celle  de  la  paral- 
lèle qui  éroir  la  plus  avancée.  Le  feis 
fût  médiocre  ce  jour- là. 

Ce  fut  donc  le  19.  que  l’on  com- 
mença à battre  la  Palanque  en  brèche , 

& à y jetter  un  grand  nombre  de  - 
Bombes.  M.  le  Comte  de  Harrach 
qui  montoit  ce  même  jour  la  Tran- 
chée , fit  travailler  à perfectionner  les 
travaux  , &L  à atfurer  les  logemens 
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qaf  avoient  été  commencés  fur  le 
j>ord  du  folTe.  Il  fit  ouvrir  la  Sappe 
;cn  deux  endroits , & dans  cette  occa- 
-£on  un  Chef  d'Ingenieurs  fût  dange- 
reufement  blelïë  « à la  tête.  Oh  fut 
informé , pendant  cette  Tranchée,  que 
l’Armée  Ottomane  avoir  palTé  le  Da- 
nube , & qu’elle  étoit  même  entrée 
dans  le  Pays  qui  dépend.*  de  Temefvar;; 
mais  on  ne  fçût  pas. encore  alors  pré- 
cifément  le  nombre  des  Troupes  qui* 
compofoient  cette  Armée. 

C’elfc  dans  ce  teras-là  que  M.  le- 
Prince  Eugpne  fit  fommer  le  Gouver- 
neur de  la  Place  de  la  rendre  ; ce 
Bacha  , après  avoir  donné  , avec  toute- 
l'enflûre  du  ftile  Afiatique  , les  éloges- 
les  plus  magnifiques  à la  valeur  de  ce 
-Prince , répondic  qu'il  avoir  pris  fon? 
.parti  de  fe  défendre  jufqu’à  la  der- 
nière extrémités 

On  fçut  alors  que  M.  Fleifchman 
qui  avoir  été  mis  à Semendria  dans- 
une  prifon  fort  étroite  , venoit  d’être 
conduit  à Belgrade  , où  il  étoit  auflt 
fort  relTerré  : Que  Mk.  le  Colonel 
George  Erdedi.,  Gouverneur  de  GoC- 

« M.  Qiiadro. 

t Le  &M4i-,ou  le  Comté  de  T<racfVar. 
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teinitza  , ayant  pris  le  commandement 
des  troupes  , à la  place  de  M.  le 
; Comte  Jean  de  Drafcowitz. -Vice- Ban 
de  Croatie  , qui  , étoit  allé  à Zagra- 
bia  , pour  préhder  à la  Diette  de  ce 
Pays-là  , avoit  pris  avec  lui  deux  mille 
-hommes  raffemblés  à la  hâte  , fur 
l’avis  qui  lui  fût  donné  » qu’il  y avoir 
un  Camp  de  douze  à treize  cens  Turcs 
au  delà  de  la  rivière  de  Szana  , ÔC 
qu’avec  ce  Corps  , formé  , pour  la 
plus  grande  partie  de  Milices  auf- 
qu’elles  il  avoit  donné  des  Officiers  » 
-il  avoit  marché  vers  les  ennemis  , qui 
ne  l’attendirent  pas  , & qui  fe  rétiré— 
rent  à Bagnaluco  : Qu’ai  nfi  il  étoic 
entré  dans  les  Terres  Ottomanes  , où 
•-il  avoit  incendié  deux  Bourgs  de  ré- 
putation , dans  lefquels  il  fit  un  butin 
affiez  eonfiderable  , & que  les  Turcs  , 
qui  avoient  voulu  faire  quelque  réfif- 
tance  , ayant  été  pafTés  au  fil  de  l’épée» 
il  étoit  révenu  au  bout  de  trois  jours 
de  cette  expédition  fans  y avoir  perdu 
bn  feul  homme. 

On  écrivit  auffi  de  Bude  qu’il  en 
•étoit  parti  le  18.  plufieurs  chariots  , 
chargés  de  Boulets  , de  Bombes  & de 
Poudres  » avec  dix  Canons  de  1 4/ 
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livres  de  baies  chacun  pour  le  Siège 
de  Temefvar  : Qu'à  Tockai , à Debre- 
zin  , & dans  les  lieux  voifins  » on 
avoir  arrêté  plulîcurs  Hongrois , foup- 
çonnés  d’avoir  des  intelligences  fecre- 
tes  avec  les  Turcs  , qu'on  les  avoic 
conduits  à CaÆbvie  , & qu'on  s'étoit 
pareillement  faifi  au  Grand  Varadin 
de  plufieurs  autres  perfonnes  fofpeétesf 

On  apprit  par  les  mêmes  lettres 
qu'un  allez  gros  parti  de  Cavalerie , du 
Régiment  de  Steinville  » étoit  entré 
dans  la  Valachie  , & s'étoit  alluré  , à 
Tifmana  , d'un  Couvent  de  Valaques  », 
qui  eft  lïtué  for  un  rocher  fort  efcarpé». 
& où  l’on  trouva  trois  Canons  de^ 
Bronze , & un  de  for  » avec  plufîeurs 
Moufquetons  , d'autres  armes  , ÔC 
'quantité  de  munitions  y.  & que  les^ 
Valaques  , habitans  de  ce  rocher  ». 
avoient  donné  de  grandes  démonftra» 
tions  de  joyc  à l'arrivée  des  Impe~ 
riaux  , qu'ils  avoient  fonné  toutes» 
leurs  Cloches  , de  offert  de  remettre  à. 
leurs  nouveaux  hôtes  dix- huit- ou  vingt 
Enfeignes  dès  troupes  de  leur  Nation*. 

Le  zo.  M le  Comte  de  Steinville  », 
qui  révenoit  de  Tranfilvanie  » où  it 
commandoit  » arriva,  à la  grande  Ar> 
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mée  , accompagné  de  deux  Bataillons 
de  "VJC^irmont  , d'un  de  Brown  , d'un 
de  M.  le  Comte  OttoKar  de  Starem- 
berg  , de  quatre  Campagnies  de  Gre- 
nadiers , 8c  de  deux  Regimens  de 
Cuiraffiers  de  Sreinville  & de  Neu- 
bourg.  L'on  envoya  ces  deux  derniers 
Regimens  audelà  de  la  Begue  , dans 
le  Camp  de  M.  le  Comte  Palfi  , 8c 
l'Infanterie  eut  ordre  de  joindre  l’au- 
tre Camp  4 8c  comme  les  nouvelles 
des  mouvemens  & de  la  marche  des 
Ennemis  varioient  beaucoup  , 8c  qu’on 
difoit  même  hautement  qu’ils  s’avan- 
çoient  avec  im  Corps  nombreux  de 
Spahis  & de  Jartares  , on  détacha, 
le  2i.  un  Colonel  * de  Hulfars ,, 
pour  fc  mettre  fur  les  voyes  8c  allée 
à la  découverte.  Toutes  les  mefures 
meme  etoient  prifes  pour  donner  l’af- 
faut  à la  Palanque  le  u.  la  brèche  fe 
trouvant  alors  affez  grande  , mais  l’on 
fut  obligé  de  le  différer  > pareeque 
la  Sappe  n’écoit  pas  allez  avancée  , l'on 
travailla  cependant  à faire  une  Galerie 
fur  le  foifé',  & à y jetter  un  gnnd 
nombre  de  fafeines  pour  le  combler* 

4 * Le  Sieur  Baboiiui..  -, 
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Ce  jour-là  4 M.  le  Comte  Maxi- 
milien de  Srarembcrg  , M.  Brown  , te 
M.  le  Marquis  de  Marcilly  montèrent 
Tranchée  , & malgré  le  feu  continuel 
•des  Ennemis  ■>  ils  firent  perfectionner 
les  Travaux  , & même  élargir  les  lo- 
•gemens  , commencés  les  jours  pré- 
cédens  fur  le  bord  du  foffé  de  la  Pà- 
lanque  , qu'ils  continuèrent  de  faire 
: battre  avec  les  Canons  & les  Mor- 
tiers : ils  firent  auffi  ouvrir  une  Sappe 
rà  la  gauche  , & vis-à-vis  de  la  brèche. 
M.  le  Duc  d'Aremberg  fût  blelfé  ce 
-jour  là  au  vifage  , mais  fans  aucun 
■danger.  / 

Le  lendemain  * M.  le  Comte  de 
-Regai  , M«.  d’Ahumada  & de  Leim- 
■bruch  montèrent  la  Tranchée  à leur 
tour  ; ils  firent  jetter  trois  Ponts  Air 
le  foffé  d’eau  courante  , qui  environne 
la  Palanque , & continuer  les  autres 
travaux.  Sur  le  foir  , M.  le  Comte 

- Palfi  fit  donner  avis  que  les  Huffars 
envoyés  c à la  decouverte  , avoient 
averti  que  les  Turcs  avançoient  , te 
que  même  ils  avoient  fort  pouifé  un 

- 4 Le  îi.  *•  t * 

b Le  23  l'on  perdit  cç  Jour  là  un  Lieutenant  Colo- 
re' 8c  un  Captaine  de  Cavalerie. 

s 11$  ctoientfous  ics  ordres  du  Colonel  Babozitai. 
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parti  de  leurs  Troupes  * , qui  fervoit 
d’efeorte  aux  Soldats  employés  à faire 
des  fafeines  , & qu’ils  étoient  en  mar- 
che pour  le  venir  attaquer. 

Leur  deffein  étoit  de  fécourir  la 
Place  , & ilsavoien^  réfçluyde  faire 
la  nuit  du  z j.  au  z+.  une  tentative 
pour  introduire  un  fecours  d’environ 
douze  mille  hommes  , tant  Spahis  que 
Tartares  , les  uns  portant  en  croupe 
■cinq  à hx  cens  JanilTaires  choifis  , &c 
les  autres  des  façs  de  Poudre  , de  Ris  , 
de  Farine  , de  Bifcuits  , & autres  pro- 
vifions  , dont  l’on  favoit  que  la  Gar- 
nifon  manquoit  ; & le  Serasxier  de 
Belgrade  , pour  favorilcr  l’entrée  de 
ce  fécours  , avoir  commandé  un  dé- 
tachement de  vingt  mille  Turcs  , & 
de  huit  mille  Tartares  , qui  dévoient 
forcer  en  même-tems  le  Quartier  de 
■M.  le  Comte  Palfi.  . 

M.  le  Prince  Eugene  , fur  l’avis 
qu’il  reçût  de  ce  Comte  , fe  rendit  à 
fon  Quartier  à l’entrée  de  la  nuit , & 
ordonna  à la  Brigade  de  M.  le  Comte 
Maximilien  de  Staremberg*  qui  étoic 
d’onze  Bataillons  , d’y  marcher  avec 
vingt- quatre  pièces  de  Campagne  , 

* C’étoit  un  gros  Parti  de  Huflars. 

chargées 
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chargées  à cartouche  pour  s’en  fervir 
s’il  en  étoit  befoin. 

Les  Turcs  vinrent  prefque  dans  le 
niême-tctns,&  attaquèrent  ce  Quartier, 
avec  de  grands  cris  félon  leur  couru* 
me.  La  Cavalerie  , que  l’on  avoit 
portée  le  long  deS  lignes  de  circonval- 
lation , foûcint  leur  premier  choc  avec 
beaucoup  de  vigueur , 8c  les  fit  même 
plier.  Ils  ne  fe  rebutèrent  pas , ils  re- 
vinrent deux  fois  à la  charge  avec  une 
fureur  extrême  > 8c  ils  firent  ce  qu’ils 
purent  pour  s’ouvrir  un  partage,  8c 
jetter  cinq  cens  Janifïalres  au  moins 
dans  la  Place  î On  le  jugea  ainfi  par 
les  mouvemens  qu’on  leur  vid  faire  ; 
mais  ils  forent  toujours  pouffes  avec 
une  grande  vigueur  -y  8c  enfin  après 
la  troifiéme  charge  , ils  fe  retirèrent 
avec  beaucoup  de  defordre  vers  la  ri- 
vière de  Ternes. . ' . . 

A en  Juger  par  la  quantité  des 
morts  qui  refterent  fur  la  place  , leur 
perte  fut  afTcz  confiderable  , & mon- 
toit  environ  à quatre  cens  hommes  : 
On  connût  fur  tout  qu’il  y avoit  beau- 
coup d’Officiers  , par  la  richefTc  des 
habits  dont  ils  étoient  couverts.  Les 
Efpions  8c  les  prifonniers  confirme- 
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rent  que  ce  Corps  ci  oit  de  vingt-  fept 
à vingt-huit  mille-Turcs,  ou  Tar ta- 
res , & entre  autres  , des  cinq  cens 
plus  beaux  JanilTaires, qu’il  y eut  peut- 
etre  dans  toutes  les  Troupes  du  Grand 
Seigneur.-  ' «:*-'••  > <-  ' 

Les  memes  circorffimees  furent  ré- 
pétées par  un  Officier  Turc  , qui  fut 
pris  dans  le  moment  qù*il  expi  roi  t de 
tes  bleffiircs  ; ce  qui  fait  voir  la  fauf- 
feté  des  Lettres  de  Bude  du- 17.  qui 
difoient , que  le  Corps  de  > Turcs  qui 
avoient  pâlie  le  Danube  -,  éroic  de 
trente  mille  Spahis,  ouTartares  , & 
qu'ils  vouloient  jetter  trois  mille  Ja- 
nifiairas  dans  Temefvar1,  Arcouper  les 
Convois  qu'on  envoybit  au  Camp. 

On  avoir  averti  le  Bacha^,  qui  com- 
mandoit  à Temefvar,  de  l'approche  du 
fécours  , afin  qu'à  l’heure  marquée, 
il  fit  une  grande  fortie-,  pour  faciliter 
l'introdûétiQn  de  ce  fécours  , pendant 
qu'il  amuferoit  d’un  autre  côté  les 
Impériaux  ; mais  malheureufement  il 
fe  trompa  à l'heure  , car  à un  certain 
tems  de  la  nuitées  Affiegés  firent  bien 
line  fortie  de  Cavalerie  & d'infante- 
rie , & comme  ils  s'y  prirent  trop 
tard  , elle  fût  tout- à- fait  inutile  i par- 
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cequc  l’aétion,  donc  je  viens  de  parler, 
étoit  déjà,  finie  * , ainfi  à la  première 
charge  , ils  rcncrerenc  dans  la  Place* 

On  fut  par  le  rapporcdes  prilonniers, 
que  dès  le  premier  jour  que  la  Batterie 
de  vingt  Pièces  de  gros  Canons  , avoir 
commencé  à tirer  fur  celle  que  les. 
Turcs  avoient  élevée  fur  un  des  Bâf- 
rions de  la  Place  , qu’ils  avoient  faite 
de  quinze  Canons  , & qui  donnoic 
fort  fur  les  Travailleurs  du  Camp 
treize  de  ces  Canons  avoient  été  dé- 
montés , deforte  que  le  jour  fuivant 
.les  Aiîiegez  ne  tirèrent  plus  que  dô 
deux*.  ; ; < . 

On  apprit  aufli  qu’un  grand  Con- 
voi de  Tranfilvanie  , étoit  arrivé  à 
.l’armée  , avec  d’abondantes  provifiona 
jde  Vivres  & de  Munitions  , & fans  la 
:TOomdre. opposition.  ; deforte  que  tout 
ce  qui  étoit  necdTaire  pour  la  fubfif- 
tance  du  Camp , s’y  trouvoic  en  quan- 
tité. Les  Lettres  écrites  de  Tranfil- 
vanie , ôc  venues  dans  le  même-tems  > 
portoient  que  le  nouveau  Vaivode,  ou  • 

r • . . ' ‘ 

' 1 ' ' " ’ • t 

les  Affiegés  fe  trompèrent  d’une  heure  en  cette 
occafiun  , parce  que  les  Horloges  0“  Us  Montres  de  la 
yille  ne  quadroient  pas  avec  celles  des  Turcs  > die  le 
Journalise  de  Verdun  dans  le  Journal  de  Décembre 
»7i<S.  p.  404. 

» • • 
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Hofpodar  de  Valachie,Mauro  Cordato, 
y devoir  bien-tôt  arriver  , réfolu  de 
traiter  avec  la  dernicre  rigueur  les 
habicans»  & les  reftcs  malheureux  de  la 
famille  du  dernier  Hofpodar. 

Il  y vint  en  effet  bien-tôt  * apres  , 
ôc  y donna  des  preuves  de  fa  cruauté  j 
car  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  dans  la 
Capitale  b de  la  Principauté  , avec  un 
Bac  lu  ôc  douze  cens  Turcs  , attendant 
d’ailleurs  douze  mille  Tartares  , qui 
fuivoient , qu'il  fît  publier  des  ordres 
tics  févércs  , pour  que  toute  la  No- 
blelîe  Valaque  fe  mit  en  campagne  , 
Ôc  fe  rendit  auprès  de  lui  : il  tua  de  fa 
main  un  des  principaux  Seigneurs  , qui 
avoit  été  Grand  Ecuyer  du  dernier 
Hofpodar, ('Etienne  Cantacuzene,)  par- 
ère qu'il  le  foupçonnoit  d'être  d'intel- 
ligence avec  les  Impériaux , & il  fie 
arrêter  plufieurs  Gentilshommes  du 
Pays  , & même  les  Veuves  de  plufîeutt 
autres.  Il  ne  fit  pas  plus  de  quartier 
aux  Abbés  , qu'on  appelle  en  cette 
Province  Hegumenti  : il  les  obligea 
eux  Ôc  leurs  Monaftcres  , de  payer  de 
grofTes  fommes  \ Il  fît  mourir  de  plus 

« 11  arriva  le  j,  Oftobrc  à Buchorcft. 

b Buchorefl. 
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un  Evêque  , & le  Bcaupere  du  Pr'nce 
✓ George  Cantacuzene  , 8c  il  contrai- 
gnit » par  un  excès  de  barbarie  , le 
Clergé  Séculier  & Régulier  d'être  pré- 
fenc  à l'éxecution  de  cet  Evêque. 

Ces  fanglantes  tragédies  répandi- 
rent tant  d’effroy  dans  tout  le  pays  , 
que  les  familles  les  plus  conhderablcs 
en  fortirent , pour  fe  réfugier  en  Tran- 
filvanie  *,  &c  tous  les  habitans  fouhaît- 
toient , avec  de  grandes  ardeurs  , que 
les  Impériaux  s'avançaffent  de  ce  cote- 
là  pour  les  délivrer  de  cette  tyrannie  ; 
il  ne  leur  reftoit  plus  en’ effet  quccette 
relour  ce. 

Je  reviens  au  Siège.  Les  pièces  de 
Canon  , de  14.  livres  de  baies  chacune, 
de  qui  étoient  parties  de  Budc  le  11. 
arrivèrent  au  Camp  devant  Temefi- 
var  , un  peu  après  i'aétion  dont  je 
viens  de  parler  v elles  y furent  d'un 
grand  ufage  dans  la  fuite. 

Le  14.  M.  le  Comte  de  Harrach  , 
qui  fe  trouva  de  jour  , monta  la  Tran- 
chée avec  M.  le  Comte  de  Valus  , 8c 
M.  le  Baron  de  Langlet  : Ils  firent 
attaquer  le  mineur  en  trois  endroits  , 
pour  élargir  la  bréch  , 8c  travailler 
aux  trois  Ponts  qu'on  avoît  jettes  fur 
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le  Fofle  de  la  Palanque.  Ce  travail  fut 
difKcile,parceque  les  Affiegés  jctterent 
auffi  une  quantité  extraordinaire  de 
Grenades  & de  Pots  à feu , & plulîeurs 
Bombes  pour  les  ruiner.  Mais  tout 
ce  qu'ils  imaginèrent  pour  eflayer  de 
les  détruire  , fut  inutile  : les  difpofi- 
tions  qu'on  avoit  faites  , pour  donner 
l'allaut  ce  jour- là  , le  furent  auffi  , par- 
ceque  tout  ne  put  pas  être  achevé  , & 
que  le  mauvais  tems  avoit  retardé  les 
travaux. 

En  attendant  M.  le  Prince  Eugene 
détacha  quelques  Partis  de  Cavalerie  , 
pour  obferver  la  maniéré  , dont  les 
Ennemis  faifoient  leur  retraite  , de 
pour  voir  s’ils  ne  fe  répandroient  point 
dans  la  Campagne  . mais  à quatre 
lieues  à la  ronde  il  n'en  parut  aucun. 
On  fe  prépara  les  jours  fuivans  à faire 
les  difpofitions  neceflàires  pour  don- 
ner i’alTaut  à la  Palanque  , que  les 
pluyes  , & d’autres  mauvais  tems 
avoient  fait  retarder  jufqu’alors. 

C'eft  dans  les  préparatifs,  qu’on  fai- 
foit  pour  cette  aétion  , qu’on  vid  un 
jour  , durant  le  travail  , un  foldat  fe 
détacher  , &c  fc  gliiTer  jufqu’au  pied 
du  Parapet , où  étant  monté  avec  beau- 
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coup  d’intrepidité  , il  enleva  un  éten- 
dart  qu'on  avoit  planté  fur  une  des 
batteries  , & l’emporta  à la  vue  d’une 
multitude  de  Turcs  , étrangement  fur- 
pris  d’une  fi  hardie  réfolution.  Ils 
firent  en  cette  occafion  & comme  par 
dépic  , une  décharge  de  toutes  leurs 
batteries  fur  la  Tranchée. 

Enfin  quelques  deferteurs  , fortis  de 
la  Ville  dans  les  derniers  jours  de 
Septembre  , aflurérent  qu’il  y avoir 
déjà  eu  plus  de  fept  cens  hommes  de 
la  garnilon  tués  : Que  le  pain  y étoic 
d’une  grande  rareté  \ & que  les  Tar- 
tarcs  en  écoient  enfin  réduits  à manger 
leurs  chevaux. 

Le  1$,  M.  le  Prince  de  Beveren  , 
Général  d’ Artillerie  » fe  trouva  de  jour 
avec  M.  le  Comte  de  Thaun  , Maré- 
chal de  Camp  , & M.  de  Livingftein  > 
Sergent  Général  : les  travaux  furent 
poufles  avec  beaucoup  de  vigueur  aux 
Galeries  fur  tout  , & aux  Ponts  fur 
le  Fofle  de  la  Palanquc  , où  M.  Mi£ 
chner,Capitaines  d’Ingenicurs,  fut  tué. 
On  fît  enfuitc  toutes  les  difpofitions 
nécefïaires  pour  donner  l’aflaur  le  len- 
demain ; c’etoir  pour  la  troifiéroe  , ou 
quatrième  fois  qu'on  les  faifoic , mais 
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le  feu  terrible  des  Afliegés  les  rendre 
encore  inutilespour  ce  coup.  D’ailleurs 
les  Bombes  qui  roulèrent  de  la  Palan- 
que  fur  des  planches  , & qui  ruinè- 
rent les  Galeiies,  jointes  à l’enflure 
des  eaux  de  la  Begue  , qui  a Ton  cours 
dans  le  Folié  , & dont  l’on  fut  tres- 
incommodé  , interrompirent  tous  ces 
travaux. 

Le  2 6.  M.  le  Prince  Alexandre  de 
Virtembers  monta  la  Tranchée  , com- 
me  Général  d’Artillerie  > avec  M.  le 
Baron  de  Broune  > Maréchal  de  Camp, 
& M.  le  Comte  de  Vallis  , Sergent 
général  ; toute  la  journée  fut  employée 
à former  une  nouvelle  Plate  forme  de 
iîx  Mortiers,  à la  gauche  de  l’attaque  , 
& à conduire  deux  Couleuvrines  pour 
battre  une  Porte  , qu’on  avoit  vue 
quelque  fois  ouverte.  On  s’occupa  à 
rétablir  les  Galeries  j & comme  l’on 
n’avoit  point  fourragé  dépuis  quel- 
ques jours  , à caufe  de  la  prefence 
des  Turcs , on  réfolur,  fur  l’avis  qu’on 
eut  qu’ils  s’étoient  retires  au  delà  de 
la  Ternes  , d’en  faire  un  général  ce 
jour-là  , pour  profiter  du  décourage- 
ment où  ils  étoient , après  le  mauvais 
fuccez  de  leur  tentative. 
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D'un  autre  côté  , ce  fut  pour  favo- 
rifer  le  defièin  que  la  Garnifon  de  la 
Place  avoit  de  profiter  de  l'éloigne- 
ment d’une  grande  partie  du  Camp 
des  Impériaux  , en  fai  Tant  une  grande 
fortie  , tant  à pied  qu'à  cheval  , fur 
le  Camp  de  M.  le  Général  Palfi  , que 
les  Turcs  s'avancèrent  pour  l’attaquer 
auffi  par  les  derrières  : Mais  les  Géné- 
raux Allemans , qui  avoient  prévû  cet 
événement,  fe  tinrent  fur  leurs  gardes  j 
car  le  détachement  qu'ils  avoient 
lailTé  de  ce  côté- là  , tomba  avec  une 
vigueur  extraordinaire  fur  les  Turcs  y 
& les  fit  bien- tôt  rentrer  dans  la  Ville,, 
même  avec  beaucoup  de  perte  pour 
ceux  qui  s'avançoient  pour  le  foutenir>. 
ils  prirent  la  fuite. 

M.  le  Comte  Maximilien  de  Sta- 
remberg , Général  d' Artillerie  , releva 
la  Tranchée  le  17.  avec  M.  d'Ahuma- 
da  , Maréchal  de  Camp  , & M.  le 
Comte  d'Odoir  , Sergent  Général 
les  travaux  commencés  furent  conti- 
nués , de  même  que  la  réparation  de# 
Galeries.  M.  le  Baron  de  Heidcn, 
Capitaine  du  Régiment  de  M.  le 
Comte  Gui  de  Staremberg  , fut  tué 
dans  cette  Tranchée  , avec  quelques 
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autres  Officiers.  Ce  Baron  , qui  étoit 
homme  d'un  fervice,  connu  , fut  très, 
regretté.  ..  .. 

M.  le  Comte  de  Harraeh  , Ce  trou- 
vant de  jour  le  28.  monta  la  Tran- 
chée avec  M.  le  Comte  de  Vallis  , 
Maréchal  de  Camp  , & M.  le  Mar- 
quis de  Marcilly  , Sergent  Général 
de  Bataille.’  L'on  pouffia  & même 
l'on  augmenta  la  conltruétion  des  Gal- 
leries  & des  Ponts  , & l'on  fit  quel- 
ques autres  di fpofitions  pour  l'aflaut. 
On  fut  ce  jour-là  par  les  Partis  de 
l'armée  , que  les  Turcs  s'étoient  reti- 
rés du  côté  de  Panzova.  ■ 

Le  29.  Septembre  M.  le  Prince  de 
Beveren  , Général  d’ Artillerie  , rele- 
va la' Tranchée  avec  M.  le  Comte  de 
Taun  , Maréchal  de  Camp  > & M.  de 
Le  imbru  ex  » Sergent  Général  ; les 
Sappes  j faites  le  long  du  Folle  , à la 
droite  & à la  gauche  de  nôtre  armée  , 
furent  ouvertes  j & la  nuit  fuivante 
fut  employée  à perfectionner  les  fix 
Ponts  de  Galleries  , qui  avoient  été 
commencés , de  forte  que  M.  le  Prince 
Eugene  , ordonna  enfin  qu'on  fit  les 
difpofitions  pour  donner  l'alïaut.  M.  le 
Baron  d'Elllern  3 vififtant  ce  jour-là  les 
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Tranchées  , fut  bielle  à la  tête  par 
l'éclat  d'une  Grenade. 

Telle  étoic  la  fituation  des  AHiegcs 
le  premier  jour  d'O&obre  au  marin  , 
lors  qu'on  donna  i’afiàut  à la  Palan- 
que  , dont  l'on  Ce  rendit  enfin  maître , 
après  une  très  longue  refiftance  de  la 
part  des  Turcs  , qui  fe  défendirent 
durant  plus  de  quatre  heures  , avec  une 
valeur  extrême  j mais  cette  aCtion  de- 
mande un  détail  particulier,  & exacte- 
ment circonftancié. 

On  avoir  réfoiu  dès  le  30.  Septem- 
bre de  donner  cet  aflàut  : M.  le  Prince 
Alexandre  de  Virtemberg , ayant  fous 
fes  ordres  Mrs.  d’Ahumada  & de  Leim- 
brucK  , & trois  Majprs  Généraux  , 
Savoir  : Mrs.  de  Langlet , Livingfteîn, 
& Vallis  , fut  chargé  de  la  conduire  de 
cette  affaire.  On  lui  donna  trente 
Bataillons  , & un  pareil  nombre  de 
Grenadiers  , avec  deux  mille  fept  cens 
Pionniers , que  l'on  partagea  en  trois 
' corps  , pour  commencer  l'attaque  par 
autant  d'endroits  & dans  le  mêtne- 
tems. 

M.  le  Prince  Eugene  donna  ordre 
d'un  autre  côté  à M.  le  Comte  Palfi 
de  faire  une  faulfe  attaque  contre  la 
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nouvelle  Palanque  au  delà  de  la  Be- 
guc  « , pour  attirer , s'il  droit  poflible  , 
par  cette  di ver/ion  , les  Turcs  de  la 
Garnifon  de  ce  côté- là  » & leur  don- 
ner lieu  d’affoiblir  celui  que  l'on  vou- 
loir attaquer.  . , 

On  avoit  donc  fait  toutes  les  dilpo— 
lirions  ncceflaires  pour  donner  l'aflauc 
ce  jour-là  , & les  troupes  étoient  mê- 
me déjà  dans  les  lignes  ; mais  avant 
qu'elles  euflent  pris  les  polies  qui  leur 
avoient  été  marqués  , il  fc  perdit  beau- 
coup de  teins  , & comme  Te  jour  étoic 
déjà  fort  avancé , on  reipit  fort  pru-. 
demment  au  lendemain  à éxecuier  cet- 
te Aétion.  Ainfi  malgré  une  grolïc 
pluye  , qui  dura  toute  la  nuit , on  fie 
relier  tout  ce  tems-là , les  troupes  fous 
les  armes  dans  les  approches  j & le 
foir  du  même  jour  M.  le  Comte  de 
Hochberg  b Maréchal  de  Camp  dans 
les  troupes  de  l'Empereur  & M.  Har- 
court c y Enfeigne  du  Régiment  de 
Brouun  , furent  emportés  d'un  coup 

« Ou  Lt  Btfd 

b Hocbbcig  , nom  d’une  ancienne  Famille  , qui 
a eu  autrefois  la  Souveraineté  de  Neufchatel  en 
Suille. 

c Cbnrles  Harcourt,  nommé  VsAlftr  Hurtour,  en 
flile  d’ armcc  Allemande. 

de 


Digitized  by  Google 


' en  Hongrie.  r 105 

de  Canon  : le  premier  fut  beaucoup 
regretté.  •»  ; 

• C’eft  enfin  le  premier  d’O&obre 
au  matin  , que  M.  le  Prince  Eugene  , 
étant  allé  vifiter  les  troupes  dans  les 
approches^ , 'malgré  le. feu  violent  que 
faifoicnt  les'  Afliegés  , 'donna  fes  or- 
dres à M.  le  Prince  Alexandre  de  Viri 
temberg  , pour  commencer  l’A&ion  ; 
ainfi  après  le  fignal  d’une  d’écharge 
de  toute -l’Artillerie  , elle  fut  engagée 
fur  les  huit  heures  du  matin,  ? 

Les  Impériaux  s’y  portèrent  avec 
une  grande  furie  , & y firent  des  ac-i 
tiens  incroyables  de  valeur.  Les  Gré- 
nadiers  vinrent  les  premiers  par  les 
Galeries;  & s'avancèrent  par  les  Ponts 
qui  avaient  été  jettés  fur  le  Fofie  j de- 
forte  qu’après  avoir  gagné  avec  une 
grande  intrépidité  , partie  fur  les  Ga- 
leries &c  partie  fur  lé  Foiré  , ils  s’em- 
parèrent dtr  Parapet-  , & parvinrent , 
après  demi-heute  d’Un  combat  fort 
vif  & fort  opiniâtre  , & après  mille 
preuves  d’une  'valeur  extraordinaire  , 
à s’y  loger  , à la  gauche  , & à en 
chaflTer  les  -Turcs  , qui  fe  rétirerent 
dans  la  Ville  avec  âlfet  de  facilité,’ 
parce  qu’ils  avoient  à dos  le  corps  de 
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la  Place  , & diverfes  coupures  qu’ils 
avoient  faites  pour  arrêter  les  Aflïc- 
geans,  qui  jufque-là  les  avoient  toû- 
jours  poufles  avec  une  vigueur  & une 
audace  furprenantes. 

. -Un  Bataillon  fe  porta . en  meme- 
tems  à l'endroit  qui  venoit  d'être 
abandonné  , .&  occupa  la  Palanque  £ 
il  y fit  fur  le  champ  de  bons  rétran- 
chemens  , & réulïit  fi  bien  à s'y  for- 
tifier & à conferyer  ce  Porte  , que  les 
Turcs  j qui  venoient  de  fe  rallier, 
ayant  voulu  faire  une;  fortie  de  la 
Ville , pour  recouvrer  ce  retranche- 
ment , ‘furent  vigoureufement  repouf- 
fés  , & perdirent  encore  beaucoup  de 
monde  ; deforte  qu'ils  ne  retirèrent 
d’autre  fruit  de  cette  nouvelle  tenta* 
tive  , que  de  pouvoir  mettre  le  -feu  , 
en  faifant  leur  retraite  , en  divers  en- 
droits de  la  Palanque. 

Cela  n'empêcha  pas  les  autres  Ba- 
taillons de  prendre  porte  , & de  f« 
partager  avec  les  Pionniers  tout  le 
long  du  Fauxbourg , en  fe  prévalant 
avantageufement  du  travail  6c  du  re- 
tranchement que  les  Turcs  y avoient 
Tait  , à quatre  vingt  ou  cent  pas  du 
Forte  de  la  Place , & où  ils  commen- 
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cerent  à tirer  une  ligne  paratelle , à. 
la  même  diftance  du  Folle  de  la  Ville  » 
( en  quelques  endroits  plus  ou  moins) 
& à fortifier  le  mieux  qu'ils  purent  » 
ôc  avec  une  grande  diligence  , les  Lo- 
gemens  qui  y avoient  été  faits. 

En  un  mot , il  ne  falut  pas  moins 
que  toute  la  valeur  ôc  toute  l’intrepi- 
dité  des  Officiers  ôc  des  Soldats  Alle- 
mans  > pour  furmojiter  l'inflexible  fer- 
meté des  Turcs  , qui  firent  un  feu- 
continuel  fur  eux  , ôc  qui  n'abandon- 
nerent  leur  terrain  que  pied  à pied  y 
ôc  après  avoir  fait  périr  par  le  Sabre 
ceux  qui  s'étoient  avancés  les  premiers 
6c  mis  à leur  portée. 

C'eft  de  cette  manière  , ôc  malgré 
le  grand  feu  , dont  je  viens  de  parler  » 
que  les  Impériaux  fé  rendirent  maî- 
tres de  la  Palanque*  , après  plus  de 
quatre  heures  b d'un  combat  fort  ani- 

a Cette  Palanijue  eft  un  Ouvrage  bien  fortifié  8c 
fbflbyc  à la  Turque  : Il  eft  revetu  de  pierres  de 
taille  , & on  lui  a donné  le  nom  de  Fauxbourg  de  I4* 
PaUvque  j parce  que  ce  retranchement  couvrait  le 
Faux  bourg  , qui  a plus  d’fc'tenduë  & contient  plus 
d’habitans  que  la  Ville  de  Temefvar  > & même  que* 
celle  de  Vienne.  En  général  on  entend  fous  le  mot 
de  Palanqut , ainfi  que  je  l’ay  déjà  remarqué  ailleurs, 
(y.  f.  7 6.  ) un  retranchement  à la  Turque. 

b II  commença  à huit  heures  du  matin  , & ne  finie 
qu’après  midi. 

K ij. 
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mé  & fort  opiniâtre  , comme  je  i’ay 
dit  ci-defïus  » 8c  malgré  la  vigoureufc 
reliftance  des  Turcs, qui  U défendoient, 
8c  dont  la  plus  grande  partie  fut  taillée 
en  pièces. 

Une  aétion  auffi  vive  ne  pût  être 
que  très- fanglante  \ Onavoit  d'abord 
compté  que  la  perte  des  Impériaux 
n’alloit  qu'à  cinq  .ou  ûx  cens  foldats  y 
t tués  ou  blelTés  , mais  Ton  fut  bicn-tôc 
defabufé  , 8c  après  avoir  , réconnu; 
qu’il  y en  avoit  eu  environ  mille,  tués* 
pu  bielles , l’on  vérifia  par  un  calcul 
plus  exa&  , dans  les  jours  fuivans  ,, 
que  le  nombre  des  morts  & des  blef- 
fés  alloit  beaucoup  plus  loin  , car 
l’on  trouva  qu’il  y avoit  treize  cens 
yingt  fept  hommes  blefles  * plus  de- 
quatre  cens  tués  , 8c  qu’enfin  il  y. 
avoit  eu  en  tout  , dans  cette  feuler 
aélion  , trente  trois  Capitaines , cin- 
quante deux  Lieutenans  , 8c  cent  vingt 
trois  Officiers  fubalrernes  tués  , ou 
bielles  , & des  Soldats  à proportion.. 
Tant  il  eft  vrai  qu’il  eft  difficile  de  ne 
pas  d’abord  exceder  , de  part  ou  d’au- 
tre , dans  ces  fortes  de  calculs. 

On  regretta  forr  , parmi  ceux  qui 
furent  tués  , ün  Lieutenant  ColoneL. 
i 


Digitized  by  Google 


en  Hongrie.  i ij 

& un  Major  , qui  fe  diftinguerent  ex- 
trêmement durant  l'A&ion  , de  même 
que  le  Lieutenant  Colonel  du.  Régi- 
ment d’Aremberg  , les  Majors  de  ceux 
d'Heifter  & de  Brown  , & plufieurs 
Capitaines  & Officiers  fubalternes  , 
qui  donnèrent  plufieurs  fois  des  preu- 
ves fignalées  de  leur  courage. 

Mrs.  les  Princes  de  Virtemberg  & 
le  Comte  Maximilien  a de  Starem- 
berg  , Général  de  l'Artillerie , furent 
bleflés;  M.le  Prince  Alexandre  de  Vir- 
temberg, eut  une  contufion  au  vifage, 
qui  n'eut  aucune  fuite  fachcufe. 

Mrs.  d'Ahumada  , Brown  , Livingf- 
teiu  , Tattembach  , Faberfr,  Rudol- 
fin  , Ghaier  , M.  le  Baron  Kazianer 
Mrs. Facx  , Degano  , Cofoda,  Vide, 
Hughcbarth  , .PfdTerhoven  * Tie- 
trich  , Somoviva  , & M.  le  Comte 
d'Hamilton  , tous  Officiers  Généraux  , 
ou  Colonels  , furent  auffi  bldlés. 

Mrs.  les  Cormes  Tattembach  & 
Kcziamcr  , M.  le  Baron  de  Becx  & 
M.  Smidingcr  furent  tués  enfin.  L’on 

4 II  faut  diftinguer  M.  Ic  Comte  Maximilien 
de  Staremberg,  Général  de  l'Artillerie,  d’un  autre 
Prince  de  ce  nom. 

b Ccc  Officier  fe  dit  parent  du  feu  Maréchal  Fa- 
bcrt.MC  de  Mçrodcs,fiiic  de  CC  Maréchal  en  convient. 

T r • • • 

K îij 
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compta  * à vue  de  pays , à l’égarcf. 
des  morts  & des  bielles  , outre  les 
Officiers  Généraux,les  Colonels,  Liea-  « 
tenans  Colonels  , & Sergens  Majors  , 
fur  neuf  ou  dix  Capitaines  au  moins 
quinze  Lieutenans  , deux  Enfcignes  .y1 
neuf  Sergens  & vingt  cinq  Caporaux' 
tués  \ & fur  vingt  , trois  Capitaines  y 
trente  fept  Lieutenans , dix  Enfeignes* 
quatorze  Sergens  , & foixante  trois: 
Caporaux  blefles.  C’eft.  le  calcul  le 
plus.jufte  qu'on  en  puiffie  faire  & le- 
plus  conforme  à divorfcs  Rélations  qui 
parurent  alors.  • i.  i . . 

On  trouva,  dans  la  Palanqtie  une 
quantité  très-conlîderablc  de  beftiaus 
& de  chevaux  , qtioi  qu’il  en  fut  déjà: 
péri  beaucoup,  par  le  feu  que.les- 
Turcs  y mirent  exprès,  en  plufieurs- 
endroits  , lors  qu’ils  fe  rétirerent  ^ 
& par  celui  que  les  Imp«riaux  mirent, 
en  fui  te  à des  mazures,  ou  à de  c cr-;  ' 

* I.c  Journaliflc  de.  Verdun  , dans  Ton  mois  dç. 
Décembre  1716  p,  ^05  dit  rjue  1er  Cbrétienr  perdis 
mit  en  ente  otcafion  , f'ti>  de  deux  cens  trente  CJjiricrt,  : 
tant  Surrnrttrf  tirw  Subah'mts  , & Jix.tnille  hommes- 
tués  ou  mil  hor)  de  tombât,  il  faut  d - ne  ( rr<  dre  au. 
rabais  It.scalc'ib  de  cet  Auteur»  & <c'a  pr«ni»e  p<  ur- 
le  <i  rc  mci  ri*  un-:  fji«,  mieJa-.s  pareille  luppnratirtay 
» eh  bien  d fikile  de  ne  pas  excéder  dt  pau  du., 
d’autre.  ; - • - ' 
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taînes  maifons  dans  lcfqaeîlcs  quel- 
ques détachemens  de  la  Garnifort- 
^étoient  retranchés , derrière  de  petits, 
ouvrages  , & à la  faveur  des  cou- 
pures qu'ils  avoient  faites  } deforte  • 
que  huic  oii  dix  jours  après  ce  feu 
n’étoit/pas  encore  tout-à-fait  éteint», 
& qu’on  eut  lieu  de  juger  qu’il  avoir 
réduit  en  cendres  environ  douze  cens* 
maifons  , le  quartier  de  la  Palanque: 
étant  extraordinairement  peuplé.&  fort: 
étendu  comme  je  l’ay  déjà  remar- 
qué.. 

Le  Courrier  que  M.  le  Prince  Eu- 
gene  envoya  à l'Empereur  , apres  cette, 
aéfcion, -arriva  à Vienne  le  y.  du  mois*1,, 
& remplit  de  joye  toute  la  Cour  Im- 
périale , fur  tour  par  l’efperance  qu’il 
y répandit  de  la  prochaine  rédition  de 
la  Ville  , qui  ne  pouvoir  plus  en  effet 
tenir  que  quelques  jours. 

Il  eft  vrai  que  dépuis  cet  avantage 
l’on  commença  à ouvrir  la  Tranchée 
devant  la  Place  , que  les  travaux  fu- 
rent continués-  avec  beaucoup  de  fuc- 


*-  Le  Courrier  arrivé  à Vienne  le  5.  d’Oâobre, 
apporta  un  détail  circonftancié  Celui  qui  avo't  été 
drpècbé  d’abord  après  l’Afiion  , n’ayant  porté  que 
ta  première  nouvelle  de  la  prife  de  la  Palanque. 
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cés  , pendant  les  dix  jours  confecu- 
tifs  ou  l'on  travailla  à drefîèr  fur  la. 
Palanque  > avec  une  diligence  extraor- 
dinaire ,.  des  Bateries  de  quatorze 
Mortiers  , & de  vingt- trois  Canons  > 
qui  commencèrent  £ tirer  dès  le  6*. 
& le  9.  & à batrc  en  brèche  , & 
qu’enfin  tous  les  travaux  furent  con- 
tinués jufqu’au  1 3.  avec  tous  les  fuccés. 
& toute  la  promptitude  que  Ton  pou- 
voit  fouhaiter.. 

Mais  c’eft  ce  qui  demande  un  détait 
particulier.  .Je  réprens  donc  le  JournaL 
du  Siège  i que  j’ay  laiffe  au  premier 
Ottobre  , jour  auquel  la  Palanque. 
fut  emportée.  Le  lendemain  * , la  Li- 
gne parallèle  qu’on  avoit  commencé 
à tirer  contre  la  Ville  y fc  trouva  fort, 
avancée  3 & l’on  obferva  dès  ce  jour- 
là  que  les  Afïïegés  travailloienr  de 
leur  côté  à fortifier  deux  demi  Lunes  * 
& leur  Parapet , qui  étoit  fitué  en  deçL 
du  folié  de  la  V ille. 

• Le  3.  on  pouffa  les  travaux  avec 
une  très- grande  diligence  , de  même, 
que  la  Parallèle  avancée  vers  la  pointe 
d’une  demi  Lune  des  Affiegés.  ; Le  feit 


* Le  2.  Odobrc. 
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fut  violent  de  part  & d’autre , fur  tout 
du  côté  des  Impériaux. 

Le  4.  une  fécondé  Parallèle  fur  pro- 
longée à la  gauche  de  la  Palanque  ,, 
jufqu’à  deux  cens  foixante  pieds  , & 
on  la  pouffa  jufqu’à  un  marais.  Le 
Général  fie  travailler  , en  même  tems 
à dreffer  du  côté  de  l’attaque  , une 
Baterie  de  quinze  pièces  de  gros  Ca- 
non , & à conduire  fept  Mortiers  fur 
une  Plate-forme  , qu’on  avoic  élevée 
la  nuit  précédente,  avec  de  très- grands 
ïifques..  • 

Le  lendemain*,  fe  paffa.  à perfec- 
tionner les  Bateries  , & ce  jour- là. 
même  un  prifonnier  , qui  s’étoit  fauvé 
d’entre  les  mains  des  Tartares  , arriva: 
au  Camp  , & y apprit  qu’à  une  jour- 
née & demie  de  là,  il  y avoir  un  Camp* 
de  Tartares  , & plus  loin-  , vers  le. 
Danube  , un  Corps  confiderable  de 
Turcs  , & qu’on  avoir  raffemblé  au. 
delà  du  fleuve,  quelque  Artillerie. 

Cette  nouvelle  fe  trouva  confirmée 
par  des  Lettres  de  Pétri- Varadin  , avec: 
cette  circonftance  qu’à  la  derniere  at- 
taque , tentée  fur  le  Général  Palfi  >. 
i'Aga  des  Janiffaires  , f qui  fut  aior&, 

* Le  5.  O&obre. 
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nommé  Serasieier  de  Belgrade  ) s*y 
écoir  trouvé  en  perfonne  , & avoir 
fait  diftribuer  un  Ducat  d'or  à chacun 
des  Soldats  qui  avoient  pâlie  en  deçà 
du  Danube  , pour  leur  donner  & plus 
de  courage  & plus  d’émulation. 

Les  travaux  ayant  été  fort  avancés 
k 6. l’on  commença  à jetterdes  Bombes 
dans  la  Ville  avec  quatorze  Mortiers  ; 
ce  qui  y caufa  un  defordre  inexprima- 
ble , & y répandit  une  affreufe  cons- 
ternation.. •' 

On  travailla  le  7.  à une  redoute  k 
la  droite  de  l'attaque  , pour  alïurer  les- 
Bateries  de  Canons  & de  Mortiers  s 
qui*  tiroient  fur  la  Ville  , & l'on  com- 
mença à former  une  nouvelle  Batterie- 
fur  la  Palanque  , pour  démonter  les- 
Canons  des  Turcs.  On  perfectionna 
à la  gauche  , un  logement  jufqu'à  cin- 
quante pas  du  folle  ; l’on  acheva  au  Ai- 
de placer  le  relie  des  Mortiers  , do 
forte  qu’il  s’en  trouva  alors  plus  de- 
trente  , qui-  jettoient  continuellement 
des  Bombes  dans  la  Villes 

Le  lendcmain*on  pourfuivit  les  tra- 
vaux avec  force , pour  mettre  les  Bate- 
ries dans  un  tel  état  , qu’elles  pûlknt 
* Le  8.  O&obre. 
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"batte  la  Place  le  jour  fuivanr,ou  le  io. 
■îtu  plus  tard. 

On  appliqua  le  9.  les  Mineurs  k 
fàpper  en  deux  endroits  vers  le  FolTé 
'extérieur.  L'on  fît  auflï  un  épaulement 
pour  couvrir  une  des  Batcries  de 
?vingt- quatre  Canons.  Les  Mortiers 
•continuèrent  à jouer  d’une  étrange 
force. 

On  commença  le  lendemain  * à 
batre  avec  vingt-trois  gros  Canons  , 
le  demi  baftion  de  la  Ville  , & les  pe- 
tites demi  lunes  qui  étoient  fîtuées 
au  devant  : l’on  continua  de  jetter  des 
Bombes  dans  la  Ville  , qui  y firent  un 
terrible  fracas  , & l’on  perfectionna 
toutes  les  Batteries. 

On  commença  donc  le  1 1 . k la  peti- 
te pointe  du  jour,à  batre  la  Place  avec 
quarante- trois  pièces  de  gros  Canons  , 
fans  parler  des  Mortiers , qui  firent  un 
fracas  extraordinaire  , & l’on  tira.la 
nuit  fui  vante  une  longue  Ligne  , qui 
pafToit  à vingt  pas  de  devant  la  Porte 
de  la  Ville  à la  gauche,  & s’avançoit 
*flez  près  du  Fo(Té  extérieur  où  le  feu 
étoit  afTez  grand.  La  Tranchée  du  11. 
fut  donc  tres-meutriere  , de  M.  le 

* Le  10.  O (Sobre, 
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Marquis  de  Marcilly  , Général  de  Ba- 
taillc,qui  y commandoit,  fût  bleflfé  à la 
jambe,dans  le  tcms  qu’il  y donnoit  fes 
ordres. 

Le  il.  M.  le  Prince  Alexandre  de 
Virtcmberg  monta  la  Tranchée  * Le 
Loir,  & jufqu’au  lendemain  mâtin  , les 
Turcs  firent  un  feu  épouvantable  de 
Canons  , de  Mortiers  & de  toute  leur 
Moufqueterie  ce  qui  dura  jufqu’à 
midy  , de  forte  que  >. malgré  la  dili- 
gence avec  laquelle  M.  le  Prince  Eu- 
gène avoit  fair  faire  les  difpofitions  , 
après  la  prife  de  la  Palanque  , pour 
.attaquer  la  Ville  , l’on  craignoit  , & 
avec  beaucoup  de  raifon  , que  les  dif- 
ficultez,  caufées  par  la  Saifon  avancée, 
& par  le  mauvais  tems  , qui  n’avoic 
point  difcontinué  depuis  quelques 
jours  , ne  fiflent  échoüer  l’entreprife, 
lorfque  le  13.  * après  le  grand  feu  , 
dont  je  viens  de  parler  , l’on  vid  un 
Etandart  blanc,  arboré  fur  un  Ouvrage 
de  la  Place.  ' 

* Le  Journaliftc  de  Verdun, •('fnurnal  de  Décembre 
1716  )&  l’Auteur  du  Mcrcwe  Hilto  iqut,  (Novembre 
171 6.  f.  1071  ) difent  t;ue  le  Drapeau  lut  ai  boré  le 
iz.  un  peu  avant  midi , mais  certainement  ils  avan- 
cent d’un  jour  la  rédition  de  ceitc  Place.  V. fur  cela 
la  Gazette  de  Paris  du  14.  Novembre  171 6. 

M.  le 
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VL,  le  Prinçe  Alexandre  de  Virtem- 
berg  , qui  n'avoic  pas  encore  alors 
été  relevé  , Te  trouva  à la  Tranchée  , 
& ayant  été  averti  que  le  Çommen- 
dant  de  la  Plaçe  demandoit  à Capitu- 
ler , ôc  propofoit  d’envoyer  des  Ota- 
ges pour  régler  la  Capitulation  , il  en 
donna  avis  à M.  le  Prince  Eugene,  qui 
çonfentit  que  le  Bacha  envoyât  quel- 
ques Officiers  au  Camp  , & offrit  de 
fon  côté,  d'en  envoyer  dans  la  Ville. 

Ce  Général  nomma  donc  M.  le 
Çomte  Vallis  , Sergent  Général , ôc 
M.  le  Comte  de  Philippi  , Colonel 
dans  les  Troupes  de  l'Empereur , pour 
Otages  , ôc  les  envoya  au  Çommen- 
dant  Turc  , qui  de  fa  part , envoya 
Achmet  Aga,  ôc  Hali  Effendi  au  Camp 
Impérial.  Ces  deux  Plénipotentiaires  , 
qui  furent  fuivis  d’un  de  leurs  Princi- 
paux Officiers  * , firent  dans  les  pre- 
miers moyens  de  leur  arrivées  au 
Çamp  , toutes  les  démarches  necefi. 
faires  pour  régler  les  Articles  , Ôc  ne 
S’occupèrent  plus  qu’à  dreffer  la  Capi- 
tulation. 

Dès  qu’on  fut  convenu  des  Préli- 

* Ibrahim  Senn. 
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minaires  , les  hoftilités  cefferent  de 
part  &C  d'autre  , & la  Capitulation  fur 
(ignée  le  lendemain  14.  d'O&obre  , 
au  Quartier  de  M.  le  Prince  Eugene  , 
après  quarante  quatre  jours  de  Tran* 
chce  ouverte. 

* Il  eft  vrai  que  les  Articles  avoient 
été  (ignés  des  le  jour  précédent  a ; mais 
ils  ne  furent  échangés  que  le  lende- 
main b , & dans  le  tems  que  la  Capi- 
tulation fur  (ignée  par  les  Généraux  c , 
il  y en  avoir  dix  , dont  voici  un  précis 
éxaét  & fidèle  : Je  les  mets  de  la  ma- 
nière qu'ils  furent  propofés  par  les 
Atfiegés  , & enfuite  réduits , limités  , 
on  accordés  , par  les  Généraux  de 
l'Empereur. 

„ I.  Que  les  Turcs  pourront  fortir 
4,  de  Tcrnefvar  avec  leurs  femmes  &c 
j,  Enfans  , leurs  Chevaux  & leurs 
3>  Beftiaux  , avec  les  Chariots  nécef- 
a,  fai  res  pour  tranfporter  tous  les 
■9  effets  qui  fc  trouveront  dans  leurs 
marforfs  , & que  le  tout  reftera  à 
leur  difpofition  j qu'on  leur  en  ac- 


a Le  iç.  Oftobre. 
b Le  14.  Oftobre. 

c F.i’gcne  Je  Savoye.  Mehemct  Aga  Axcbant. 
Cludii  Melumec. 
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cordera  la  libre  fortie  , & qu'on  ne  ‘f 
leur  fera  fut  cela  aucune  difficulté, 

Cet  Article  fut  accordé  dans  toute 
fon  étendue  ; mais  comme  les  Affiegcg 
n’avoient  rien  ftipulé  pour  les  Defer- 
teurs  , ils  furent  exceptés  de  ce  pre- 
mier Article.  . 1 

I I.  Que  les  Soldat;,  ou  Milices,  “ 
tant  à pied  qu’a  cheval  , & les  Ha-  tc 
birans  forciront  avec  leurs  Armes  ‘.c 
blanches,  & à feu  , leurs  Drapeaux  , « 
Tifabales  & Tambours  battans  j “ 
Qu’ils  feront  conduits  en  fepc  ou  tc 
huit  jours  de  marche  , en  comptant 
celui  de;  la  fortje  , à Borfcha  près  dp  « 
Belgrade,  par  le  plus  court  chemin  , ct 
& avec  une  efcortc  fuffifante  Que  cc 
le  premier  jour  ils  iront  jufques  vers  <c 
Terni feh  Jui^efiii?.  du  Pont  ; Le  tc 

1.  par  le  fécond  Pont , piès  de  Schc-  (C 
bel  , qui  ëft  un  Village  fur  le  Ma- fe 
rais  ; Le  3.  à Tente  , fur  le  Pont  “ 
de  la  Biefchovva  ; Le  4.  à Margida , tc 
Marais  qui  porte  ce  nom  ; Le  à *c 
Allibonar  près  d’une  Palanque  j Le  t{ 
6.  à Banzovva  ; Le  7.  à Borscha  , où  tf 
eft  le  Trajet.  ** 

Ccc  Article  fut  accordé  , à la  char- 

- L ij 
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ge  que  là  Gamifon  laiffaflc  dés*ôtages 
pour  la  fùreré  de  l'Efcorte,  & qu'à  11 
derniere  journée  , il  fut  donné  un 
Certificat , ligné  par  lé  Bacha  de  Bel- 
grade , qu'elle  avoit  été  fùrément  con- 
duite jufqu'audit  Borftb*  , & que  le$ 
otages  fuffènt  retenus  jufqu'au  retour 
de  l’Efcorte. 

» III.  Que  l’on  fournira  fept  mille 
»,  Chariots  attelés  , pour  le  tranfport 
,,  des  Femmes  , EnfanS  , Effets  & 
,,  Marchandifes  , & qu'au  cas  qu'il 
»,  s'en  rompît  quelqu'un  , ou  que  les 
,,  Beftiaux  môuruffent  en  chemin  de 
»,  fatigue  * on  les  fuppléeta  j Qu'ofl 
,,ne  permettra  pas  qu'on  leur  retienne* 
,,  Ou  enleVe  la  moindre  chofe  , & qu'il 
„ fera  permis  aux  Particuliers  d'achet- 
„ tet  pour  leur  argent , des  Chariots 
j»  s'ils  en  trouvent. 

M.  le  Prince  Eugene  ne  leur  accor- 
da que  mille  Chariots  , étant  alors  de 
notoriété  qu'on  ne  pouvoit  fournir  un 
suffi  grànd  nombre  de  Voitures,  qu’ils 
tii  demandoient  j mais  il  leur  permit 

* Pour  la  fûreté  de  cette  Efcoree  , jufqu’i  f<w 
rrrour,  de  même  ’que  des  Chariots,  les  Afliégés 
lailftrcnt  peur  otages  dans  la  Place  , un  des  PrLci- 
paux  de  chacun  de  leufs  Corps. 
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d'emmener  outre  celles-là,  les  leurs,  3c 
d'y  tranfporter  leurs  effets  3c  il  .leur 
permit  de  plus  d'en  acheter  autant  qu'ils 
pourroient»  D'ailleurs  il  leur  donna 
toutes  les  afîùrances  qu’ils  pouvoient 
défirer  , pour  la  fureté  qu'ils  deman-* 
doienc  ; mais  l’on  exigea  d’eux  , qu’il 
ne  feroic  commis  aucun  aéte  d’hofli-, 
lité,  ni  d’inimitié,à  l’égard  de  l’Efcorte  * 
lors  qu’elle  reviendroir. 

I V.  Que  les  Provifions  néceffai-  <c: 
res  pour  la  fubfiftance  des  AiTiéges  ‘c 
pendant  la  marche  , leur  feront  ap-  <c, 
portés  par  les  Payfans,à  un  prix  rai-  fC. 
fonnable  , afin  qu'ils  ne  manquent  tc 
point  de  Vivres  jufqu’à  Borfcha  , ôc  (c, 
qu’on  en  fera  aufïi  une  difpofition:<c 
expreffe  dans  un  Article  particuliers 

II  fur  répondu  que  les  Vivres  laïc, 

feroient  exactement  fournis  fur  la 
route  , en  les  payant  à un  prix  raifon-, 
nable.  \ , ' 

V.  Que  IcConvoyV  ou  Efcorte , ï4t 
durant  la  marche  dépuis  Temefvar  cc 
jufqu’à  Belgrade  , ne-  fc  mêlera*6' 
point  parmi  les  Turcs  > mais  que  <c  > 
ces  Troupes  les  conduiront  en  bon  “ ; 
ordre,  3c  marcheront  fur  les  ailes 1 . 
pour  les  mettre  à couvert  , &.cm-  **;> 

L 11] 
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„ pêcher  que  les  Hongrois  , RafcienS» 
„ ou  d’autres  Nations  , ne  leur  faffent 
„ aucune  infulte  » ou  ôbftacle. 

Cet  Article  fut  accordé  dans  toute 
fon  étendue. 

„ VI.  Qu'après  la  Capitulation  con- 
„ cluë  & lignée  , & lorfqu’on  aura  re- 
„ mis  fidèlement  les  Munitions  , l’An* 
„ tillerie  , les  Provifions  & autres 
„ chofcs  néceflaires  , on  refervera  ce 
qui  appartient  aux  Familles  particu- 
a>  liéres  , à qui  il  fera  permis  d’empor» 
y,  ter  , fans  aucun  empêchement  , ce 
3)  qu’elles  voudront  , & dont  elles 
3i  pourront  le  charger  > & qu’on  leur 
„ laiflera  aufli  la  liberté  d’en  difpofer 
„ à leur  gré.  Qu’à  l’égard  de  la  Cef- 
lion  des  Ouvrages  extérieurs  & 
33  d’une  Porte  » ceux  qui  font  chargés 
„ de  régler  les  Articles  , auront  un 
,,  plein  & fuffifant  pouvoir  de  traiter 
„ de  quelle  maniéré  , & quand  il  fau- 
,,  dra  faire  cette  Ceflion. 

Il  y eût  beaucoup  de  conteftations 
fur  cet  Article  , les  Turcs  prétendant 
que  les  Munitions  des  Particuliers  n’y 
fulTent  pas  comprifes  , & qu’ils  pour- 
roient  les  emporter  j mais  comme 
on  répondit  que  dans  toutes  les  Places, 
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Fortereflcs , &c.  les  Munitions  appar- 
tiennent au  Mettre  * , 8c  qu'on  ne 
fa  voit  ce  qu'on  prétendoit  dire  par  les 
Munititm  des  Particuliers , l’on  ne  pou- 
voie  pas  permettre  aux  Affiegés  d'en 
emporter  ; on  accorda  feulement  que 
chacun  de  ceux  , qui  fortiroient , en 
pourraient  paner  fur  foy  , pour  tijrer 
deux  ou  rrois  coups.  Mais  pour  ce  qui 
regardoit  les  Provisions  qui  apparte- 
noient  en  propre  aux  Particuliers  , il 
fut  réglé  qu'ils  pourroient  les  empor- 
ter avec  eax  ; 8c  qu'à  ces  reièrves 
près,  & lorfque  la  Capitulation  au- 
roic  été  ûgnée  , l’Artillerie  , & tout  ce 
qui  en  dépend  , avec  les  Munitions  de 
guerre  & de  bouche  , feroient  exacte- 
ment remhès  aux  Impériaux.  A l'é- 
gard de  la  confignation  de  la  Porte  8c 
des  Ouvrages  extérieurs  , M.  le  Prince 
Alexandre  de  Virremberg  , Général 
d’ Artillerie  , fut  chargé  , avec  plein 
pouvoir  , de  traiter  de  ce  qui  feroic 
convenable  , & l'on  s'engagea  d'ap- 
prouver ÔC  de  ratifier  gencralement 
tout  ce  qu'il  feroit  fur  ce  fujec- 

VII.  que  les  Efclaves  , & tous** 
les  autres  Chrétiens,qui  ont  embraffé  ** 
* Ou  Çom/ntnUnt. 
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„ volontairement,  & depuis  long-tems 
„ le  Mahomctifme  , & qui  voudront 
3,  de  leur  mouvement  fortir  avec  les 
3,  autres  , ne  pourront  point  être  re- 
3,  tenus  , à l'exception  cependant  des 
3,  Transfuges , & de  ceux  qui  auront 
3,  déferté  pendant  le  Siège  , lefqucls 
3,  pourront  être  repris  lors  quon  les  re- 
3,  trouvera  , ou  qu'ils  feront  reconnus. 
33  Que  par  la  même  raifon  les  Raf- 
,,  ciens  , les  Grecs,  les  Arméniens, 
„ les  Zingars  , ou  Bohémiens  , les 
3,  Juifs  , & Gens  d’aütres  nations, 
j,  domiciliés  à Temefvar,  & qui  y ont 
3,  exercé  leur  Profeffion  , auront  toute 
3,  liberté  de  relier  dans  la  Ville  , avec 
3,  tous  leurs  effets  , ou  ne  pourront 
3,  être  retenus  , s'ils  veulent  en  fortir  , 
,,  & que  fur  cela  on  ne  leur  fera  au- 
cune  contrainte.  .» 

Cet  Article  fût  accordé  , à la  charge 
que  tous  les  Déferteurs  feroient  fidel- 
lement  rendus  , & l'on  donna  les  plus 
forts  engagemens  pour  alïUrer  la  li-, 
berré  , qu'on  offroit  à ceux  des  nations 
Rafcienne  , Juive  & autres  qui  vou- 
droient  relier  dans  le  Comté  * de  Te- 
mefvar,  ou  pour  demeurer  dans  la  Vil-  .' 

* Ou  Btnnat.  ' 
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le  ; ou , s’ils  vouloient  en  fortir , pour 
fe  retirer  avec  tous  leurs  effets  , où  ils 
jugeroient  à propos. 

VIII.  Qu'il  fera  également  per-  ,c 
mis  aux  Corru^zjfs  * , qui  fe  trouve-  fc 
ront  à Temefvar,  d'en  fortir  pour  fe  “ 
retirer  à Belgrade.  *• 

Il  fut  répondu  en  ces  termes  fur  U 
liberté  accordée  aux  Corrnzzes  de  Ct 
retirer  à Belgrade  : cette  Canaille  peut 
aller  par  tout  ou  elle  voudra. 

I X.  Que  la  liberté  de  vendre  tons 
les  effets  fera  accordée  , 6c  qu’en  gé-  C( 
néral , tous  ceux  qui  fortiront  de  la  *f 
Ville  , pourront  librement  vendre  c< 
tous  leurs  biens  6c  tous  leurs  effets.  ** 

II  n’y  eut  rien  de  changé  à cet  Ar- 
ticle. 

X.  Qu’enfîn  la  fortie  ne  fera  nulle-  *? 
ment  empêchée  , qu’on  n’y  donnera** 
aucun  obftacle  , que  la  Capitulation,  “ 
ne  fera  point  violée  fous  prétexte  de  “ 
quelques  recherches  pour  le  paflfé  , <c 
ou  de  quelques  anciens  griefs.  “ 

Cet  Article  fut  accordé  , 6c  au  fur- 


4 Efpece  de  Cofiqatt  que  les  Turcs  appelle  Rom, 
& qu’à  caufe  de  leur  legereré,  du  mot  Latin  Co/4, 
on  nomme  fieds  de  ChevrtJ.  Ce  font  de  grands  bri- 
gands. 
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plus  l’on  régla  que  tous  les  précé- 
dens  feroient  exactement  obfervez  , 
fans  qu’on  pût  , .fous  quelque  pré- 
texte  que  ce  fût  du  pâlie  de  quelque 
ancienne  prétention  , ou  de  quel- 
qu’autre  moyen  & raifon  , &c.  y don: 
lier  la  moindre  atteinte. 

On  convint  aufli  qu’après  la  Capitu- 
lation lignée,  l’on  accorderoit  dix  jours 
jufqu’à  la  fortie  , :ou  du  moins  juf- 
qu’a  ce  qu’on  eût  fourni  ÔC  chargé  tous 
les  Chariots  neceflaires.  Et  par  un 
PS.  11  fût  dit  que  les  Affiegés  forri» 
frôlent  dès  qu’on  auroit  rallemblé  les 
milles  Chariots  promis  , & que  cela 
fe  feroit  au  plus  tard  le  & fur-lende-a 
main  ; qu’au- refte  , & en  attendant 
l’execution  defdits  Articles , la  Porte 
& les  Ouvrages  extérieurs  ,?  feroient 
remis  & confignés  dès  le  jour  même  * 
c’efl  à- dire,  lé  14.  d’OCtobre  1716.  1 

Tels  furent  les  principaux  Articles 
de  la  Capitulation  , du  moins  l’ellen-. 
ciel  de  ce  qui  fût  convenu  entre  les 
Généraux  des  deux  Armées  ennemies  ; 
L’on  y travailla  le  13.  & une  partie  du 
14.  comme  je  l’ay  déjà  rémarqué  > 3c 

a Un  Pofl  firij-tH m , ou  Afoftitlc. 

b Le  16,  Octourc, 


Digit1 


en  Hongrie,  i $ l 

fuivant  ce  qui  avoir  été  convenu  avec 
les  Affiegés  le  jour  précédent  4 , qu'ils 
auroient  la  liberté  de  fortir  de  la  Pla- 
ce , àî  l’égard  de  leurs  Perfonnes  de 
de  leurs  effets  , mais  en  y laiffanc 
tout  le  refte  , l'on  travailla  ce  dernier 
jour  b à régler  les  autres  Poinéts  de  la 
Capitulation.  Dès  qu’elle  eut  été 
fignée  de  part  de  d'autre  , de  que  les 
Articles  eurent  été  échangés  les 
Turcs  remirent  c aux  Impériaux  la 
Porte  qui  étoit  vis-à-vis  l'attaque  , 
& M.  le  Prince  Eugene  fit  prendre 
poffelTion  des  Ouvrages  extérieurs  s de 
de  quelques  Portes  de  la  Ville  ; & dès 
ce  jour-là  ce  Général  fit  commencer 
à combler  les  travaux  , de  à retirer  les 
Canons  des  Bateries  , qui  furent  ap- 
planies  de  même  que  les  Tranchées , 
de  donna  en  roême-tems  les  ordres 
pour  travailler  à nettoyer  k Ville. 

• Il  nomma  par  intérim  au  Comman- 
dement de  la  Place  M.  le  Comte 
Vallis  , de  lui  laiffa  pour  Gatnifon 
ifix  Bataillons  , de  dix  ou  douze  Com- 
pagnies de  Grenadiers.  L'Empereur 

j 

a.  Le  i}.  OftobrC. 

* b Le  14.  Octobre. 

c Le  14.  Oâobre. 
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confirma  eniuite  le  choix  qu'avoit  fait 
M.  le  Prince  Eugene  , & donna  en 
roêmc-tems  le  Gouvernement  de  la 
Ville  & du  Comté  à M.  le  Prince 
Alexandre  de  Virtemberg  » , qui  avoic 
eu  tant  de  part  à la  Conquête  qu'on 
en  avoir  faite. 

Aux  termes  de  la  Capitulation  la 
Garnifon  devoir  fortir  deux  b jours 
après , mais  la  difficulté  de  faire  pafTer 
les  chariots  dont  l'on  étoit'  convenu  , 
dans  la  ville  , dont  les  rués  fe  trou- 
voient  extrêmement  cmbarrafTéçs  des 
débris  des  maifons  , que  les  Bombes 
avoient  abbatucs  , & par  defTus  cela  , 
les  Ponts  & les  chemins  étant  entière- 
ment ruinez  , ou  du  moins  considéra- 
blement endommagés  par  les  mêmes 
Bombes  , firent  différer  cette  Sortie 
d'un  jour  : Car  quelque  diligence  que 
fiflent  les  Turcs  , ils  ne  purent  ache- 
ver de  charger  & d'embaler  leurs  ef- 
fets dans  le  terme  marqué  , & par 

i 

« Ce  Prince  avoir  eu  le  Gouvernement  de  Landau, 
pendant  que  les  Impériaux  furent  maîtres  de  cette 
Place  , dans  le  cours  de  la  demicre  Guerre,  Si  juf- 
qu’à  ce  que  M.  le  Maréchal  de  Viliars  la  leur  répric 
le  20  Août  171;. 

b Le  ié.  & non  le  15.  comme  le  difent  les  Jour» 
naliftes  cités  ci  deflus. 
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toutes  ces  raifons  qui  furent  reprefen- 
tées  à M.  le  Prince  Eugene  , ce  Gé- 
rai fe'trouva  dans  la  néceffité  d'accor- 
der un  delay  « à la  Garnifon  , qui , en 
attendant  qu'elle  pût  toute  fortir, 
configna  entre  les  mains  des  Impé- 
riaux , les  Portes  qui  reftoient  en  fon 
pouvoir  , & tous  les  autres  ouvrages 
qui  étoient  encore  en  fa  difpofition. 
Enfin  , elle  remit  en  entier  la  Ville  , 
Je  Château  , avec  les  Forts  , & tous 
les  Magafins  , dont  les  Impériaux  pri- 
rent alors  une  pleine  polfeilïon. 

Les  Commilfaires  de  l’Armée,  dref- 
ferent  fur  le  champ  un  Inventaire  de 
toute  l’Artillerie  & des  Munitions  qui 
s’y  trouvèrent  lorfque  les  Impériaux 
y entrèrent  j & cet  Inventaire  portoit 
qu’on  avoit  trouvé  dans  la  Ville  ôc 
dans  le  Château  , près  de  cent  vingt  b 
pièces  de  Canon  de  fonte  , marquez 

a Ce  delay  ne  fijt  que  d’un  jour  , & non  de  plu- 
fieurs  jours  , comme  dirent  quelques  nouvelles  pu- 
bliques de  ce  tems-là. 

b L’Auteur  du  Mercure  H'ftorique  ( Novembre 
I7i 6.  p.  1074-  ) dit  que  l'jîrtillerie  qu'on  a trouvé 
dans  cette  forterefje  , ( & il  parle  (ans  doute  du  Châ- 
teau « du  moins  fes  termes  l’indiquent  ) confijle  en 
1 i 6. Canons  & dix  TAortiers.On  peut  juger  par  ce  trait 
& par  tant  d’autres  que  j’ay  rapportes , & que  je  rap- 
portera/ encore  , de  Ton  cxa&itude  dans  les  Calculs. 

M 
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aux  Armes  » des  derniers  Empereurs 
de  la  Maifon  d’Autriche  , & dont  quel- 
ques unes  y étoient  depuis  que  cette 
Ville  fut  prife  b par  le  Grand  , ou 
Premier,  Vizir  du  Sultan  Soliman  II. 
On  y trouva  aulïî  quantité  de  Poudres, 
& d’autres  Munitions  , & beaucoup 
de  Grains  , dont  l’on  eut  aulli  foin  de 
dreller  en  même*tems  un  Inventaire 
fort  exaét. 

On  a déjà  rémarqué  que  la  Gar- 
nilon  de  Temefvar  avoir  demandé  un 
plus  grand  nombre  de  Chariots  , que 
celui  qu'on  lui  accorda  j mais  com- 
me l’on  ne  pût  lui  en  donner  que 
mille',  & que  ce  nombre  ne  fuffîfoit 
pas  a beaucoup  près  , elle  fût  obligée 
d’en  achetter  environ  fept  cens  , de 
ceux  qui  avoient  été  pris  à la  journée 
de  Petrivaradin.  Elle  achepta  aulli 

« Ce  qui  fit  auffi  plus  de  plaifir  dans  lefuccez  dont 
je  viens  de  parler  , ce  furent  les  pièces  de  Canon  de 
fonte  , marquer  aux  Armes  des  derniers  Empereurs  , 
8c  qui  étoienr  au  pouvoir  des  Turcs  depuis  plus  d’un 
Siècle  & demi.  C’eft  ce  que  marquoirprécifément  U 
réponfe  de  l’Empereur  à M.  le  Prince  Eugène. 

b Cette  Ville  fût  prife  en  155t.  par  Mahomet, 
qui  étoir  autrement  nommé  ^cJcmet  Rttiba  , Premier 
•'Vizir  du  Grand  Seigneur  , Soliman  1 I.  & non  pas 
en  1555.  comme  l’ont  dit  quelques  Auteurs  , entre- 
autres  le  Gazettier  de  Paris»  ( Cadette  de  Parié  du  14. 
Novembre  1716.  ) 
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beaucoup  de  Chameaux  , dont  l'Ar- 
mée Impériale  Ce  trouvoit  furchatgée  » 
& même  fort  fatiguée  , parce  que  ces 
animaux  n'étant  pas  traités  à la  ma- 
niéré , & félon  la  méthode  des  Orien- 
taux , ils  mouraient  prefque  tous , ou 
du  moins  dépéri (Toienc  fort. 

Malgré  les  difficultez  dont  je  viens  . 
de  parler  , une  bonne  partie  de  la 
Gamifon  étoit  cependant  déjà  campée 
dès  le  15.  avec  fes  bagages  , dans  une 
Ifle  * fituée  au  delà  de  la  Ville  ; Le 
refte  fuivit  le  lendemain  , & les  jours 
fuivans  , afin  que  les  Troupes  partit 
Lent  toutes  à la  fois  par  la  route  qui 
leur  avoit  été  preferite  dans  Le  fécond 
Article  de  la  Capitulation.  Mais 
le  16.  cette  Garnifpn  ne  pût  encore 
entièrement  achever  de  faire  charger 
le  nombre  exceffif  de  fes  bagages, pour 
fortir  ce  jour- là  de  fille  , de  forte 
qu'on  fut  une  fécondé  fois  obligé  de 
remettre  le  départ. de  toutes  ces  Trou* 
pes  au  lendemain. 

Ce  fut  donc  le  17.  vers  le  midy  , 
que  la  Garnifon  de  Temefvar  fe  mit 
en  marche  avec  tous  fes  effets  , fous 

■ * *•  * » ■ » 1 

* C’eft  une  Iflc  qui  cft  précisément  devant  la  P*- 
Ianqus  du  Château.  , 

M ij 
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l’cfcorte  de  cinq. cens  Chevaux  , com- 
mandés par  M.  Deflïgni  , Colonel 
dans  les  Troupes  de  l'Empereur  , & 
l'un  des  Ajudans  Généraux.  ; 

Cette  Garnifon  * éroit  encore  alors 
compofée  d'environ  douze  mille  hom- 
mes , tous  portant  les  Armes  , & 
même  de  plus  , à ce  que  marquoienc 
quelques  Lettres  j & parmi  cette  Sol- 
datefque  , l'on  comptoir  deux  à trois 
, mille  hommes  de  Cavalerie  b.  Ce  qu’il 
y eut  de  fingulier  en  cette  occafion , 
c'eft  que  tout  fe  pafia  en  fi  bon  ordre 
de  part  & d'autre  , foit  dans  les  allées 
& venues  , foit  durant  le  cours  des 
négociations  , que  les  Turcs  Te  louè- 
rent hautement  de  la  bonne  difcipline 
militaire  des  Impériaux  , & donnè- 
rent de  grands  & magnifiques  éloges 
au  Général  qui  imprimoit  le  mouve- 
ment à toute  cette  grande  armée. 

Ce  Général  fit  chanter  le  18.  le 
Te  Deurncdans  fa  Tente,pour  remercier 

« En  un  mot,  la  Gamifon  étoit  en  très-bon  état, 
& la  Ville  étoic  encore  fort  bien  munie  , & très- 
peuplée , à ce  que  difoient  toutes  les  Lettres. 

*.  b Sfahis , ou  Tartares. 

e U l’avoit  déjà  fait  chanter  le  14.  & le  16.  Le  14. 
dès  que  la  Capitulation  eut  été  (ignée  , & le  16.  dès 
qu’il  fut  maître  de  la  Ville. 


_ _ j 
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Dieu  de  l’heure ufe  &c  importante  con- 
quête qu’il  venoit  de  faire  de  Temcf- 
var  , qui , après  avoir  reftée  entre 
les  mains  des  Ottomans  « cent  foixante 
cinq  ans  , rentroit  enfin  fous  la  domi- 
nation de  l’Empereur.  Cette  cérémo- 
nie fe  fit  au  bruit  des  Salves  redoublées 
de  cent  quarante  pièces  de  Canons  , 
& avec  de  vives  ôc  de  grandes  dé- 
monftrations  de  joye  : Ce  qui  fit  plus 
de  plaifir  certainement  dans  cette  oc- 
cafion  , c’eft  que  l’on  remercioit  Dieu 
d’un  fuccez  que  l’on  n’efperoit  pref- 
que  plus  , lorfque  les  ennemis  avoient 
battu  la  Chamade. 

Le  19.  l’on  commanda  deux  mille 
hommes  pour  nettoyer  la  Forterefle , 
& ils  y furent  occupez  tout  le  jour  , 
de  même  qu’à  la  réparer  dans  les  en- 
droits les  plus  nécerfaires  & les  plus 
endommagez  , 6e  à en  combler  les 
travaux  : on  les  employa  quelques 
jours  après  à rétablir  differens  quar- 
tiers de  la  Ville  , où  les  bombes  & 
le  canon  avoient  fait  de  grands  dom- 

« Cette  Ville  étoit  donc  au  pouvoir  des  Turcs,  de- 
puis iéj.  & non  pas  164.  comme  dit  encore  l’Auteur 
du  Mercure  Hiûoriquc.  Koytmbre  1716.  p.  1074. 

M iij 
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mages  , & abbatu  un  forr  grand  nom- 
bre de  maifons.  . s 

• Enfin  M.  le  Prince  Eugene  donna 
de  nouveau  Tes  ordres  , pour  faire  oc- 
cuper divers  polies  , que  les  Turcs 
avoienc  abandonnés  en  perdant  Te- 
mefvar  ; & comme  les  Troupes  fe 
trouvoient  fort  fatiguées  , après  un 
Siège  fi  long  & fi  meurtrier  , il  com- 
mença à prendre  toutes  les  mefures 
ncceiraires  pour  les  envoyer  de  bonne 
heure  en  quartier  d'hiver. 

Temefvar  a » Capitale  du  Comté 
( ou  Bannat  ) de  même  nom  , eft  une 
Ville  de  la  Haute  Hongrie  , que  les 
Impériaux  voyoient  avec  regret  entre 
les  mains  des  Turcs  depuis  plus  d'un 
fiéde  & demi  , comme  je  l'ay  déjà 
remarqué  ; elle  eft  fous  un  beau  ciel  > 
& dans  une  fituation  très*  riante. 

Cette  Ville  eft  à cinq  milles  * d'Al- 
lemagne de  Lippa  fur  le  Marofch  » 
au  couchant  d'hiver  , en  paflant  vers 
Belgrade,dont  elle  n’eft  qu'à  quatorze* 

4L  Le  s Latins  la  nomment  Temefvaria,  Temtfv/a-i- 
f iwr,  Ttmrji 4 V.  EaudranH. 

6 c’eft  à-dire,  <t  huit  lieues,  félon  la  manière  de 
Compter  d’Allemagne. 

t C’eft- à-dire  à vi«£»  lieièts , & à dix  au  moins  de 
la  frwuicrc  de  TranfiWauic. 
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milles.  Elle  eft  prefque  fîtuée  fur  les 
frontières  de  la  Tranftlvanie  , & fur 
la  Rivière  de  Têmes  , qui,  après  avoir 
travcrfé  le  Lac  de  Becxcren  , va  fe  * 
jetter  dans  le  Danube  , à moitié  che- 
min de  Belgrade  à Semendria  , par  la 
Rive  gauche  de  ce  Fleuve. 

Calcagnin  • a crû  que  c’eft  dans  la 
Ville  de  Temefvar  qu’Augufte  rélegua 
l’infortuné  Ovide,mais  il  y a apparence 
qu’il  l’a  prife  pour  l’ancienne  RomeiJ>\s 
véritable  lieu,  félon  la  plus  grande  par- 
tie des  Auteurs , de  l’exil  de  ce  Poëte. 

I • / / 

, a Cclio  Calcagnin  , Chanoine  de  l’Eglife  de  Fer-  ^ 
rare  , Poëte  & Auteur  célébré  , tjui  vivoit  au  com- 
mencemcnt  du  1 6.  fiécle.  V.  ce  qui  en  eft  die  dans  Je 
flouvtau  R.ecutil des  Pièces  Fugitives. 

b Trofmi , ou  Terni  , Ville  de  la  Bulgarie.  ( V.  la 
Préface  où  il  en  eft  parlé.  ) M.  Bayle  dit  un  peu 
trop  généralement  , en  parlant  de  l’exil  d’Ovide  , 
qu’il  tilt  relégué  dans  le  pays  des  Getes.  Tous  les 
Auteurs , comme  Seneque , Marc  Seneque  , Velleïus  -'i 
Paterculus  > Eufcbe  , S.  Jérôme  , Julc  , Scaliger  » 
Muret , Camerartus  , Regius  , Palïerat , Voflius  & 
Maroles  , conviennent  unaniment  qu’il  fût  relégué  à 
Tomes  fur  le  Pont  Euxin  , dont  Je  viens  de  parler.  Il 
fcmble  le  dire  lui  même  dans  la  X.Elegie  du  IV.Liv. 
de  fes  Tri  fies.  Il  y mourut  fous  la  4e.  année  du  Régne 
de  Tibère,  & après  plus  de  fept  ans  d’exil.  Aide  Ma*. 
nuce  a bien  réfuté  ceux  qui  ont  prétendu  que  l’amour 
qu’il  eut  pour  Julie,  fille  d’Augufte,  fûtlacaufc  de  Ton 
malheur.  On  dk  qu’en  1508.  l’on  trouva  le  Tombeau 
de  ce  Poëte  à Sabarie  , ou  Stain  en  Autriche  fur  la 
Save  , avec  une  Epitaphe  en  quatre  vers  Latins,  qui 
n’ont  rien  du  beau  fiede  d’Augufte. 
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La  Ville  de  Temcfvar  étoit  la  réfi- 
dence  ordinaire  d'un  Beglierbeg  , ranç 
qu'elle  a été  fous  la  domination  Ot- 
tomane : ce  Beglierbeg  étoit  une  ef- 
pece  de  Gouverneur  de  Province , qui 
avoit  fous  lui  , & dans  fa  dépendance 
fix  Sangiacs  j mais  c'étoic  avant  Içtf 
guerres  précédentes  , car  dépuis  ce 
tems  - là  Ton  crédit  & fon  autorité 
étoient  fort  diminués. 

Les  autres  lieux  principaux  du 
Comté  ( ou  Bannat  ) de  Tcmefvar  4 
font  Lu  go  s , Caranfebes  & Orfiva.. 

Par  la  prife  de  Temefvar,Sa  Majefté 
Impériale  a fournis  à fa  domination  , 
tout  le  Gouvernement , ou  Bannat  de 
ce  nom  , qui  contient  environ  cent 
mille  habitans.  Il  produifoit  à la  Por- 
te un  revenu  fixe  & annuel  de  quatre 
f'  cens  trente  mille  fequins  d'or  , qui 
font  environ  trois  millions  de  livres 
d'argent  de  France.  Cette  conquête 
enfin,  a rendu  l’Empereur  maître  pref- 
que  de  tout  le  côté  Septentrional  du 
Danube  , fur  lequel  eft  le  Gouverne- 
ment de  Tcmefvar. 

^p&près  l’évacuation  de  Temefvar  * * 

* Üans  le  tems  que  cette  Ville  a été  reprife  par 
41.  le  Prince  Eugene  , les  Impériaux  n’ont  pas  fuivi 
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la  plupart  des  Juifs  qui  étoient  établis 
dans  cette  Ville  , en  fortirent  avec 
leurs  familles  , s'accommodant  fans 
doute  mieux  de  la  domination  Otto- 
mane , que  de  celle  d'Autriche.  Quel- 
ques Rafciens  & quelques  Juifs  , qui 
y étoient  reftés  fuivant  la  Capitula- 
tion , eurent  ordre  de  s'établir  dans 
la  Palanque  , parce  qu'on  réfolut  de 
faire  une  plus  grande  Place- d’armes 
dans  la  Ville. 

Le  bruit  fe  répandit  alors  qu'un 
Corps  très  - confiderable  de  Turcs  , 
s’étoit  mis  en  marche  pour  la  venir 
fécourir  , & qu'il  avançoit  à grandes 
journées  ; mais  cette  nouvelle  ne  fe 


l’exemple  que  leur  donnèrent  les  Turcs,  lorsqu’ils 
la  conquirent  dans  le  pénultième  fiécle  ; perfonne 
n’ignore  que  cecte  place  leur  ayant  été  remife  par 
une  bonne  Capitulation  , les  Articles  n’en  furent 
point  obfervcï  , & qu’à  une  petite  diftance  de  la 
Ville  , les  Infidelles  taillèrent  en  pièces  la  Garni- 
fon , fous  prétexte  frivole  qu’elle  emmenoit  plufieurs 
Efclaves  , de  la  liberté  defqucls  on  étoit  cependant 
convenu  dans  les  Préliminaires  de  l’Accord  qui  avoir 
été  conclu.  Les  Généraux  de  l’Empereur  ont  au  con- 
traire donné  dans  la  derniere  conquête , qu’ils  ont 
faite  de  cette  Place  , & par  la  douçeur  dont  ils  ont 
ufé  à l’égard  de  la  Gainifon  Turque  , un  exemple  de 
fidelité  , que  la  conduite  des  anciens  Généraux  Otro- 
man  ne  leur  avoir  pas  fournie  dans  le  1 6.  fiécle.  I$ïtu 
M . le  Prince  Eugène  en  a ufé  en  Général  pénétré*'  des 
devoirs  & des  maximes  du  Chriftianifmc  , & des. ré- 
gies de  la  probité. 
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trouva  pas  véritable,  & l'on  jugea  , du 
moins  par  ce  qu'affiirérent  dans  la 
fuite  quelques  Déferteurs  fortis  de 
cette  Ville  , que  le  Bacha , qui  y com- 
mandoit  , avoir  répandu  une  pareille 
nouvelle  pour  animer  la  Garnifon 
à une  plus  vigoureufe  défenfe  , & l'ex- 
citer à ne  Ce  point  décourager  ; en  un 
mot  pour  gagner  un  peu  du  tems. 

Le  p.  de  ce  mois  « l'Empereur, 
l’Imperatrice  * Amelie  , & les  quatre 
ArchiducheflTes  , c'eft-à-dire  les  deux 
Tantes  & les  deux  Nièces  , alîirterent 
avec  tout  leur  cortege  à la  clôture  des  < 

fervices  , qui  furent  célébrés  à Vien- 
ne par  ordre  de  fa  Majefté  Impériale  , 
dans  l’Eglifedes  Auguftins  DéchaufTés, 
avec  un  très- grand  appareil  , pour  les 
Officiers  & Soldats,  morts  en  Hongrie 
pendant  la  campagne  ; M.  L'Evcque 
de  Neutra  y officia  Pontificalemenr. 

Cette  cérémoine  fut  fuivie  d'une 
autre,  qui  Ce  fit  le  iS.  d'Odobre  , Sc, 
qui  répandit  la  joye  à Vienne  & dans 
toutes  les  Cuurs  d'Allemagne  ; car 
c'avoit  enfin  été  le  1 6 de  ce  mois,  que 
M.  le  Comte  de  Wurmbland,Colonel 

a Le  p Oâobrc. 
b Veuve  de  l’tœpercur  Jofeph. 
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& Ajudant  Général  de  l’Empereur  , 
arriva  dans  cette  Ville  , & y caufa  une 
fatisfaétion  univerfelle,  par  la  nouvelle 
qu’il  y apporta  de  la  prife  de  Temef- 
var  par  une  bonne  Capitulation.  La 
joye  éclata  fur  le  champ  de  tout  côté , 
doit  par  le  fon  des  Cloches  , foit  par 
des  décharges  de  l’Artillerie  , & par 
mille  autres  marques  de  réjoliiffances. 

Ce  Colonel  étoit  arrivé  * à la  Favo- 
rite fur  les  deux  heures  après  midi  , 
précédé  de  cinq  Poûîllons  avec  leurs 
Cornets  de  Poftes  , & il  fit  ce  voyage, 
du  Camp  devant  Temefvar  à la  Cour 
Impériale  , en  un  peu  moins  de  trois 
jours  , ce  qui  eft  une  très-grande  dili- 
gence pour  un  Seigneur  qui  court 
avec  tout  cet  appareil. 

L Empereur  apprit  dans  l’Audiance 
qu’il  donna  à cet  Officier  , un  détail 
circonftancié  de  tour  ce  qui  s’étoit 
paffe  à la  prife  de  Temefvar  , d’où 
les  Turcs  , aux  termes  de  la  Capitula- 
tion , dévoient  fortir  le  même  jour  e 
qu’il  arriva  à la  Favorite  , mais  d’où 

4 Le  16.  Oftobre. 

b C’ell  ^’ula^c  qu'oblervent  ces  fortes  de  Cour- 
riers, & c’ell  un  point  du  cérémonial  Allemand,  lorf- 
qu’i's  apportent  de  bonnes  nouvelles. 

t 16.  Octobre. 
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ils  ne  fortirent  en  effet  que  le  * len- 
demain , par  les  raifons  que  j'ay  déjà 
rapportées.6 

Le  Dimanche  fiïîvant  c l'Empereur 
vint  à Vienne  , & alla  directement  à 
i’Eglife  Cathédrale  de  Saint  Etienne  , 
pour  y rendre  à Dieu  des  actions  pu- 
bliques de  grâces  des  fuccez  de  cette 
Campagne  ; L'Impératrice  s'y  rendit 
aufli  en  chaize  , à caufe  de  fa  grofTeffc, 
que  cette  cérémonie  donna  lieu  de 
déclarer.  Leurs  Majeftés  Impériales 
alïïflerent  à la  Méfié  folemnelle  , à la 
Prédication  , & au  Te  Dtinn  , qui  ter- 
mina cette  Fête.  La  Mufique  fût  ma- 
gnifique , & très-bien  executée  , & la 
Prédication  des  plus  touchantes , ôc 


« Le  17.  Certains  Nouvelles  ne  dévoient  donc 
pas  dire  , 8i  répéter  les  uns  apres  les  autres,  que  cette 
l'ortie  fut  différée  de  quelques  jours  , puil'qu’il  n’y 
en  eut  qu’un  de  delay.  Il  en  cft  des  Nouvelliflcs, 
comme  de  bien  d’autres  Auteurs  , le  premier  qui  fe 
trompe  en  fait  broncher  une  infinité  d’autres  , car  ils 
ne  font  que  fe  copier  les  uns  les  autres.  J’ay  répété 
ici  la  méprife  qu’ils  ont  faite  > parce  qu’en  parlant 
de  l’arrivée  de  M le  Comte  de  Vurmlhand  , ils  l’ont 
TCpetée , de  crainte  fans  doute  qu’on  n’oubliafie  qu’ils 
s’étoient  trompés. 

b Dès  que  VI  le  Comte  de  Vvurmbland  eut  fini 
fon  détail,  l’Empereur  fuivi  de  toure  la  Cour  , alla 
rendre  "races  à Dieu  dans  fa  Chapelle,  & fit  chanter 
le  Te  Deum  fur  le  champ  par  fes  Chapelains, 
r Le  18.  Oôobre. 

des 
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des  plus  propres  à la  conjoncture , qui 
rafTembloic  cette  augufte  AfTemblée  , 
& qui  étoit  aufli  une  des  plus  impor- 
tantes , où  l’on  fc  fut  trouvé  depuis 
long-tems  *.  M.  Spinola  , Nonce  dix 
Pape  à la  Cour  de  l’Empereur  , M.  le 
Comte  du  Luc  , & M.  le  Chevalier 
Grimani  , AmbafTadeurs  de  France  Ôc 
de  Venife  à la  même  Cour  , y aflif- 
terent.  Le  premier  de  ces  Miniftres 
Etrangers  , qui  étoit  déjà  alors  fort 

* Le  même  jour  que  l’Hmpercur  avoit  fait  chanter 
le  Te  Deum  <lans  fa  Chapelle  , c'eft  à- dire,  le  16. 
O&obrc  , M.  le  Prince  F.ugene  , a-nlt  que  je  l’ay  déjà 
dit  , le  fit  chanter  auffi  en  Hongrie  , & à la  téce 
de  fon  Camp  , four  rémercier  publiquement  Dieu , 
dit- il  dans  fa  Lettre  à l’Empereur  , delà  Conquête 
importante  qu'il  venoit  de  faire  : on  le  chanta,  ajoûte- 
t’d  , au  bruit  des  Tambours  , des  Trompettes  , des  Tim- 
bales , & autres  Inflrumens  de  guerre  , C“  de  troie 
Salves  tonfecutives  de  140.  pièces  d’ Artilleries  ( ou 
de  150.  portent  quelques  Copies  de  fa  Lettre.  ) 

Je  remarque  cette  circonftance,(du  TV  Deutn  chanté 
<n  Hongrie)  St  je  la  répété  une  féconde  fois, parce  que 
l’habile  Prédicateur  qui  prononça  le  Difcours,(le 
18.  ) dont  je  viens  de  parler,  devant  ^Empereur , ré- 
ma^qua  aufli  , comme  une  chofe  finguliere  , qu'eu 
Hongrie  & en  ^Autriche  , l’on  rendit  grâces  Dieu  dans 
le  même-temr , C T à la  même  heure,  pour  une  Con- 
quête importante  , faite  fur  les  Lnnemis  du  Kom  Chré- 
tien. Un  fécond  Courrier  arrive  le  18.  une  heure 
avant  la  cérémonie  , apprit  cette  circonftance  au 
Prédicateur, M’heure  où  cette  cérémonie  s’étoit  faite* 
car  il  y avoir  été  ; & comme  elle  quadroit  au  terns, 
où  là  même  cérémonie  fc  faifoit à Vienne,  ce  Prédi- 
cateur fit  ufage  «la  cette  circonflance. 
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incommodé  de  la  même  maladie  qui 
Ta  obligé  de  s’en  révenir  en  France  , 
fit  un  effort  pour  fe  trouver  à cette 
cérémonie  , qui  fut  terminée  par  trois 
Salves  générales  de  la  Moufqueterie  , 
& de  tous  les  Canons  des  remparts. 

Les  Officiers  Impériaux  s'occupè- 
rent pendant  les  mois  de  Novembre  & 
de  Décembre  , à faire  réparer  les  Mai- 
ions  & les  Edifices  publics  de  la  Ville 
de  Temefvar,  & à y fairevenir  des  Ar- 
tifans  & des  Marchands,outre  ceux  qui 
y étoient  établis  avant  le  Siége,&  qu’ils 
y faifoient  revenir  par  leurs  libéralités. 
Ils  y formoient  auffi  les  Réglemens  qui 
leur  parurent  les  plus  convenables 
pour  la  Police  & la  Finance. 

Le  Quartier  général  des  Troupes, 
qui  furent  logées  dans  les  dépendances 
de  cette  Ville,  étoit  à Verfchets,  & M. 
le  Colonel  Filippi  qui  en  commandoic 
une  partie,  étoit  à Caranfebes.  Le  Ré- 
giment de  Dragons  d’Althan  , fut 
logé  dans  le  Comté  de  Peft  , & M. 
l'Evêque  de  Vaccia*,  avec  les  Députés 

* M.  IcComte  de  Leflcy  Rvêque  de  Vaccia  il  fut 
inftallc  en  cccte  qualité  avec  beaucoup  de  ceremonie, 
le  J>  de  Décembre  fétc  de  la  Conception  de  la  V icrge. 
Vaccia  ett  une  Ville  de  Hongrie  (ur  le  Danube, qui  cft 
aux  Turcs, & qui  a un  fcvêché  bufiragant  de  Scrigonic. 
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du  Pays  , aflifta  à la  répartition  des 
Quartiers  , qui  fut  faite  le  14.  No- 
vembre.  L'on  en  affigna  auÆi  à quatre  ‘ 
Compagnies  du  Régiment  déTrautfon.' 

C’eft  alors  qu'on  fut  à la  Cour  de 
Vienne  par  la  voye  de  Tranfïïlvanie  , 
que  les  Nouveaux  Hofpodars  de  Mol- 
davie & de  Vaiachie  avoient  eu  des 
ordres  précis  & abfolus  de  la  Porte  , 
de  mettre  tout  en  ufage  pour  fecourir 
Temefvar  , & de  Ce  joindre  aux  Trou- 
pes Ottomanes  , qui , comme  on  l'a 
déjà  remarqué  dans  le  Journal  du 
Siège  , s'étant  voulu  jetter  , après  une 
allez  longue  marche  , fur  lc’Quartier 
de  M.  le  Comte  Palfi  , au  nombre  de 
plus  de  trente  mille  hommes  , furent 
vigoureufement  répoulTés  & lî  vive- 
ment pourfuivis  , qu’ils  fe  trouvèrent 
enfuite  dans  la  trifte  neceffité  de  faire 
volte  face  à Temefvar , dont  ils  n'a- 
voient  pu  découvrir  que  les  Tours  8c 
le  haut  des  Mofquées  , après  tant  de 
peines  & de  fatigues. 

Ainfi  comme  les  Hofpodars  appri- 
rent le  malheureux  fuccez  de  cette  en- 
treprife  , 8c  la  retraite  des  Troupes 
qui  l’avoienc  tentée  , & qu’ils  furent 
trcs-alïurcz  d’ailleurs  que  les  Turcs 

^ N ij 
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n'avoient  point  d'armée  en  campa- 
gne , ils  jugèrent  fort  prudemment 
qu'il  feroit  abfolument  inutile  de  faire 
aucun  mouvement  , & ils  n'en  ti- 
rent point  en  effet  : au  contraire  t 
Mauro  * Cordato*  nouvel  Hofpodar  de 
Valachie  , uniquement  occupé  du  foin 
de  fa  propre  confervation  , & du  défir 
de  Ce  procurer  de  la  dureté  , augmen- 
ta fa  garde  , qui  étoit  déjà  de  tix  cens 
Turcs  , ou  environ.  Mais  comm'e  il 
y en  eut  plufieurs  qui  l'abandonne- 
rent  , il  craignit  quelque  fâcheux 
revers  ; c’eft  pourquoi  il  fit  deman- 
der au  Kan  des  Tartares  , une  aug- 
mentation de  trois  cens  Soldats  de  fcs 
Troupes.  Ce  Prince  Barbare  lui  ame- 
na du  (ecours  à la  vérité  ; mais  plus 
qu'il  n'en  vouloir  , car  il  vint  dans  le 
pays  avec  quinze  mille  Chevaux. 

L'Hofpodar  , qui  étoit  allé  à fa 
rencontre  , intimidé  à la  vue  d'un 
Corps  fi  nombreux  , & qui  par  là 
même  lui  devenoit  fort  fufpeét  , fe 
vit  dans  l’obliga  ion  de  faire  au  Kan 
un  prefent  de  cinquante  Bourfes  , 
aptes  quoi  cet  allié  , qui  comprit 

* Nicolas  Maurp  Cordato. 


Digitiz 


tn  Hong-îe.  14  9 

bien  ce  que  cela  vouloir  dite  , retour- 
na fur  Tes  pas  , content  de  la  courfe 
qu’il  venoit  de  faire  , & publia  qu’il 
alloit  au  fecours  de  Temefvar.  Pour 
l’Hofpodar  il  fe  retira  à Huttin  avec 
quatre  ou  cinq  cens  hommes  , & il 
en  augmenta  la  Garnifon  de  trois  cens 
Janiflaires.  Il  continuoit  toujours  ce- 
pendant Tes  violences  à l’égard  de  la 
Noblefle  * du  Pays  , & il  traita  indi- 
gnement un  des  principaux  b Seigneurs 
de  cette  Nation  * auquel , après  bien 
de  vexations  , il  fit  trancher  la  tête  par 
un  Turc.  Les  quatre  Fils  de  ce  Noble 
Valaque , au  premier  avis  qu’ils  eu- 
rent de  la  détention  de  leur  Pere  , fe 
réfugièrent  dans  les  forêts  qui  lont 
près  de  Buchoreft  , & après  y avoir 
erré  pendant  plus  de  trois  femaînes,  8c 
dans  les  endroits  les  plus  cachez  , ils 
fe  retirèrent  en  Tranflilvanie. 

Cette  efpece  de  Tyran  tenoit  aufiî 
dans  une  Prifon  fort  étroite  , l’Evêque- 
de  fa  Ville  Capitale  , avec  une  douzai- 
ne des  Premiers.  Gentilshommes c de 
* 

a On  appelle  les  Gentilsliommes  les  plus  quali- 
fiés de  Valachie,  c’ell-à-dire  > les  Seigneur»  de  ccuc- 
Principauté  , les  Roiars.  . 

b Juan  Briaüaï. 
t Ou  Boiért. 
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avant  dans  le  Pays.  On  fut  aufll  de 
deux  Turcs  , faits  prifonniers  par  un 
Parti  de  Rafciens  , qui  étoient  allez 
à la  découverte  jufqu’auprès  de  Yaflî 
dans  la  Moldavie  , qu’il  n’y  avoit-cer- 
tainement  aucun  corps  de  leurs  troupes 
en  campagne  de  ce  côté  là. 

Il  fe  pafia  d'autres  évencmens  con- 
fiderables  dans  ces  Provinces  , qui  de- 
mandent un  détail  particulier  , &c  que 
je  ne  doî§  point  féparer  de  celui  que  je 
Viens  de  faire. 

M.  le  Comte  de  Steinvîlle,quî  com- 
mandoit  en  chef  les  Troupes  de  Tranfc 
filvanie  , dont  il  avoir  conduit , com- 
me je  l’ay  déjà  rémarqué  , la  plus 
grande  partie  au  camp  devant  Temefi- 
var  , revint  * dans  cette  Principauté 
fur  la  fin  du  mois  de  Novembre  ; & 
les  Lettres  qu’on  écrivoit  de  ce  Pays- 
là  , portoient  que  ce  Général , ayant  1 
été  informé  de  la  confirmation  qui 
s’étoit  répandue  parmi  les  Turcs  ôc 
les  Tartares  * que  le  nouveau  Vaivo- 
de  , ou  Hofpodar  de  Valachie  , Mau- 
ro  Cordato  , y avoir  fait  revenir  pour 

* On  apprrit  ce*  ctrconftances  par  les  Lettres  de 
Tranlfilvanie  du  19  Novembre  , 5c  peu  de  tcat»  après 
les  mouvcmcas  donc  je  viens  de  parler. 
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fa  propre  fureté  , 6c  inftruit  d’ail- 
leurs de  la  difpofition  prefque  géné- 
rale , où  étoient  les  Valaques  de  fe 
foûmettre  à la  domination  de  l’Em- 
reur  , & de  fecouer  le  joug  Ottoman  , 
il  avoir  voulu  profiter  de  la  haine 
que  cet  Hofpodar  * s’étoic  attirée  par 
fes  çruautez  6c  fes  violences  , en  fai- 
fanr  marcher  dans  ce  Pays-là  un  déta- 
chement confiderable  de  Troupes,  fur- 
tout  de  trois  cens  Rafciens^rhoifis  , 
fous  les  ordres  d’un  Officier  fore 
connu  dans  les  Troupes  Impériales  , 
nommé  j Dettine  ( ou  Dittine  b comme 
difent  quelques  Nouvelliftes , ) pour 
exécuter  une  entreprife  fecrette. 

Ces  Lettres  ajoùtoient  que  les 
Turcs  s’étoient  renfermés  dans  Bu- 
choreft  e » Capitale  de  la  Principauté  j 
que  ces  Infidèles  avoient  établi  leur 
Camp  près  de  cette  Place , & que 
l’Hofpodar  qui  y étoit  revenu  , étoit 
campé  à quelque  diftancc  de  là  , avec 
une  garde  de  Janiflaires  3 &c  de  Tar- 
tares  afiez  forte. 

L’objet  principal  des  Officiers  s qui 

a Vaivode  ou  Hofpodar. 

h M.  Dettine  (Etienne  Dettine  ) cft  Lieutenant  Co- 
lonel dans  les  Troui't-s  de  l’Empereur. 

t tuchortjl  ou  Bul{rrjtt 
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coudai foient  ce  Détachement  , étoic® 
de  fe  faifir  de  l’Hofpodar*, qu'on  favoit 
qui  mettoic  tout  en  ufage  , pour  em- 
pêcher que  les  Peuples  de  cette  Pro- 
vince ne  fecouartent  le  joug  des 
Turcs,  dont  ils  font  tributaires , & 
n’isnploraiTent  la  protection  de  l'Em- 
pereur , à la  faveur  de  laquelle  ils  fe 
flatoient  de  pouvoir  r'entrer  dans  leur 
ancienne  liberté  , & dans  les  privi-, 
leges  dont  ils  joüiflbïent  autrefois 
fous  la  protection  des  Rois  de  Hon- 
grie , avant  que  cette  Couronne  eut 
pafTée  dans  la  Maifon  d'Autriche  , & 
eut  été  unie  à fes  Etats  héréditaires. 

Ce  projet  fut  conduit  avec  tant  de 
fageiïc  & de  prudence  , que  cette 
Troupe  s’avança  jufques  à Buchoreft  , 
où  cet  Hofpodar  faifoit  fon  féjour  > 
fans  qu'il  en  eut  le  moindre  foupço». 

Il  fut  en  effet  conduit  avec  un  fi  grand 
fecret  , que  le  Lieutenant  Colonel 
Dettine , |à  la  tête  de  ce  Détache- 
ment , ayant  forcé  quatre  Portes  re- 
tranchés, & pris  un  fort  grand  détour , 
pour  éviter  le  cinquième  , dont  il 
jugea  bien  que  l’attaque  feroit  très 

* Alors  Vayvode,  ou  Prince  Regent  de  Valacbic 
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aifficile  , fe  trouva  aux  portes  de 
Buchoreft  , fans  que  les  Turcs  & les 
Tartares,&  même  l’Hofpodar  s'en  dou- 
taient le  moins  du  monde.  Il  fe  faifit 
fur  le  champ  d'une  Porte,  prefque  fans 
refiftance  , & pendant  que  les  Hufiars 
entroient  par  une  autre  , il  attaqua  les 
Turcs  , qui  , fur  l'aîlarme  qu'on  leur 
avoit donnée,  s’étoient  mis  en  bataille 
dans  une  longue  rue  , & les  défit  en- 
tièrement. 

Les  Rafciens  , qui  s'étoient  parta- 
gés en  trois  corps  , lefquels  donnè- 
rent en  même- teins  , forcèrent  donc 
les  Turcs  dans  la  Ville  , & dans  les 
Camps  , dont  j’ay  parlé  , après  une  at- 
taque très  vigoureufe  ; de  forte  que 
ces  Infidèles  , après  avoir  perdu  plus 
de  deux  cens  hommes  , furent  obligez 
d’abandonner  Buchoreft , dont  les  Raf- 
ciens j qui  s'étoient  déjà  faifis  d’une 
partie  , refterent  les  maîtres  , & qu'a- 
prés  une  vive  efcaramouche  qui  fe 
pafta  hors  des  Portes  avec  les  Turcs 
& les  Tartares  , qui  prirent  enfin 
tous  la  fuite  j l'Hofpodar  , à qui  ils 
fervoient  de  gardes,  fut  enlevé  *,  avec 

* L’Auteur  du  Mercure  Hîft n ique  dit  ( Janv.  1717. 
p.  37  ) qu'un  dti  Deiathcmtns  , envoyé  f far  le  Gêné- 
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toute  fà  famille  , c'eft-à-dire  , fa 
Femme  & quatre  Enfans  , de  con- 
duit d'abord  à Carlsburg  , enfuite  à 
Tcrgovift,  & de  là  transféré  à «Fregc- 
ros  , où  il  arriva  le  4.  de  Décembre  , 
avec  fa  Femme  de  fes  quatre  Enfans  , 
de  environ  foixante  Domeftiques  , ef- 
cortépar  foixante  ou  foixamte  & dix$ 
Chavaliers  , ou  Cuirafîlers  du  Régi- 
ment de  Lobxowits. 

Le  Commandant  de  la  Place  voulut 
lui  rendre  c les  honneurs  dus  aux  Sou- 
rd/ Steinville , s'étant  dpfrochf  le  i$.  Novembre  de  Bu- 
chorrjl  , celui  qui  le  commandoit  l'avoit  partagé  en  trois 
Troupes  , dont  il  en  envoya  une  attaquer  des  Tartarts , 
qui  campolent  hors  de  la  folle , pendant  qu'il  fe  jet  ta 
lui  meme  avec  la  fienne  , fur  l'Ho/podar  de  Valachie  , 
Nicolas  XI  a nr  o Cordato  , & fur  fes  gardes  ; que  les  en- 
nemis ayant  été  ainji  mis  en  defordre , les  Tartarts  pri- 
rent la  fuite,  après  avoir  perdu  îoo.  hommes  , & Viiof- 
podar  je  retira  i Buchorejl , où  il  fut  pour  fui  vi  & pris 
avec  toute  fa  Xdaifon  > &c. 

Il  y a bien  de  la  confulîon  dans  ce  narréjfi  cet  Hof- 
podar  fut  attaque  hors  de  la  Ville  , il  y a apparence 
,qu’il  fut  donc  pris  dans  le  Camp  où  il  croit , & non 
dans  la  Ville  , où  aucune  des  Nouvelles,  qui  ont  parlé 
de  cet  événement,  n’a  dit  qu’il  fut  pris. 

a Suivant  les  Lettres  de  Hcrmanftadt  en  Tranffil- 
vanie. 

b Quelques  nouvelles  publiques  ont  fait  cette  Ef- 
cortc  de  770.  Cavaliers , mais  il  y avoit  une  erreur 
grofliere  dans  ce  calcul. 

c Des  Lettres  poftcrieures,8t  qu’on  reçôt  enfuite, 
appiirent  ces  circonftances,  & ajoutèrent  que  les  Tim- 
bale*, les  Enfcignes,&  le  principal  Erendartde  l’Hof- 
podar  avoient  etc  apportés  par  les  Rafeiens  a Her- 
manftadt  aux  acclamations  du  peuple. 
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vcrains  , ou  aux  autres  perfonnes  de 
diftinétion  , & lui  fit  préparer  un  repas 
magnifique, mais  l'Hofpodar,penétré  de 
fa  chute  & de  fa  difgrace , le  remercia , 
& voulut  manger  en  fon  particulier.  Sa 
Femme  & fes  Enfans  furent  logez 
chez  un  Grec  , où  les  Officiers  de 
l'Empereur  leur  rendirent  toutes  les 
civilités  imaginables. 

Ils  furent  tous  conduits  enfuite  à 
Hermanftadt  en  Tranffilvanie  * , où  ils 
arrivèrent  le  S.  & l’Hofpodar  fit  de 
vives  inftances  , afin  d'être  mené 
jufqu’à  Vienne  , mais  l'Empereur  n'y 
voulut  jamais  confentir.  Cette  famille 
éplorée  refta  donc  en  Tranffilvanie  » 
6c  M.  le  Comte  de  Steinvillc  eut  des 
ordres  pofitifs  d'adoucir  fes  malheurs  , 
par  les  traitemens  les  plus  favorables. 

M.  le  Prince  Eugene  avoir  dès  le 
commencement  de  la  Campagne  , en- 
voyé de  pareils  ordres  à tous  les  Com- 
mandans  & Gouverneurs  des  Places 
frontières  , & leur  avoit  exprefle- 

a 11  avoir  d’abord  été  conduit  à Cronfladt , & 
remis  à M.  le  Baron  de  Tige , Gouverneur  de  la  Pla- 
ce , qui  l’envova  à M le  Comte  de  Steinville  lous 
une  bonne  Efcorte.  L’on  croyoit  que  toute  cette  fa- 
mille (croit  de  là  conduite  au  Château  de  Brun  en 
Moravie. 
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recommandé  de  traiter  avec  toute 
forre  d'humanité  & d'honnêteté  leurs 
prifonniers, 

L'Hofpodar , qui  étoit  extrêmement 
xiche  , fur  tout  en  argent  comptant , 
voyant  Ion  voyage  de  Vienne  rom- 
pu » fit  offrir  jufqu'à  quinze  cent  mil- 
le livres  à l'Empereur  pour  fa  rançon 
& celle  de  fa  Famille  j mais  ce  Prince 
n'écouta  pas  ces  offres  , & il  jugea 
qu’il  convcnoic  plus  à fes  interets  de 
garder  fon  Prifonnier  , dont  il  con- 
npifTojt  l'efprit  remuant  , 8c  le  de • 
vouement  abfolu  à la  Porte  Ottoma- 
ne , que  de  prendre  l'argent  qu’il  lui 
pfifroir. 

Çet  Hofpodar  , alors  âgé  d’environ 
quarante  cinq  ans  , avoir  fuccedé  au 
Vayvode,  ( ou  Hofpodar  ) Jean  Canta- 
cuzene  , dont  j’ay  rapporté  la  tragi- 
que deftinée  au  commencement  4 de 
jcet  Ouvrage.  C'eft  un  Gentilhomme, 
4it-on  originaire  de  l'Ifie  de  Chio, 
£c  d’une  d,es  meilleures  Familles  de  ce 
Pàys-là  : il  profefTe  la  Religion  Grec- 
que,& fe  nomme  Nicolas  Mauro  Cor- 
dato  b.  Il  a eu  long-  tems  à la  Porte 

' * V.  la  page  30. 

b Mauro  Cordaco  , autrefois  Premier  Miniftre  8e 
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la  Charge  de  Drogman  Bai  ht  , ou  dt 
Premier  Interprète  , Charge  qu' avoir 
auffi  eu  autrefois  fon  Pere  , avec  celle 
de  Premier  Mini-ftre. 

' L'enlevement  qu'on  fit  de  cet  Hof- 
podar  ne  fût  point  traverfé  par  les 
Habirans  de  la  Ville  de  Buchoreft  , ni 
par  ceux  de  la  Campagne  , qui  en  fu- 
rent bien-tôt  avertis  , & il  ne  faut  pas 
s'en  étonner  j il  ne  s'étoit  pas  con- 
duit dans  fa  nouvelle  Principauté , 
d'une  manière  à s'y  faire  aimer  des 
Peuples  , & l'on  en  jugera  par  le 
grand  nombre  de  Boyars  , ou  Nobles 
du  Pays  , qu'on  trouva  dans  les  Prifons 
que  M.  Dettinc  fit  ouvrir  , dès  qu'il 
fut  maître  paifible  de  la  Ville.  Il  y en 
avoit  vingt-cinq  des  plus  diftingués  , 
& deux  Abbés  , ou  Hegumencs  , com- 
me on  les  appelle  dans  le  Pays  3 qui 
ctoicnt  tous  condamnés  à la  mort , & 
dont  quelques-uns  dévoient  être  exécu- 
tés le  jour  même  qu'on  leur  rendit  la 
liberté.  Ainfi,  entreprife  n'a  jamais 
été  exécutée  plus  à propos  que  celle-là 
le  fût  poux  ces  illuftres  malheureux. 

Imreprcte  de  la  Porte  , ( ce  font  les  qualité*  qu'il 
pr<  noit  » ) & fi  connu  pour  avoir  été  l’un  de  fes  Am- 
Ixilladcurs  à la  Paix  de  Garlovits. 
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Il  y eut  plus  de  quatre  cens  Turcs , 
ou  Tartares  , tués  dans  cette  Aétion -, 
* Si  l'on  trouva  dans  ce  nombre  quatre 

- jigas  & un  pauvre  Capigi  Bacbi  , qui 
étoit  arrivé  depuis  quelques  jours  de 
Conftantinople  , chargé  des  ordres  de 
la  Porte  * & qui  malheureufement  fe 
trouva  encore  dans  ce  moment  à Bu- 
choreflr,  où  fe  s affaires  ne  le  retcnoient 
pourtant  plus  depuis  quelques  jours. 

On  trouva  dans  cette  Place  dix  fept 
pièces  de  Canon  de  fonte  , mais  com- 
me l'on  n'avoit  point  de  voitures  , 
l'on  fut  obligé  de  les  y laitier  ; ainfî 
l'on  ne  put  conduire  en  Tranfïüvanie 
que  quatre  petites  pièces  de  Campa- 
gnes , avec  les  Drapeaux  , & les  Eten- 
darts  , dont  j'ay  déjà  parlé  , & quel- 
ques Chariots  chargés  de  munitions  $ 
& ces  dépouilles  n'arriverent  que 
quelques  ' , jours  après  l'Hofpodar  , 
fans  que  les  Valaques  y & autres  Hi- 
bitans  du  Pays,  fiflent  le  moindre  mou- 
vement pour  s'oppofer  à ce  tranfporri 
Au  contraire  un  grand  nombre  de 
Gentilhommes  Valaques,  qui  s’étoicnc 
retirés  à Buchoreft  , en  fortirent  pour 
fe  réfugier  en  Tranffilvanie  , ne  vou- 
lant pas  refter  expofés  à la  foreur  des 

O ij 
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Turcs  & des  Tartares  , qui'  les  au- 
roient  mafl'acrés  infailliblement  , lors 
qu’après  la  retraite  des  Impériaux  3 
( comme  ils  jugèrent  bien  que  cela  ar- 
riveroit  ) ils  rencreroient  dans  la  Ville. 
L'on  ne  perdit  dans  cette  expédition 
qu’une  vingtaine  de  Soldats  tués  ou 
blefles. 

Dès  que  la  Veuve  du  Prince  Can- 
taeuzene  eut  été  informée  de  ce  qui 
venoit  d’arriver  en  Valachie  , elle  lit 
rédoubler  Tes  inftanccs  auprès  de  l’Em- 
pereur , pour  en  obtenir  le  rétablifîe- 
ment  de  fon  Fils  aine  dans  fes  Etats  > 
fi  Sa  Majefté  Impériale  venoit  about 
d’en  châtier  entièrement  les  Turcs: 
mais  ces  inftances  n’ont  pas  eu  de 
grands  effets  jufqu’à  prefent  , ôc  cette 
PrincelFe  infortunée  étoit  de  retour 
à Vienne,avec  le  plus  jeune  des  Prin- 
ces Tes  enfans  , à la  fin  de  l’année 
derniere  * , & les  Lettres  du  14.  de 
mois  de  Décembre  dernier  , écrites  de 
ce  Pays-là  , difoient  même  qu’elle  de- 
voir y faire  quelque  féjour. 

Le  Sultan  de  fon  côté  n’eut  pas 
plutôt  appris  la  difgrace  arrivée  à 
l’Hofpodar  , qu’il  donna  cette  digni- 

» 7 » 7.  • • . • . 
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té  * à Ton  Frcre,  Jean  Mauro  Cordato, 
& envoya  des  ordres  réitérés  aux  Etats 
du  Pays  de  le  reconnoître  pour  leur 
Souverain.  Le  malheur  arrivé  au 
Courrier  , porteur  de  ces  ordres  , 
qui  fuc  enlevé  par  un  parti  d' Impé- 
riaux , en  retarda  pour  quelque  tems 
l’execution  , car  M.  de  Steinville  , à 
qui  ce  Courrier  fut  amené  lors  qu’il 
eut  été  pris  , envoya  les  Lettres  donc 
il  étoit  chargé  à l'Empereur. 

Les  Valaques  paflent  d'une  domi- 
nation à l’aucre  fans  beaucoup  de 
peine  , & y font  bien- tôt  accoutumés, 
& quoy  qu’ils  foient  très-farouches,ils 
ne  laiiferçt  pas  d'être  fort  inconftans , 
cara&eres  qu’on  trouve  rarement  réu- 
nis enfemble. 

L’Hofpodar  donne  ordinairement 


* l'ayvoJe,  ou  Hoftodar,  eft  le  Nom  ordinaire  des 
Princes  Souverains  de  Valachie,  de  Moldavie,  & de 
Tran(Clvame.  C’étoitaufii  le  Nom  qu’oo  donnoit  aux 
Gouverneurs  de  ces  Provinces  , lors  qu’elles  croient 
* fous  la  domination  des  Rois  de  Hongrie.  On  appelle 
encore  f'ïyrvode.les  Ducs  ou  Gouverneurs  des  Provins 
ces  en  Pologne  , &■  les  Gouverneurs  particuliers  des 
Vides  qui  font  fous  la  dépendance  d’un  Bacha  , dans 
l’Empire  Occoman.  Audi  Ricaut,dans  fon  Hiftoirc  de 
cet  Empire  , dit  que  les  Princes  de  Valachie,  de  Mol- 
davie , & de  Tranflilvqnie  , préferenc  le  Titre  de 
Drfiotf , qui  lignifie  Seitnettr,  à celui  de  Vayvodt,  ou 
* dlloftocUr. 

O nj 
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foixantc  & dix  mille  Ducats  de  Tribut 
à la  Porte  , mais  dans  les  tems  de 
troubles  , & lors  qu’il  y a des  Con- 
currens  , il  en  donne  Souvent  jufqu’à 
cent  mille.  L’ondoie  donc  juger  que 
les  deux  Vayvodes  ( ou  Hofpodars  ) 
Cordato  , n’en  furent  pas  quittes  pour 
le  Tribut  ordinaire. 

Le  Nouvel  Hofpodar  arriva  à Bu- 
choreft  au  commencement  du  mois  de 
Février  de  l’année  fuivante  a,  efeorté 
de  fix  mille  Turcs  ou  Tartares , & avec 
de  nouveaux  ordres  , encore  plus  pref- 
fans  que  les  premiers  , & adrefîes  aux 
Habitans  de  Valachie  , afin  qu’ils  le 
reconnufient  pour  leur  légitimé  Vay- 
vode  ; mais  la  pfûpart  des  Boïars  b 
s’étant  retirés  à Tergovit2a  c , écrivi- 
rent à l’Empereur  pour  implorer'  fa 
protection  , fous  laquelle  ils  deman- 
doient , avec  de  grandes  inftances , de 
fe  foumettre  » & le  prièrent  de  leur 
donner  pour  Souverain  le  jeune  Prin- 
ce George  Cantacuzene  , dont  je  viens 
de  parler  , Fils  aîné  de  l’Hofpodar 
qui  avoit  eu  la  tête  tranchée  à Conf- 

<*  i 7 i 7. 

b Ou  Nobies  du  Pays.. 

t Ou  Tïigovitxa. 
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tantinople.  Ce  jeune  Prince  croie  alors 
à Vienne  avec  fa  Mere. 

Un  Evêque  » Valaque  , porreur  de 
la  Lettre  des  Boian  , & chargé  des 
ordres  que  les  Etats  de  Valachie  affem- 
blés  lui  avoient  donnez , arriva  fur  la 
fin  mois  de  b Février  à la  Cour  Impé- 
riale , accompagne  de  quatre  Boiars  , 
ou  Nobles  députez  de  la  Nation  ; il  y 
rendit  compte  de  la  commiflton  dont 
il  avoit  été'  chargé  par  les  Princi- 

f>aux  c Seigneurs  du  Pays.  Il  alTura 
'Empereur  que  la  Noblelle  & le  Peuple 
étoient  tout  à fait  difpofés  à fe  mettre 
fous  la  protection  de  Sa  Majefté  Im- 
périale , & à fe  ranger  fous  fa  domi- 
nation , comme  leurs  Ancêtres  avoient 
été  fournis  à celle  des  Rois  de  Hon- 
grie , dont  ils  étoient  Tributaires  , & 
qu'ils  regardent  avec  raifon  comme  les- 
Premiers  Souverains  qu'ils  ayent  eu  , 
avant  que  les  Turcs  euflent  conquis 
leur  Pays. 

Ils  propoferent  dont  de  payer  un- 
Tribut  à l'Empereur  , & de  lui  rendre 
Foy  & Hommage  , comme  à leur 

« Damafcene,  Evêque  de  Ribnin  , du  Rite  Grec 
que  tous  les  Valaqucs  tuivent, 
b i 7 « 7- 
f.  Ou  Nobles,. 
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Souverain  j mais  à la  charge  qu'ils 
feroient  gouvernez  par  un  Vayvode  , 
ou  Hofpodar  de  leur  Nation  , félon 
les  Loix  Primitives  de  la  Valachie, 
pour  le  Spirituel  y comme  pour  le 
Temporel  y & fans  aucun  aurre  chan- 
gement dans  le  Gouvernement  & dans 
l'Eglifc..  Ces  proportions  n'eurent 
aucun  effet , ni  la  négociation  aucune 
fuite.  Le  cara&ere  de  la  Nation  en  a 
peut-être  été  feul  la  caufe. 

Qiioy  qu'il  en  foit  ils  eurent  leur 
Audiancc  de  congé  le  6.  du  mois  de 
Juin  * fuivant  , après  avoir  terminé 
leur  prétendue  négociation  j c'cft-à* 
dire  , après  quantité  d'offres  réitérés 
de  fe  foumettre  à l'Empereur  , aux 
conditions  que  je  viens  de  marquer. 

Ce  Prince  fit  donner  à l’Evêque  une 
Croix  enrichie  de  diamans  , & à cha- 
cun des  quatre  Boïars  , une  chaîne  d'oc 
avec  une  Médaillé , où  étoit  le  Portrait 
de  Sa  Majeflé  Impériale  , & une  autre 
Chaîne  d’or  à leur  Secrétaire.  C’eft  à 
cela  que  fe  réduifit  tout  le  fruit  de  leuc 
négociation  , & c'eft  tout  ce  qu’ils, 
remportèrent  de  leur  voyage.  On  les 

* Le  6.  Juin  1717.. 
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vicf  paffer  à Peft  le  i r.  * retournant 
dans  leur  Pays  , où  ils  ne  furent  pas 
arrivez  , que  la  face  des  affaires  y 
changea  ; car  bien- tôt  après  , & de 
concert  avec  les  autres  Boïars  , qui 
s’étoient  réfugiés  en  TranfKlvanie  , ils 
firent  leur  accommodement  avec  le 
Nouvel  Hofpodar , & chacun  retour- 
na tranquillement  chez  foy  , comme 
s’il  ne  s’étoit  rien  paffé  dans  la  Pro- 
vince. 

Pour  l’Hofpodar  Cordato  , il  re- 
tourna à Andrinople,où  il  étoit  encore 
à la  fin  du  mois  de  Décembre  dernier 
mais  il  eut  ordre  de  revenir  en  Vala- 
chie , où  il  arriva  dans  le  mois  fuî- 
vant , après  avoir  fait  d’inutiles  efforts 
pour  être  nommé  troifiéme  Plenipo- 
tentiare  au  Congrès  que  l’on  propos 
foit  alors  de  former , pour  négocier 
la  Paix  entre  l’Empereur  & le  Sultan. 
Il  femble  que  tous  les  Cordato  naît 
fent  avec  un  efprit  de  négociation. 

Au  refte  fi  j’ay  un  peu  anticipé  fur 
les  faits  de  l’année  1717.  c’eft  pour  ne 
point  divifer  les  circonftances  de  cette 
affaire  , & en  la  mettant  tout  d’un. 


* Le  11.  Juin  17.7. 
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coup  , & toute  entière  , fous  les  yeux 
du  Le&eur  , n’en  pas  faite  à deux 
fois. 

M.  Dettine  » au  retour  de  cette  ex- 
pédition , fe  rendit  maître  deTurn, 
petit  Ville  b qui  eft  fur  le  Danube  , &c 
d’une  Tour  qui  la  défendoit  , outre 
un  parti  de  mille  Turcs,railles  en  piè- 
ces dans  la  route  : il  y en  eut  près  de 
cent  cinquante  autres  tués  dans  l’Ac- 
tion à laquelle  la  prife  de  cette  Place 
donna  lieu  , & fept  Officiers  3 ou  des 
principaux  Habitans  , furent  faits  pr> 
fonniers  , avec  une  femme  de  condi- 
tion , ou  du  moins  qui  paroi  doit  telle  , 
& trois  de  fes  enfans.  M.  Dettine  mk 
enfuite  le  feu  à un  grand  Magafin  de 
grains  & de  vivres  que  les  Turcs  y 
avoient  amaftez  , & il  fe  retira  fans  y 
» avoir  fait  la  moindre  perte. 

On  apprit  de  plus  que  les  Detache- 
mens  envoyés  en  Valachie  5 y rempor- 
toient  de  fréquens  avantages  fur  les 

« Suivan:  les  Lettres  d’Hermanftalt  en  Tiar‘flll- 
yanie. 

b Ou  plutôt  Vil  lape  de  ta  Morlacbie,  à fept  lieiies 
dé  Segna  vers  le  Levant.  C’etoit  autrefois  une  Ville 
de  la  Liburnie  La  Morlaciiic  eft  une  partie  dé  la 
Croatie  , & il  n’y  a que  des  Villages.  On  appelle 
les  Habitans  les  Koirs  Latins.  Ce  font  de  grands 
pillards. 
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Tartares  ; & l'on  fiit  par  les  Lettres  de 
Moldavie  qu'une  étendue  de  lîx  lieues 
de  pays , s'étoit  mife  fous  la  prote&ion 
de  l'Empereur  , qu'-on  y avoit  fait  mar- 
cher le  Régiment  de  Lobxouvits  pour 
défendre  les  Habitans  contre  les  Tar- 
tarcs  , & que  l'Hofpodar  , pour  fe  van- 
ger  de  ce  qu'un  Parti  d’impériaux 
avoit  enlevé  fa  Sœur  , voulut  forcer 
un  des  Portes  qu'ils  y occupoienren  ce 
rems- là  , mais  qu'il  fut  reçu  avec  tant 
de  vigueur  , qu'à  peine  lui  refta-t'il  le 
tems  de  lé  retirer. 

L'Empereur  recompenfa  magnifi- 
quement la  plupart  des  Officiers  , à 
mefure  qu'ils  arrivoient  à Vienne  , & 
M.  le  Comte  d’Ahumada  a Officier 
Général  Efpagnoi , reçût  des  marques 
particulières  de  fa  libéralité. 

* Un  Officier  de  la  meme  Nation  , arrivé  alors  I 
Vienne  , en.  eut  de  confiderables  de  ce  Prince  , pruc 
lui  avoir  prefemé  une  Cadette  du  Grand  Vixir  tué  à 
la  journée  de  Pecrivaradin , qu’il  avoit  achetée  d’un 
Soldat  Rafcien  , où  l’on  trouva  quantité  de  Lettres 
particuliers  du  Nouveau  Patriarche  Grec  de  Conftan- 
ttnople,  (Jeremie)  que  ce  premier  Miniftre  venoic 
d’éiever  à cette  Dignité  lors  qu’il  fut  tué  , au  préju- 
dice du  Patriarche  Cofma  qu’il  fit  depofer  & relé- 
guer. On  jugea  par  la  le&ure  de  ces  Lettres,  que  la 
-difgracc  du  Patriarche  Grec  Colina  , venoit  d’avoir 
été  un  peu  trop  favorable  aux  Latins.  Un  Offiner 
Turc  conduifit  le  Patriarche  depofe  dans  les  premiers 
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Un  Savane  Allemand, qui  eut  l'hon- 
neur de  prefenter  alors  à ce  Prince 
deux  belles  Médaillés  , fur  la  Vi&oire 
de  Petrivaradin  , en  reçût  aufifi  un  pré- 
sent magnifique.  Dans  la  première, 
l'on  voie  le  portrait  de  l'Empereur, 
en  bufte  avec  ce  titre  : C A KO  LV  S 
VI.  D.G.  KOM.lMP . SE  MP. 
AV  G.  Dans  le  revers  l'on  voit  les 
Turcs  battus  , qui  fuient  vers  la  Save  , 
&C  qui  croyant  y trouver  une, retraite  , 
n'y  trouvent  que  la  mort , parce  que 
leurs  Généraux  ayant  fait  couper  le 
Pont , pour  les  mettre  dans  la  neceffité 
de  vaincre  ou  de  mourir  , ils  furent 
obligez  de  fe  jetter  dans  la  Rivière  , 
où  il  en  périt  un  grand  nombre. 

On  lit  dans  la  legende  ces  paroles 
dont  les  numérales  marquent  l'année 
sde  cet  événement  : C&far  a D sa  WM 
V I Ltor.  & dans  l’exergue  : CaJîs  & fit- 
gaiis  Tare  arum  ce.  millibusycajlrii  occupa - 
iis.  V.  Augufti. 

Dans  la  fécondé  , l’on  voit  le  Por- 
trait de  l'Empereur,aufl!  en  bufte,  avec 
le  même  titre  qui  eft  à l’autre  : CAKO - 


jours  de  Décembre  1717.  cVft-i-dirc  , environ  dîx- 
hu  t mois  aptes  ia  more  du  Grand  Vi?ir  , au  Con- 
vînt du  Mont  Sina , où  U avoit  étcrelegué. 

LVS 
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\ LZ)  S VL  D.  G.  ROM.  lMP • 
S E M P.  si  V G.  Dans  le  revers 
on  voie  ce  Prince  fur  Ton  Trône  , 8c 
M.  le  Prince  Eugene  , qui  arrive  , 8c 
qui  lui  préfente  deux  mille  Efclaves 
Turcs  , avec  tous  les  trophées  de  la 
Vi&oire  qu’il  a remportée  > comme  les 
Canons  , la  Qiieiie  de  Chevaf&c.  On 
voit  aux  pieds  du  Trône  un  Grouppe 
d’ Armes  Turques  de  toutes  les  façons, 
avec  ces  paroles  dans  la  legende  , où' 
l'année  fe  trouve  marquée  par  les 
Lettres  Majufcules  : pr  I M 1 1 J a e 
DtVlCtL  t'UrCIS.  & dans  l’exergue 
ces  autres  paroles  , qui  marquent  le 
nombre  des  Turcs  qui  étoient  à la 
Bataille  , & le  jour  qu’elle  fe  donna  : 
CC.  Atdl.  caftr.  occMp.  V.  Auv. 

Sa  Majefté  Impériale  n’oublia  pas 
dans  cette  occafion,  ce  qu’elle  devoir  à 
Dieu  ; car  un  de  fes  premiers  foins  fut 
auflï  de  faire  rétablir  le  culte  & le  fer- 
vice  divin  dans  Tcmefvar  , & l’on 
fait  que  l’année  fuivante  *,elle  deman- 
da même  au  Pape  un  Evêque  , qui  fut 
de  fon  choix  , dans  le  delfein  où  ellç 
étoit  de  rétablir  en  cette  Ville  un  Siéçe 
Epifcopal. 

* » 7 « 7* 
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Le  bruit  s'éroit  répandu  après  la 
prife  de  Temefvar,que  le  Général  fai- 
foit  marcher  un  détachement  de  fes 
troupes  vers  Semendria  , pour  invertir 
cette  place  , qui  n'eft  pas  d’une  gran- 
de défence  , puifqu’il  n’y  a qu’une 
fimple  muraille  pour  toute  fortifica- 
tion ÿ &c  que  pour  étendre  fes  Quar- 
tiers , il  pouvoit  bien  aufïi  fe  rendre 
maître  d’Orfovva  , ce  qui  ne  lui  au- 
roit  pas  a été  fort  difficillc  , s’il  l’eut 
entrepris  alors  j mais  ce«  defifeins , 
fl  véritablement  ils  furent  formés  , 

refterent  fans  execution  , car  ces  trou- 
* * 

pes  ayant  beaucoup  fouffert  dépuis 
l’ouverture  de  la  Campagne  , & fur 
tout  au  Siège  de  Temefvar  , il  étoit 
tems  de  leur  donner  un  peu  de  repos  , 
ainfi  l’on  ne  s'occupa  plus  à Vienne , 
pendant  tout  le  refte  de  l’Automne  , 
qu’à  recruter  les  Regimens  Impériaux 
qui  fervoient  en  Hongrie  , & M.  le 
Prince  Eugene  , dont  les  foins  & l’at- 
tention s’étendoient  fur  tout  ce  qui 
regardoit  la  Guerre  , s'appliqua,  pen^v 
dant  le  féjour  qu’il  fit  encore  en  ce 
pays  là  , à établir  des  Hôpitaux  en 
divers  endroits  , pour  les  malades  & 
les  bleflez  de  fon  armée  , &c  jugeant 
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bien  que  la  faifon  étoic  alors  trop 
avancée  pour  de  nouvelles  operations , 
il  Ce  réduifit  à celles  donc  il  avoic 
chargé  M.  le  Comre  de  Mercy  , il 
contremanda  les  Voitures  chargées  de 
munitions  , qui  étoient  déjà  parties 
de  B ide  pour  venir  au  camp  , &:  don- 
na Tes  ordres  pour  les  Faire  conduire 
au  plutôt  à EilecK  & à Petrivaradin. 

On  eut  avis  de  cette  dernicre  Ville , 
que  les  V ai  (Peaux  impériaux  , qui 
avaient  repris  la  route  de  Vienne , 
s’étant  trouvés  à l’embouchure  de  la 
Teifle  dans  lé  Danube  , avoient  ren- 
contré quelques  Bâtimens  Turcs  , 
tout  prêts  à entrer  dans  la  première 
de  ces  Rivières  , pour  y débarquer  des 
troupes  , qu'ils  deftinoienc  à ravager 
les  Contrées  voillues  , & à enlever 
les  Barques  des  Vivandiers  ; mais  que 
ces  Bâtimens  s'étoient  retirés  , dès 
qu'ils  avoient  été  découverts  par  les 
Va  idéaux  de  S.  M.  ï. 

On  apprit  auilï  alors  par  les  Lettres  de 
Conftantinople  que  le  Grand  Seigneur 
avoit  donné, comme  par  intérim* la  qua- 
lité de  Grand  Vizir  à Ha'.ftbi  H al  il  - 
ÜAcha  , ÔC  qu'il  avoit  voulu  attendre 
de  difpofer  de  cette  première 

r ij 
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de  l'Empire  Ottoman  , jufqu’à  la  Te- 
nue d'un  grand  Divan  , qu’on  dévoie 
aflembler  à la  Porte  , dans  les  premiers 
jours  de  XJrc . L’on  jugea  d’abord  que 
cet  employ  feroit  conferédans  la  fuite  à 
flJuma  Bacha  Kiuperli3( ou  Cup>oli})d ont 
l'on  vante  fort  l’habileté  8c  l’experien- 
ce  , & dont  les  Ancêtres  ne  le  font 
pas  moins  diftingués  dans  la  Politi- 
que 8c  le  Gouvernement  s que  dans  le 
Commandement  des  Armées.  Peu  de 
tems  après  i’ôn  crut  que  ce  polie  im- 
portant étoit  deftiné  au  Chalif  Paz/>ra3 
qu'on  difoit  même  avoir  écrit  à M.De- 
falleurs  , Ambaflàdeur  de  France  à !«. 
Porte,qu'il  vouloir  vivre  en  bonne  in- 
telligence, avec  tous  les  Miniftres,  que 
fon  prédecelfeur  avoit  traité  avec 
beaucoup  de  hauteur  j cependant  la 
première  conjecture  fe  trouva  vérita- 
ble par  l'évenemenr. 

On  fût  par  les  mêmes  Lettres  , qu’il 
y avoit  eu  un  tumulte  à Belgrade  , ÔC 
que  le  SerafKier  avec  les  principaux 
Officiers  , avoient  été  maflacrés  par 
la  Soldatefque  ; mais  cette  nouvelle  fc 
trouva  bien  défeCtueufe  dans  la  fuite. 

Les  dernieres  Lettres,  de  Hongrie  • 
apprirent  aufîi  que  M.le  Colonel  Neu- 
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bourg  , avoir  fait  une  grande  cour  le 
fur  les  Terres  des  Turcs  3 le  iong  du 
Danube  , avec  trois  cens  Heiduques  j 
deux  cens  Moufquetaircs , & quelques 
Troupes  de  Cavalerie  & de  Dragons  , 
d’où  il  ramena  neuf  cens  chevaux  , Sc 
cinq  cens  bctes  à corne  j & ces  Lettres 
ajouroient  qu’après  avoir  défait  foixan- 
te  Turcs , ( tués  ou  pris  ) il  fut  atta- 
qué dans  fa  retraite  , & perdit  vingt- 
cinq  ou  trente  hommes  , mais  que 
cet  échet  ne  l’avoit  pas  empêché  de 
conduire  fon  butin  à Vipalanca. 

Enfin  M.  le  Prince  Eugene  ayant 
donné  fes  derniers  ordres  , pour  faire 
incefîamment  achever  le  rétabliflc-  ' 
ment  des  fortifications  de  Temefvar  , 
mais  dont  il  ne  pouvoir  attendre  la 
fin  , parce  qu’il  y avoir  encore  trop 
à faire  ; & après  avoir  fait  combler  les 
Lignes  & les  autres  travaux  rafés , 
tirer  des  Batteries  quantité  de  Canons, 
qui  ne  pouvoient  plus  fervir  , mais 
qu’il  fit  remplacer  par  d’autres  # & 
outre  les  munitions  , qui  étoient  refi- 
tées  dans  la  Place  , en  avoir  mis  encore 
un  grand  nombre  de  nouvelles  dans 
les  Magafins  ; en  un  mot , après  avoir 
fait  toutes  les  difpoficions  neceflaires 
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pour  les  quartiers  d’hyver  , & affigné 
aux  Troupes  les  diffcrens  portes  qu'el- 
les dévoient  occuper,  foit,en  envoyant 
plufieurs  Corps  en  Tranfîllvanie  , à 
la  place  de  ceux  qu’on  en  avoic 
tirés  , foie , en  portant  d’autres  deta- 
chemens  de  Ton  Armée  aux  principaux 
partages  du  Danube  & de  la  Teiffe  , 
il  partit  le  fécond  jour  de  Novembre 
de  la  Ville  qu’il  venoit  d’ajouter  au 
Domaine  de  la  Maifon  d’Autriche  , 
avec  M.  le  Prince  Don  Emihanuel  de 
Portugal  , & il  arriva^inq  jours  « après 
à Raab  * ; M.  le  Comte  c de  Heifter  , 
Gouverneur  de  la  Place  , alla  à fa  ren- 
contre , & lui  rendit  tous  les  hon- 
neurs dûs  à un  Général  de  cette  répu- 
tation. Ce  Prince  entra  dans  la  Ville 
au  bruit  du  Canon  , les  Milices , la 

« Le  7.  Novembre. 

b Ou  Javarin. 

€ M.  le  Comte  Sigibert  de  Heifter  Vvelt , Maré- 
chal > ou  Lieutenant  Général  des  Armée  de  l’Empe- 
reur 1 & Gouverneur  de  Javarin  ( Raab  ) cft  mort  le 
ia.  Février  de  cette  année,  (1718.)  âgé  de  72.  ans. 
Il  avoit  donné  la  demiffion  de  fon  Régiment  d’in- 
fanterie , à M.  le  Comte  Albert  de  Heifter  fon  fils  , 
& l’Empereur  a agréé  cette  demiflîon.  Le  Nom  d« 
Heifter , eft  connu  depuis  long-tcms  djns  les  Troupes 
de  l’Empire.  Le  Gouvernement  de  Raab  ( ou  Java- 
lin  ) fut  donné  au  mois  de  Mars  dernier  ( 1718.)  à M. 
le  Comte  Gur.daKCr  de  Aithan. 
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Garnîfon  , & la  Bourgeoise  s'écant 
mifes  fous  les  armes.  Le  lendemain  a ce 
Général  fe  rendit  à l'Eglife  Cathé- 
drale , précédé  par  M.  le  Chevalier 
Rafponi  b , Envoyé  extraordinaire  du 
Pape  , qui  portoit  le  Bonnet  e & l’Ef- 
toc  d , que  Sa  Sainteté  lui  avoit  en- 
voyé par  ce  Chevalier , à caufe  de  la 
Vi&oire  remportée  fur  les  Turcs  près 
de  Petrivaradin.  L'Evêque  Suffragant  e 
de  Raab  le  complimenta  à la  tête  du 
Chapitre  » & le  conduifit  à la  place 
qu'on  lui  avoit  deftinée  , & qui  étoic 
fous  un  Dais  magnifique.  Ce  Prince 
entendit  la  Méfié  , qui  fut  chantée  fo- 
lemnellement  r & après  laquelle  on- 
lût  à haute  voix  le  Bref  que  le  Pape 
lui  écrivoit , & qui  étoit  fur  une  Sous- 
Coupe  d'or.  Le  Prélat  Officiant  lui 
prefanta  enfuite  l’Eftoc  & lui  mit  le 
Bonnet  fur  la  tête  , après  quoy  l'on-  fit 

« Le  8 Novembre. 

b Ce  Chevalier  ayant  voulu  faire  la  derniere  Carri— 
pagne  de  Hongrie  ( 1717.)  ni  qualité  d’Ayde  de  Camp 
4e  M.  le  Prince  Eugene  , y fut  tué  en  Duel  ( au  mois 
4c  Septembre  ) par  un  Officier  Allemand  , avec  qui  il- 
eut  un  démêlé)  à l’occafion  , dit  on  > d’une  Daaic. 

t D’aurres  diftnt  le  Cb/i(e*u. 

d Ou  Bâton. 

e M.  le  Cardinal  de  Saxe-Z.eits  eft  Archevêque 
4e  Strigonie  6c  Evêque  de  Raab,  deux  Sièges  qui  font 
nuis. 
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plufieurs  Salves  de  Canon  & de  Motif- 
queterie.  M.  le  Comte  de  Heifter 
termina  la  Fête  par  un  fplendide  répas, 
qu'il  donna  à M.  le  Prince  Eugene  , 
à M.  le  Prince  Emmanuel  de  Portu- 
gal, ( qui  avoir  affilié  à la  cérémonie  , 
dans  une  place  diftinguée  , qu'on  lui 
avoir  préparé  dans  l'Eglife  , ) & aux 
Principaux  Officiers,  qui  les  accompa- 
gnoienr. 

L’honneur  que  M.  le  Prince  Eugè- 
ne reçût  ce  jour- là  , le  Pape  Alexan- 
dre VIII.  le  fit  dans  le  dernier  fiécle 
au  Doge  de  Venife  , François  Moro-  1 
fini  *,  & quelques  années  auparavant. 
Innocent  X I.  au  Roy  de  Pologne  , 

Jean  Sobiefxi  , après  la  levée  du  fiége 
de  Vienne.  Le  Pape  avoir  fait  la 
benediétion  de  ces  prefens  & de  ces 
marques  honorifiques  , dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  Delpopolo  , le  8.  du 
mois  de  Septembre  précédent  , jour 
de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 

C'eft  un  ancien  ufage  que  les  Papes 
faflent  de  pareils  prefens  aux  Géné-  4 

* Ce  fut  pour  le  rccompcnfer  de  la  belle  défenfe 
de  Candie  , dont  le  fiege  dura  plus  de  vingt  ans , & 
qui  le  rendit  enfin  par  une  Capitu!arion  honorable. 

La  perte  de  cette  Place  fit  mourir  de  chagnn,  coa- 
me  l’on  fait , Clément  I X. 
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raux  qui  remportent  des  avantages 
conliderables  fur  les  Infîdelles  & fur  les 
ennemis  du  Nom  Chrétien.  Mais  l'Em- 
pereur eut  aufli  fa  part  dans  la  libéra- 
lité du  S.  Pere  , car  le  même  Cheva- 
lier Rafponi  lui  porta  une  remife  de 
cent  mille  écus  Romains  , à quoi  fe 
montoient  les  Contributions  volon- 
taires que  les  Cardinaux  , les  Princes 
& autres  * Seigneurs  Romains  ôc 
Etrangers  , s'étoient  impofées  pour 
la  guerre  de  Hongrie^u'il  regardoienc 
tous  comme  la  caufe  commune  de  la 
Chrétienté. 

Le  lendemain  de  la  cérémonie  , 
àîRaab  dont  je  viens  de  par- 

* M.  de  Gorge  d’Entraigues,  Comte  de  Mîüillant, 
à qui  Je  Pape  donna  il  y a quelques  années  le  Titre 
de  Due  de  Fularie  , Ce  trouvant  à Rome  en  171 6.  vou- 
lut avoir  part  à ces  Contributions , car  il  remit  à M. 
le  Cardinal  Paulucci  quinze  cens  livres  , pour  la 
Guerre  contre  les  Turc.  Une  fi  bonne  oeuvre  ne  doit 
pas  être  cnfevclic  dans  le  filence  , & ne  fut-ce  que 
pour  l’exemple  , il  eft  bon  de  la  publier  ici.  Ce  Dut 
de  Falaris,  cft  petit  neveu.  Par  fa  mere,  (qui  étoit  Va- 
lencey  ) de  feu  M.  le  Maréchal  de  Lunembourg.  Il 
avoir  époufé  en  premières  nôces  la  fccur  de  M.le  Mar- 
quis de  Nangis,  81  en  fécondés  il  époufa  il  y a un  peu 
plus  de  deux  ans , Mademoifelle  d’Harraucourt , fille 
de  feu  M.le  Marquis  d’Harrauconrt, Commandeur  de 
l’Ordre  de  S.Maurice  de  Savoye,  Pays  où  il  a fait  au- 
trefois une  grande  figure  , fur  tout  à la  Cour  de  Turin, 
fous  la  Regence  cîe  la  Duchefle  de  Savoye  > Chriftinc 
de  France , Ayculc  du  Roy  de  Sicile. 
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1er  , M.  le  Prince  Eugene  arriva  4 \ 
Vienne  ; il  fut  reçu  par  l'Empereur 
& par  l'Impératrice  , à qui  il  alla 
fur  le  champ  rendre  Tes  devoirs  , avec 
toutes  les  marques  d’eftime  8c  de  rc- 
connoiflancc  , que  meritoient  les  fer- 
vices  importans  qu'il  avoir  rendus 
pendant  la  Campagne  à tout  l'Empire  , 
auili  bien  qu'à  la  Maifon  d'Autriche;  (5: 
à leur  exemple  toute  la  Cour  lui  don- 
na des  témoignages  redoublés  de  tout 
le  refpcél:  & de  toute  la  confideration 
qui  lui  étoient  Ir  légitimement  dû?, 
M.  le  Prince  de  Portugal  s'arrêta  plus 
long-tems  dans  la  route  , & n'arriva  à 
Vienne  que  le  17.  de  Novembre. 

La  Cour  de  Vienne  renvoya  en 
Hongrie  fur  la  fin  de  l’année  b , M.  le 
Comte  Pal  fi  , Maréchal  de  Camp  Gé- 
néral , & M.  le  Baron  de  Schilling, 
Général  de  Bataille  , pour  obferver 
fur  les  lieux  mêmes , c'ert:  à dire  , fur 
les  Frontières  de  Valachie  &c  de  Mol- 
davie , tous  les  mouvemens  des  Enne- 
mis , & veiller  à la  fureté  des  Pays 
conquis.  Ces  deux  Officiers  partirent 
devienne  le  17.  de  Décembre  pour 

a Le  9 Novembre, 

t 171  6. 
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fe  rendre  au  lieu  de  leur  deili nation  i 
mais  , à parler  fincerement  , ils  n’y 
rendirent  pas  de  grands  ferviccs  ; il 
eft  vray  que  ce  ne  fût  pas  tout  à fait 
leur  faute  , mais  plutôt  celle  de  la  Sai- 
fon  qui  étoit  déjà  trop  avancée. 

On  apprit  à peu  près  dans  ce  même- 
tems  , que  M.  Schwuendiman  , qui 
commandoit  l’Armement  Naval  fur 
le  Danube  , & qui  envoya  une  Réla- 
tion  fort  détaillée  à l’Empereur  de  ce 
qu’il  avoir  fait  dépuis  le  commence- 
ment d’Oétobre  , ayant  eu  ordre  de 
fe  rendre  à l'ambouchure  de  la  TeiiTe 
dans  ce  Fleuve  , avec  fon  Efcadre  , y 
étoit  arrivé  le  9.  Octobre  , que  le  10. 
à la  pointe  du  jour  , trois  Galeres 
Turques  , quatre  Frégates  , quelques 
Saiques  & d’autres  Bâtimens  , arrivè- 
rent près  de  l’Ifle  de  Grauza , pour  re- 
monter la  TeiiTe  jufqu’à  Titoul , 8c 
débarquer  enfuite  quelques  Troupes  , 
defti nées  à faire  des  courfes  dans  le 
Pays  , fur  l’efperance  qu’elles  ne  trou- 
veroient  aucune  oppoiition  , & qu’el- 
les le  ravageroient  facilement  ; mais 
que  ces  Bâtimens,  ayant  découvert  les 
mêmes  VaifTeaux  Impériaux  dont  j’ay 
déjà  parlé  , s’étoient  retirés  du  côté  de 
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Belgrade.  On  ajouta  que  M.  Schvvuen- 
diman  ayant  fu  qu'ils  vouloient  entrer 
dans  la  Save, pour  attaquer  le  Fortconf- 
truit  à Rathza  , s’étoit  avance'  de  ce 
côté-là  la  nuit  du  13.  au  1 4.  & qu'au 
premier  avis  qu'ils  en  eurent , ils  dé- 
campèrent fort  vite. 

M.  Deilïgni  , qui  avoir  efcorté  la 
Garnifon  ee  Temefvar,  à la  tête  de 
cinq  cens  Chevaux  , arriva  fur  la  fin 
du  mois  de  Novembre  à Vienne.  Il 
rendit  compte  à l’Empereur  de  l’état 
où  étoit  cette  Garnifon  lors  qu'elle 
fortit  de  la  Ville  , &:  de  celui  où  elle 
fe  trouva  lors  qu’elle  arriva  près  de 
Belgrade.  Il  aflura  Sa  Majcfté  Impé- 
riale,qu'en  comptant  les  Troupes  de  la 
Garnifon  , il  étoit  forti  de  cette  Place 
environ  3 6. mille  perfonnes  ; que  le  Ba- 
cha  qui  y commandoit  fortit  en  allez 
bon  ordre  , mais  fans  faire  fonner  les 
Trompettes,  ni  battre  les  Tambours. 
Il  ajouta  que  les  Etandarts  étoient  fur 
des  Chariots , & que  la  Queüe  de  Che- 
val que  l’on  portoit  devant  lui  , étoit 
couverte  d’une  écharpe  en  broderie. 
L’Empereur  fit  donner  une  gratifica- 
tion confiderable  à M.  Deffigni  , qui 
dit  beaucoup  de  bien  de  Mehemet 

Aga, 
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Aga  , & de  Hudgi  Mehemet,  Officiers 
Turcs, qui  avoient  reçu  la  Capitulation 
de  Temefvar. 

‘ On  fit  dans  un  des  premiers  con- 
feils  , où  M.  le  Prince  Eugene  afîïfta  , 
apres  Ton  retour  à Vienne  , la  leéture 
des  Lettres  reçues  de  Çonftantinople , 
en  datte  du  i j.  de  Novembre  * der- 
nier , où  l'on  inarquoit  que  le  Grand 
Seigneur  avoit  pris  le  parti  de  con- 
tinuer vigourçulement  )a  Guerre  , Ôc 
que  tous  les  Bachas  qui  s'étoient  trour 
vés  au  Divan  général  i où  cette  réfo- 
lution  avoit  été  ' prife  , étoient  déjà 
partis  pour  retourner  dans  leurs  Pro- 
vinces , avec  des  ordres  prefTaps  d'y 
faire  dé  nombreuses  levées,  & d’ufer, 
ïe  plus  qu'ils  pourroienc,ile  diligence, 
afin  que  l'Armée  Ottomane  pût  être 
de  bonne  heure  en  Campagne  t & fût 
une  des  plus  fortes  &des  plus  confidc- 
rables  qu'bn  eut  encore  vues. 

. 4 Ces  Lettres  ajoûtoiént  qije  les  Turcs 
fe  flattoient  de  réparer  avantageufe* 
ment  la  Campagne  prochaine  , les  per- 
tes  qu'ils  ayoienr  faites  dans  celle  qui 


* Novembre  1716, 
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venoit  de  finir  , & qu’ils  avoientauffi 
réfolu  de  faire  une  augmentation  très- 
confiderablc,  dans  leur  Armée  Na- 
vale , ayant  envoyé , dans  ce  deflcin  , 
des  ordres  a Smyrne  , à Alexandrie  , 
& dans  tous  les  Ports  de  l'Empire 
Ottoman,  pour  armer  quantité  de  nou- 
veaux Vaifléaux  , & en  cônftruire  mê- 
me un  certain  nombre.  - 

En  effet , il  eft:  certain  que  les  Beis 
dJ Alger,  de  Tunis  & de  Tripoli  fu- 
rent chargés  par  les  Miniftres  de  la 
Porte  , de  fournir  pour  la  Campagne 
de  1717.  un  plus  grand  nombre  de 
VaifTeaux  , qu'ils  n’avoient  fait  pour 
celle  de  17 1 6.  & qu'on  leur  marquât 
des  la  fin  de  Novembre  , le  nombre 
des  Batimens  qu'ils  dévoient  envoyer 
en  Hongrie  & en  Môrée. 

Maiscômme  les  Turcs  étoient  dans 
la  réfolution  de  doubler  prefque  tous 
leurs-  Arméniens  maritime  , ils  penr 
lcrent  auffi  dès  le  mois  de  Décembre  , 
aux  frais  furdümeraires  que  cette  aug- 
mentation alloit  caufer , & ils  en  ré- 
glèrent un  état , qui  fut  rendu  public 
vers  le  1 y.  de  ce  mois  , avec  un  nou- 
veau Tarif  pour  l'impofition  extragr- 


en  Hongrie.  18} 

dinaire  mife  fur  les  Chrétiens  * & fur 
les  Juifs  , à cette  occafion.  - 

Cependant  ces  nouvelles  charges 
mécontentèrent  fi  fort  le  peuple  , qu'il 
y eut  bien-tôt,en  plufieurs  endroits,des 
foulevemens,  fur  tout  au  Grand  Caire, 
où  plufieurs  perfonnes  furent  tuées 
& bleflees.  D’ailleurs  la  Pefte,qui  fit  de 
grands  ravages  b à Conftantinople  fur 
la  fin  de  l'année  , & qui  obligea  meme 
les  Miniftres  Etrangers  d’en  fortir  , 
lie  faifoit  pas  trop  bien  augurer  de  la 
Campagne  prochaine.  Tels  furent 
les  avis  qu’on  reçut  alors  à Vienne,  de 
plufieurs  endroits  de  la  Fronticrè. 

M.  Le  Prince  Eugene  reçût  aufli  des 
Lettres  particulières  , qui  marquoient 
que  le  Sultan  avoir  fait  expofer  dès 
les  premiers  jours  de  Décembre  > à 
Conftantinople  , & dans  les  princi- 
pales Villes  de  fes  Etats  , l’ÈtendarC 
de  Mahomet  , fi  refpe&able  pour  tout 
Ce  qui  S’appelle  MufnLman  , & les 
Queues  c de  Cheval  , pour  obliger 

a On  impofa  un  double  Carach  fur  chaque  tête 
d<  s Chrétiens  & des  Juifs  f outre  les  Tributs  extra- 
ordinaires impofes  aux  Turcs  mêmes. 

£ Il  y mouroit  fur  la  fin  de  1716,  jufqu'à  12.  à 
1500  perfonnes  par  jour. 

€ L’cxpoficion  de  cot  Etandart  & de  ce<  r 

Q.ij 
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tous  ceux  qui  font  en  état  de  porter 
les  Armes  , de  les  prendre  pour  Fa 
défenfe  de  Fa  Religion  & de  T’Empire  : 
& que  de  plus  il  fe  pre'paroit  à envoyer 
de  riches  & de  magnifiques  prefens  au 
Tombeau  de  ce  prétendu  Prophète  , à 
Ta  Mecque. 

Ces  Lettres  difoient  encore  que 
cc  Prince  âvoic  déclaré  publique- 
ment , qu’il  auroit  une  Armée  de 
trois  cent  mille  hommes  en  campagne 
l’année  fuivante  , avec  une  Flotte  dc$ 
plus  nombreufes  , & qu’il  avoir  déjà 
quinze  millions  pour  fournir  à cette 
dépenfe  : & l’on  écrivit  aufîi  de  Bude» 
que  les  Miniftres  de  la  Porte  avoienc 
envoyé  des  Chaoux  dans  les  diverfes 
Provinces  de  l’Empire  Ottoman  , pour 
hâter  la  marche  des  Troupes  qu'elles 
dévoient  fournir  j &.  qu'on  avoir 
rafifemblé  un  grand  nombre  d’Efclaves 
Chrétiens , qui  fc  trouvoient  répan- 
dus dans  l’étendue  de  cet  Empire  , 
pour  les  diftribuer  fur  les  Galeres 
& fur  les  Vaiiïèaux  , en  leur  donnant 
l'cfperancc  de  la  liberté  , après  un  cer- 

, K 

marque  qu’on  fait  la  Guerre  ppur  la  Loy  de  Maho- 
met , & ces  lignes  enrerieurs  , carafterifcnt  ordinai- 
rement la  Guerre  de  Religion, 
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tain  tems  de  fervice  , certifie  par  le 
•témoignage  de  leurs  Officiers. 

' Enfin  lès  Généraux  , qui  étoient 
ïcftés  en  Hongrie , firent  favoir  aux 
Miniftrcs  de  la  Cour  de  Vienne  , que 
les  Turcs  avoient  déjà  augmenté  les 
Troupes  qui  étoient  foas  Belgrade  , 
jafqu'à  foixante  mille  hommes  , Sc 
qu’ils  occupoient  actuellement  ce 
Corps  d’armée  à faire  un  fort  & folî- 
de  retranchement  , entre  te  Danube 
& la  Save  , d’où  ils  fe  flattoîent  d’em- 
pêcher à l'avenir  les  Vai  fléaux  des 
Impériaux  de  defeendre  * ou  de  re- 
monter ces  deux  Rivières  , auffi  faci- 
lement qu’ils  le  faifoient  ordinaire- 
ment, c’eft  ce  qui  donnoit  dés-lots 
lieu  de  juger , qu’avant  d’entrepren- 
dre le  fiége  de  cette  importante  Place  , 
il  en  faudroir  venir  à une  bataille  , 
d’autant  plus  que  les  Turcs  paroif- 
foient  dans  la  difpofition  de  ne  rien 
épargner  pour  conferver  une  Ville , 
qu’ils  régardoient  comme  la  clef 
de  leurs  Etats  du  côté  du  Danube  , 
& de  la  confervation  de  laquelle 
dépendoit  auffi  celle  de  la  Bofnie  tou- 
te entière. 

Q.  “J 
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On  écrivit  dans  ce  * rems- là  de  Te* 
mefvar  , que  les  Nouvelles  de  Trans- 
ylvanie apprenoient  que  de  nouveaux 
detachcmens,  envoyez  dans  la  Valachie 
& dans  la  Moldavie  , y remportoient 
chaque  jour  quelque  avantage  , fur 
les  Tartares  , & qu’une  nouvelle  étan- 
duë  de  fix  ou  fept  lieues  de  Pays  dans 
cette  derniere  Province  , avoir  encore 
imploré  la  protection  de  l'Empereur 
ce  qui  avoir  obligé  les  Généraux  d’y 
faire  marcher  une  fécondé  fois  le  Ré- 
giment de  Lobxowits  , pour  garan- 
tir les  Habitans  de  cette  Contrée  , de 
quelque  irruption  de  Tartares. 

On  apprit  peu  de  jours  après  de 
Cronftat  en  Transfil  vanie  , qu’un  Parti 
d’environ  zoo.Hufiars,&  de  ijo.Dra-i 
grons  j ayant  perché  encore  nouvelle-, 
ment  du  côté  de  Yafiî  en  Moldavie  , 
avoient  attaqué  avec  tant  de  furie  S.oiv 
5>oo.  Turcs  , qui  s’étpient  jertez  dan* 
cette  Plaçe  , qu’il  en  é tp.it  bien  relié- 
40p.  fur  la  place  , & qu’on  avoir, 
délivré  un  aftez  grand  nombre  d'Ef- 
clayes  Mofcovites  , & autres  Chré- 
tiens qui  étoient  avec  eux  , mais  que 

* C’cft  à dire  dans  les  premiers  jourï-de  Décem- 
bre 171 6., 
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l’Hofpodar  sécant  retiré  avec  quinze 
ou  feize  cens  autres  Turcs  , dans  un 
filoître  fortifié  , & ayant  fait  donner 
Tallarme  de  tous  côtés  , & dans  toute 
l'étendue  du  Pays  , les  Impériaux 
avoient  été  obligés  de  fe  retirer , après 
avoir  efluyé  quelques.,  attaques  , &C 
d'autant  plus  qu'ils  avoient  vû  arriver 
fix  ou  fept  cens  hommes,  qui  venoient 
au  fecours  de  leurs  ennemis. 

.<  M.  lePrince  Eugene,  avant  de  partir 
pour  Vienne,avoit  envoyé  un  grand  dé- 
tachement de  Cavalerie  & d'infanterie 
du  côté  de  Vipalanca  , porte  important 
fur  le  Danube,  & il  détacha  aufli- quel- 
ques Regimens  pour  aller  en  Tranflïl- 
vanie  , fous  les  ordres  de  M.  le  Comte 
de  Stainville  , à caufe  que  la  fubfif- 
tance  étoit  y plus  aifée  , & que  ces- 
Troupes  fe  trouveroient  aufli  plus  k 
portée  de  s’oppofer  aux  courtes  que 
les  Turcs  y pourroient  faire,  & de  dé- 
fendre le  partage  de  . la  Porte  de  Fer  , 
qui  étoit  prefque  alluré  à celui  des- 
deux Partis  , qui  refteroit  maître  dé 
Caranfebes  *\ 

S.fc.  Caranfebes  eft  une  Fortelfe  de  la  Haute- Hongrie, 
à deux  liciies  au  deflus  de  Temcfvar  , ver*  l'cmboa» 
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De  plus  il  renvoya  dans  le  même 
Pays  les  Troupes  qu'on  en  avoit  tirées 
pour  groflir  l'armée  pendant  le  Siège 
de  Temcfvar  , autant  pour  fe  repofer  y 
que  pour  tenir  en  refpeéfc  les  partis 
Turcs  qui  battoient  la  Campagne. 

M.  le  Comte  de  Mercy,  que  ce  Gé- 
néral avoit  laide  avec  un  Corps 
d'Armée  confiderable  , autour  de  la 
même  Ville  , & à qui  il  donna  le  * 
Commandement  des  Troupes  dans  la 
Ba(Te- Hongrie  , eut  ordre  de  foumec- 
tre  tous  les  petits  pofte$,que  les  Turcs 
occupoient  encore  entre  la  Rivière 
«le  Têmes  & la  Teiflfe  ; c’eft-à  dire , 
depuis  Temefvar  , jufqu'au  bord  du 
Danube,  vis-à-vis  de  Belgrade,,  tant 
pour  rederrer  cette  Place  & Semen* 
dria  , que  pour  s'adurer  des  quartiers 
d'hyver  entre  ces  deux  Rivières  , ôc 


chute  de  la  Rivière  du  Karom  avec  celle  de  Têmes. 
Elle  eft  auprès  du  fameux  Partage,  qui  conduit  ep 
tranflîlvanie  , dit  la'  Porte  dr  Fer.  Ainfi  la  conferva- 
tion  de  cette  Place  eft  toujours  J’une  grande  confe- 
quence  à l’Empereur  , ou  au  Sultan  , pour  s’adurer  de 
ïa  Tranflîlvanie. 

* Il  eut  dans  la  fuite  celui  du  Bannat  de  Temefvar, 
& M.  le  Comte  de  Vvallis  , Commandant  de  Temef- 
var , obtint  ( en  1718  ) le  Régiment  de  M.  le  Comte 
de  Régal  : le  ficn  fut  donné  à M.  le  Raton  Ceycr. 
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de  marcher  enfuite  vers  Panzowa  * , 
pofte  confiderable  , fitué  vis-à-vis  de 
Belgrade.  Il  y arriva  dans  les  pre- 
miers jours  de  Novembre  avec  un 
détachement  de  Cavalerie  & d’infan- 
terie : L'on  favoit  qu'il  étoit  dégarni  y, 
& que  les  Troupes  qui  y étoient  5 ne 
feroient  pas  grande  refiftance  y cepen- 
dant elles  marquèrent  d'abord  beau- 
coup de  réfolution  b , en  arborant  des- 
Etendarts  rouges,&  en  faifant  un  grand 
feu  de  Canon  & de  Moufqueterie,mais 
cela  ne  dura  pas  long-tems  y car  des 
que  les  Turcs  eurent  apperçû  que  le 
refte  de  la  Cavalerie  & de  l’Infanterie 
de  M.  le  Comte  deMcrcy,  arrivoit*. 
ils  demandèrent  à capitulcr,aux  mêmes 
conditions  qui  avoient  été  accordées 
à la  Garnifon  de  Temefvar  , mais  , 
comme  leur  fituation  étoit  fort  dif- 
ferente , on  ne  voulut  les  recevoir 
qu'à  diferetion.  Ils  fortirent  donc  le 

y • 

« Cette  Place  outre  les  fortifications  ordinai- 
res, a une  Palanque  & un  Château,  environné  d’un 
Forte  paliffadé  de  gros  arbres  , comme  celui  de 
Tcmervar.  On  nomme  cette  Place,  qui  n’eft  qu’un 
gros  Bourg , Pe\ou  , ou  Pan\ova  , ou  Ban\ovd. 

b Le  Joumalifte  de  Verdun  dit  cependant,  ( Jour- 
nal de  Janvier  1717  p.  58.  ) que  le  Commandant  la, 
rendit  à la  première  foramacion. 
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i o.  Novembre  de  la  Place  * , fans  Ar- 
mes & fans  Bagages  , & furent  efcor- 
tés  de  cette  maniéré  jufqu’à  Belgrade  , 
donc  la  Garnifon  tenta  quelques 
jours  apres  de  furprendre  de  nuit 
cette  même  Place  , par  le  moyen  de 
quelques  Turcs  déguifés  en  Rafciens  , 
aufquels  l’on  avoir  fait  prendre  les 
devans  , pour  vendre  du  vin  à bas 
prix  à la  Garnifon  , prétendant  par  ce 
moyen  enyvrer  les  Soldats , & les  fur- 
prendre lorsqu'ils  dormiroient,mais  ce 
deflein  ayant  été  découvert , lesTurcs 
furent  obligés  de  fe  retirer  au  plûrôr. 

De  Panzowa  , M.  de  Mcrcy  alla  à 
Vipalanca  , porte  fortifié  à l’antique , 
& qui  fut  inverti  le  14.  du  même 
mois. Le  Commandant  Turc  fitaufïi-tot 
arborer  un  Etendart  blanc , & deman- 
da à Capituler.  Sa  Garnifon  fortit 
fans  armes  , & fut  conduite  au  Châ- 
teau de  Ram  , au  delà  du  Danube. 
On  trouva  dans  la  Ville  fept  pièces 
de  Canon  aux  Armes  de  l’Empereur  y 
quelques  Pierricrs  , & beaucoup  de 
Munitions. 

* On  y trouva  quelques  pièces  de  Canon  | dont 
trois  croient  aux  armes  de  TEmpereuc. 
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On  fit  faire  de  nouvelles  Fortifica- 
tions dans  cette  Placeront  la  Garnifon 
enleva  quelques  jours  après  aux  Turcs, 
trois  Barques  chargées  de  Provifions  , 
qui  étoient  fur  le  Danube  , & en  coula 
deux  autres  à fond.  Les  Turcs  for- 
mèrent dans  la  fuite  comme  l’on  a 
Ol  , un  deflein  fur  cette  Place  , mais 
dont  ils  ne  retirèrent  aucun  avan- 
tage, 

C’eft  par  ces  deux  conquêtes  que  je 
terminerai  la  Relation  de  la  première 
Campagne  de  Hongrie  , puis  qu’après 
cette  expédition  , le  deflein  de  M.  de 
Mercy  fur  Orfowa  * ayant  manqué  , 
à caufe  que  la  Garnifon  étoit  trop 
forte  , & un  Corps  de  deux  mille 
Turcs,  ou  Tartares,  ayant  pafle  le  Da- 
nube , pour  couper  aux  Impériaux 
la  communication  avec  Temefvar , 
toutes  les  Troupes  ne  penferent  plus 
qu’à  aller  goûter  du  repos  , dans  les 
quartiers  d’hyvers  , qui  font  ordinai- 
rement pour  les  Ailemans  des  patu- 
rages  gras  & abondans  , & à y pren- 

* Ce  Général  en  avoir  été  chargé  par  un  nouvel 
ordre  de  la  Cour  de  Vienne  > 8c  dépuis  que  M.  le 
Prince  Eugène  y étoit  arrivé. 
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-dre  de  nouvelles  forces  pour  Tes  ope- 
rations de  la  Campagne  fuivance  , 
qui  félon  toutes  les  apparences  dévoie 
s’ouvrir  de  bonne  heure. 


* * ) - 


Fin  de  la  Campagne  de  Hongrie  en  1716* 
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DE  LA  MORÈEi 
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AVEC  UN  ABREGE' 

V • . » ■ ’ * 1 ' 

DE  CELLE  DE  1715.  '' 

• » • 'y  * • ‘ 

E me  fuis  borné  dans  cet 
Ouvrage,  aux  deux  derniè- 
res Campagnes  à l'égard 

de  la  Morée  , comme  à 

l’égard  de  la  Hongrie  , parccquc  les 
Turcs  ne  rompirent  la  Paix  de  Car- 
lowitz  , par  rapport  à l’Empereur, 
qu’en  17 1 6.  & que , s’ils  commencè- 
rent la  Guerre  contre  les  Vénitiens 
une  année  plutôt  , la  Campagne  de 
17 1 S*  nc  fût,  à proprement  parler, que 
le  prélude  de  la  fuivante.  L’on  ne  fît 

R 
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que  fe  reconnoître  , & tâcher  de  fc 
remettre  dans  le  train  de  la  Guerre  , 
après  une  Paix  de  près  de  vingt  années. 
Il  eft  vrai  que  les  Turcs  eurent  dans  cet- 
te première  Campagne,  quelques  avan- 
tages fur  les  Vénitiens,  mais  ces  avan- 
tages ne  leur  coûtèrent  prefque  rien  jils 
trouvoient  des  Places  toutes  ouvertes  , 
& fans  défenfe  i il  ne  leur  étoit  donc 
pas  fort  difficile  de  s’en  faifir  , & ce 
ne  fut  par  confequenu,que  l’année  fui- 
vante  * que  la  Guerre  commença  tout 
de  bon.  Il  y eut  des  Sièges  impor- 
tai, des  Batailles  navales,  8c  des  chocs 
fort  vifs  8c  fort  animés  dans  les  Ifles 
de  la  Morée. 

Ce  ne  fera  donc  que  par  cette  fé- 
condé campagne  , que  je  commence- 
rai à faire  une  Rélation  fuivie  8c  cir- 
conftanciéej  cependant,  pour  ne  Iaifler 
rien  à dire  fur  le  Sujet  que  je  traire  , 
je  vais  donner  une  legere  idée  de  ce 
début  8c  des  premières  operations  de  la 
Guerre  , 8c  raconter  le  plus  fuccin- 
tement  que  je  pourrai  , ce  qui  fe 
palfa  en  1,7 1, y.  encre  les  Turcs  &c  les 
Vénitiens  j & à cette  occasion  je  don- 


' * 1 7 1 6. 


Camp. igné  de  la  Morte,  19$ 
nerai  quelques  notions  du  Gouverne- 
ment Vénitien  , & de  la  NoblefTe  qui 
en  forme  la  domination  ariftocrati- 
que.  Ces  notions  ferviront  d’éclair- 
ciirement  fur  ce  que  j'ay  à dire  des 
deux  Campagnes  de  1716.  & de 
1717.  & Ton  en  fera  d’autant  plus 
inftruit  en  les  lifanc. 

La  publication  de  la  Guerre  fut 
faite  à Conftantinople  dans  les  pre- 
miers jours  de  Janvier  * , contre  les 
Vénitiens  & leurs  Alliez  , avec  les 
formalités  ordinaires  , c’eft-à-dire  par 
l’expofition  des  Qiieiies  de  Cheval  : 
de  comme  il  y avoir  eu  une  contefta- 
tion  fort  vive  entre  le  Grand  Vizi^ôc 
les  Gens  de  la  Loy  , qui  condam- 
noient  hautement  la  rupture  de  la 
Paix  avec  les  Princes  Chrétiens  , ceux 
qui  avoienr  déterminé  le  Grand  Sei- 
gneur à la  Guerre  , fe  trouvèrent  dans 
l’obligation  de  juftifier  , par  un  Mani- 
fefte  fort  ample  , la  réfolution  qui 
venoit  d’être  prife  , & qui  avoit  déjà 
été  préjugée  par  quantité  d’infra&ions 
au  Traité  de  Carlowitz.Ils  firent  un  dé- 
tail fort  circonftancié,dans  ce  ManifeC* 

f 

* De  l’année  1715. 

R ij 
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te  des  fujets  de  plainte,  vrais  ou  imagi- 
naires , que  la  République  de  Venife 
avoir  donnez  depuis  plufieurs  mois  à U 
Porre;&  cela  fcrvit  du  moins  à appaifcr 
les  Milices  & les  Peuples  , qui  avoient 
d’abord  paru  fort  mécontens  de  cette 
nouvelle  guerre. 

M.  Le  Capitaine  Général  Delfino  * 

* La  Famille  de  ce  Général  eft  une  des  huit  qaî 
ont  rang  parmi  la  NoblefTe  Vénitienne  de  la  première 
clarté  , &'.elle  eft  comprife  parmi  les  Maifons  qu’on 
appr lie  Electorales,  parce  que,long  tems  avant  le  Ser- 
tir del  eonjiglio, dont  je  parlerai  fouvent  dans  la  fuite, 

& qui  eft  une  Loy  fondamentale  faite  par  le  Doge 
Gradenigo.en  perpétuant  le  Gouvernement  de  la  Re- 
publiqu  dans  les  feules  Familles  qui  l’ont  compofécs 
depuis, elles  écoient  deja  très  confi.ierablcs  La  Famil- 
le de  Pwr»«»  eft  auffi  une  de  ces  Huit , de  même  que 
celles  des  Foran\i,  des  Zorti , & des  Trlarcelli. 

La  Maifon  des  Delfini  eft  une  branche  de  celle  de 
Gradenigo  , qui  eft  de  la  même  ancienneté  que  la 
République  , & une  des  Douxc  Electorales.  Un  Sei- 
gneur de  cette  Maifon,  ayant  été  furnommé  Dauphint 
à canfe  de  la  belle  difpofition  de  fon  corps  & de  fon 
adreffe  en  toutesfortes  d’exercices , fes  Defcendans 
retinrent  ce  Nom , & changèrent  les  Armes  de  Gra- 
denigo  , en  un  Dauphin  d'argent  , fur  un  champ  parti 
d'a\ur  & d'argent.  Daniel  Delfini,  Provediteur  Gé- 
néral de  Dalmatie  & de  l’Armée  fur  la  fin  du  dernier 
fiéele , fut  un  grand  homme.  En  1700.  il  fut  .élft 
Provediteur  extraordinaire  & Capitaine  Général  de 
l’Armée  navale.  Marc  Delfini , Nonce  en  France  en 
1 696.  fut  fait  Cardinal  par  Innocent  Xil.  en  1 699.  8c 
mourut  en  1704.  Une  JAalipierre  & une  Ifabelle  Gra- 
denigo y Illuftres  Vénitiennes,  qui  entrèrent  dans  le 
lïécfc  parte  dans  cette  Maifon  lui  firent  beaucoup 
d’honneur.  : 

J’cfpcic  que  ces  petites  excurfions  généalogiques , 
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avoic  pris  les  devants  dès  le  mois  de 
Janvier  , & il  fe  trouva  dans  les 
premiers  jours  Mars  , à Napoli  de 
Ro  manie  , où  les  Convois  , qui 
croient  déjà  partis  , dévoient  le  join* 
dre  ; & ce  fut  fur  un  des  Vailîeaux 
qui  partirent  du  Port  de  Venifc  4 , que 
M.  Flangini  b Provcditeur  c Général , 
& qui  commandoit  un  Convoi  , 


que  je  ferai  de  te mi  en  tems,ne  déplairont  pas  à ceux 
qui  aiment  à connoître  les  Familles  diftinguces. 

* Vers  le  15.  de  Février. 

b Sa  Maifon  eft  originaire  du  Frioul.  Afoife  Flan? 
&*"i  répandit  fon  fang  po.ir  fa  Patrie  en  1576.  & le 
Comte  Girolamo  Flangini  mourut  en  166 4.  auprès 
de  Nicofic , dans  le  Royaume  de  Chypre , ( dont  elle 
elt  la  Ville  Capitale, & qui  fut  emportée  par  les  Turcs 
en  1570.  après  un  Cégc  de  41.  jours.)  L’Smperettr 
Ferdinand  I II.  Aycul  de  S W.  I.  créa  Comte  du  S. 
Empire  Romain,  jerôme  Flangini  , & lui  donna  le 
Tùre  de  Comte  de  S Odtric.  E i 167} . Auguftino  Flan- 
gini étoit  marié  , à Paula  délia  Terre  , Dame  d’u* 
grand  mérité  du.  dernier  ficelé. 

t Les  Provediteurs  font  des  Gouverneurs  que  la 
République  envoyé  dans  les  Provinces  , avec  un  com- 
mandement abfolu  dans  les  affaires  de  la  Paix  & de’ 
la  Guerre.  Le  Provcditeur  Général  de  Valma  ««V4 
la  meilleure  Place  de  la  République  en  Terre  ferme  * 
gouverne  la  Province  de  Frioul.  Il  y a aufli  un  Pro- 
vediteur  Général  de  Dalmarie  , & un  Provcditeur  . 
Général  des  trois  'fies  de  Corfou  , de  Zante  & de 
Cerhalonie.  Lors  qu’il  y a une  Armée  en  campagne, 
la  République  nomme  un  Provediteur,  qui  exerce^fon 
autorité  fur  les  Troupes,  ou  bien,  l’un  des  trois  Pro- 
vediteurs,  que  je  viens  de  nommer  , fait  fes  Fonc-  ’ 
lions  à l’Armée, félon  qu’c!  le  fe  trouve  plus  prés  de  fa 
Province  oh  il  commande.  Alors  il  a la  qualité  de 
Provediteur  extraordinaire , t-- 
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s'embarqua  avec  M.  Giovanni  Pizza* 
ma  4,  Noble  Vénitien,  qui  alla  fervir 
dans  l'Armé  Navale  , fous  les  ordres 
du  Capitaine  Général. 

La  République  n'a  point  d'Armée 
Navale  réglée  pendant  la  paix  , mais 
elle  peut  armer  ij.  Galères  en  peu  de 
tems.  Elle  entretient  feulement  dans 
le  Golfe  de  Venife  une  Efcadre  de 
fix  Galères  avec  plufieurs  Galiotes  & 
Brigantins , qui  croifent  incefTamment 
contre  les  Corfaires.  Cette  Efcadre 
cft  commandée  par  un  Noble  du  pre- 
mier^ rang,  qui  a le  titre  de  Genêt  al  du 
Golfe.* 

Sa  Commiflïon  dure  trois  ans  , & 
c’eft  toujours  un  Vénitien  : La  Répu- 
blique ne  confiant  jamais  le  Comman- 
dement de  fa  Flotte  à un  Général  étran- 
ger , ce  qu'elle  n'obferve  pas  à l'égard 

a La  Maifon  fixxtma,  ( ou  Phxamdtumi  ) eft  ori- 
ginaire de  Boheme,  d’où  elle  vint  s’établir  à Venife, 
fut  aggregée  à la  Nob’effe  par  le  Strrtr  dtl  conji - 
•lio  du  Doge  Gradenigo,  dans  le  fiécle.  On  a re- 
garde dans  Contents  Antoine  Pizzamani , Evêque  de 
Peler i , comme  un  Saint. 

fcC’eft-à-dire  de  la  première, ou  de  la  fécondé  ClatTe 
la  Nobleflc  , car  l’on  ne  met  point  de  différence 
entre  les  Nobles  de  ces  deux  Clallcs,  pour  les  Char- 
ges de  la  République. 

b e Les  Gale? (Tes  & les  Vailfeaux  de  Guerre  ont 
suffi  leurs  Généraux  fcparcs  en  tçms  4c  Guerre, 
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de  Tes  Armées  de  terre.  Cette  digni- 
té , une  des  plus  éminentes  de  l'Etat , 
ne  dure  qu’autant  que  la  Guerre  , & 
elle  eft  au  - delTus  de  toutes  celles 
qui  regardent  les  armes  , puifque  le 
Général  des  Armées  de  terre  reçoit 
même  les  ordres  du  Généralifïïme  des 
Armées  Navales. 

M.  le  Général  Emo  a , qui  faifoit  fbn 
féjour  à Spalatro  , vifira  de  Ton  côté  & 
avec  beaucoup  de  foin, toutes  les  Places 
de  la  Côte  Dalmatie,fur  tout  les  prin-- 
cipaux  portes  & partages  de  la  Frontière. 

Le  Pape  ne  fe  donnoic  pas  de  moin- 
dres mouvemens  pour  la  caufe  com- 
mune de  l’italie  , il  tint  b fur  ce  fujet 
une  Congrégation  particulière  , où  fe 
trouvèrent  trois  c Cardinaux  , avec 
l'Auditeur  de  fa  Sainteté.  L’on  y cher- 
cha divers  expediens  pour  trouver  les 
fommes  nécdîaires  dans  un  befoin 
aufli  prertant. 

« D’une  Maifon  qui  a produit  plufîeurs  branches  , 
lin  N itolo  Emo  vivoic  vers  l’an  1160.  .11  y en  avoie 
un  Général  des  Galères  de  la  République  en  1117. 
l’origine  de  cette  Maifon  eft  Grecque,*  les  Emo  vin- 
rent s’établir  de  Dalmatie  à Venifc  fur  la  fin  du  X. 
fiéele,  & leur  famille  fi.t  mife  dans  le  rang  de  la  No- 
blelfe  parle  Serrar  del  confi?lio,  du  Doge  Gradenigo. 

b Le  il.  Février 

« Les  Cardinaux  Paulucci  > Cafoni , & Spinola, 
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Enfin  le  Grand  Maître  de  Malthe  , 
ayant  fait  une  citation  générale  , pres- 
que tous  les  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre fe  mirent  en  devoir  d'obéir  , 
& il  n'y  eut  pas  jufqu’à  M.  le  Prieur 
Spada’,  qui  faifoit  fon  féjour  à Rome  , 
que  des  ordres  fi  prelfans  n'euflfent 
obligé  de  prendre  la  route  de  Malthe  , 
quoiqu'il  fut  aveugle  , fi  le  Grand 
Maître  , informé  de  la  réfolution  gé- 
néreufe  qu’il  avoir  prife  , ne  lui  eut 
ordonné  de  refter  à Rome.  Il  obéit 
aux  ordres  de  fon  Supérieur  , mais 
il  envoia  une  fomme  très  considéra- 
bles au  Tréfor  de  la  Religion. 

Le  y.  Mars,  M.  Fabio*Buonovicini, 
Noble  * Vénitien  , monta  fur  le  Vaifi- 
feau  Notre-  Darne  de  Salut , chargé  d’u- 
ne groire  fomme  d’argent  , qui  de- 
voir être  employée  pour  le  payement  j 
des  Troupes  , & pour  fournir  aux 
autres  dépenfes  de  la  Campagne  , & 
il  partit  quelques  jours  apres  b avec 

a Maifon  nriernaire  de  Brefce  : R_tftrifté  , du  un 
Traite  de  ia  Noblefft  Vénitienne  , imprime  à Venit’e 
en  i68î.  Qet  ftu  lafa  ait  À fi, à di  Bicfcia  l'origine  délia 
fva  afctndenxa  ejfo/ato  , l'anno  . ( 6 . ton  fretiojo  con-  ' 
tratto  lacnadinatixa  d i (jn’Jla  rrgi*  tVtnta  glo>  ioja  dont 
dcilt t pairici*  nnhiha  , t'I  gius  al  patrimoine  délia  glo- 
tia  , (ht  coron*  li  Juffcfiti  difi  illujhe  allean\a. 

b Le  17.  Mari  , mais  le  mauvais  tems  l‘aya»  t fai 
relskhtr , il  ne  pût  faire  mettre  à la  voile  que  le  io.c 


b 
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le  Convoy  qu'il  commandoit.  M.  An- 
dré Pifani  4 , Général  des  Ifles  b , s'em- 
barqua fur  le  Vaifteau  le  S.  François , 
qui  le  tranfporta  à Corfou  , d’où  l'on 
aprenoic  alors  que  les  Turcs  allem- 
bloient  leurs  Troupes,  lefquelles  grof- 
ffiflbicnt  chaque  jour  par  la  jon&ion 
de  celles  qu’on  fai  foit  fortir  des  quar- 
tiers d'hiver.  On  fit  auflî  partir  M.. 
le  Général  Grimaldi  pour  le  Levant  , 
avec  quatre  Galéafles  , nouvellement 
conftruites  , & l’on  embarqua  en  mê- 
me-tems  le  Régiment  d'infanterie  de 
M.  Campagnella , un  des  plus  beaux 
des  Troupes  de  l’Etar. 

La  maifon  Pifani  eft  très  an- 
cienne & très  illuftre  j Un  Nicolo  Pi * 
fano  fut  Général  des  Vénitiens  con- 
tre lesGenoisen  1553.  Un  autre  Vit- 
tano  Pifano  fut  Général  de  la  Répu- 
blique en  1381.  Le  Marquis  Pifani , 
dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire  de 
France  , & les  Cardinaux  François 
& Louis  Pifani , oncle  & neveu  , & 
tous  deux  Evêques  de  Padouc  , ont 

4 Ou  Pifano,  ces  terminaifons  en  i & en  o font 
arbitraires  dans  la  Langue  Italienne. 

b C’eft-à  dire,  Piovediteur  General  des  trois  liles 
de  Corfou , de  Zante  , & de  Cephalonie. 
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donné  nngrand  luftre  à cette  maifon. 
François  fut  Archevêque  de  Narbon- 
ne , avant  d'être  élevé  fur  le  Siège 
de  Padouc.  Il  fut  auffi  Evêque  d'Al- 
bano  , de  Frcfcati , de  Port  & d'Oftie , . .| 

& mourut  Doyen  du  Sacré  .Colege  en 
1564.  La  maifon  des  Pifanl  eft  du  fé- 
cond ordre  de  la  NoblelTe  Venitiene  , 

& du  nombre  de  ces  familles  qui  vien- 
nent du  Serrar  del  conjîglio  * du  Doge 
Gradenigo,  & qui  furent  infcritcs  dans 
le  Livre  d'or. 

La  maifon  Grimaldi  eft  divifée  en 

Îdufieurs  branches  , b qui  ont  poftedc 
es  Principautés  de  SaLernc , & Hier  a* 
ce  , & de  Sainoe  Catherine  ; les  Duché* 
d' Euboli,  & de  Terrenovey  fans  compter 
la  branche  des  Princes  de  Monaco  , 
qui  juftifie  plus  de  fix  cens  ans  de  pof- 
feflion  de  cette  Principauté. 

M..  Campagnella  eft  d'une  très  bon- 

m J’cn  parle  ailleurs  & en  plufieurs  endroits. 
b De  la  branche  établie  à Ger  es , forrit  Jerome 
Grimaldi,  Cardinal,  Archevêque  d’Aix  , où  il  mourut 
en  1 âgé  de  ge>.  ans.  Il  a été  l’une  des  grandes  lu- 
mières de  rp.glife  de  France  -y  8r  plutôt  que  de  man- 
quer à la  refî  lence  qu’  l devoir  à Ton  Eghfe,  ii  fe 
priva  volontairement  du  Decanat  du  Sa<ré  College  , 
où  il  croie  parvenu  par  la  mort  du  Cardinal  Fachi- 
aerti  , & donna  en  cette  occafion  un  bel  exemple 
aux  Fvêques  de  la  fidélité  & de  l’exaûitude  qu’ils 
doivent  a leurs  devoirs  efTcnucls. 
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ne  maifon  fortie  du  Frioul  , 6c  qui  a 
rendu  de  grands  fervices  à la  Républi- 
que depuis  quelques  fîécles. 

La  République  conclut,dans  les  pre- 
miers jours  de  Mars , un  Traité  pour 
un  corps  de  4000.  Saxons  , & elle 
négocia  d’autres  Troupes  avec  quel- 
ques Princes  Allemans  , qui  les  en- 
voyèrent en  droiture  , en  Dalmatie  , 
pour  abréger  le  chemin  , & pour  évi- 
ter l’ennuyeufe  , mais  neceflairc  a for- 
malité de  la  quarantaine. 

Il  eft  bon  de  remarquer , unp  fois 
pour  toutes  , que  la  République  n’en- 
tretient pas  plus  de  fix  mille  hommes 
de  Cavalerie  & d’infanterie  en  tems 
de  paix  * &c  que  les  Troupes  n’exce- 
dent  jamais  ce  nombre,  lorfqu’elle  n’a 
point  de  Guerre.  C’eft  en  effet , 
fout  ce  qu’elle  avoir,  confcrvé  de 
Troupes  réglées  , depuis  la  paix  faite 
avec  les  Turcs  en  166p.  après  la 
perte  de  Candie  , jufques  à la  Guer- 
re , où  elle  fe  ligna  avec  le . Pape  , 
l’Empereur  , & le  -Roi  de  Pologne. 
Une  partie  de  ces  Troupes  efl:  diftri- 
buée  dans  les  places  de  Dalmatie  , fous 
les  ordres  du  Provcditeur  Général  de 
cette  Province  , ôc  quelquefois  fous 
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rante , partie  avant  les  fêtes  de  Pâques  , 
avec  un  Convoy  qu'il  commandoit  3 & 
qui  étoit  de  trois  Vaifieaux  de  Guerre 
& de  plufieurs  Bâtimens  , chargez  d'a- 
bondantes provifions. 

M.  André  Cornaro  ,eft  d'une  naif- 
fance  diftinguée  , car  fa  maifon  efl: 
une  des  quatre  qu'on  nomme  Evati- 
gélifiés  , & qui  font  prefque  auffi  an- 
ciennes que  les  douze  Eltïlorales  , fur- 
nommées  les  douze  jipotres.  Quelques 
Sénateurs  de  c es  quatre  Maifons*fi'- 
gnerenc  l’an  800.  au  Contrad  de  Fon- 
dation de  l'Abbaye  de  Saint  George 
Aiaieur  à Venife  , avec  les  Sénateurs 
des  douze  maifons  , dont  je  viens  de 
parler.  Il  ne  faut  pas  d'autre  preu- 
ve, s'il  me  femble  a de  leur  ancien- 
ncté.  La  Maifon  Cornaro  adonné  quan- 
tité d'Hommes  Illuftres  , entre  Icf- 
quels  il  y a eu  plufieurs  Doges.'  Marc 
Cornaro  fut  Duc  , ou  Doge  , de  Ve- 
nife dans  le  xiv.  fiécle , & fournir 
l’Ifle  de  Candie  , qui  s'étoit  révoltée 
contre  les  Vénitiens.  Marc  Cornaro  > 
fon  petit  fils , fut  pere  de  Catherine 

a Jufliniam,  Cornaro,  BragaJini , & Bembo. 
b M.  Cornaro,  fils  du  Procurateur  de  ce  Nom,  qui 
▼ivoic  vers  l’an  16S0.  & qui  ctoit  de  la  même  branche 
de  la  Reine  dç  Chypre  , ‘n’etoit  cependant  avec  toute 
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Reine  de  Chypre  , qui  en  1473.  ayant 
héritée  du  Royaume  de  Chypre  , de 
Jacques , Batard  de  Chypre,  Ton  mary., 
gouverna  cet  Etat  durant  douze  ou 
quinze  ans  , & en  fit  don  à la  Répu- 
blique , qui  l’avoit  adoptée  & dotée 
comme  fille  de  Saint  Marc.  Jean  Cor-’ 
naro  fut  élûDoge  en  i6zy.  & mourut 
en  1630.  En  165 6.  François  Cornaro  ' 
fut  honoré  de  la  même  dignité.  Enfin 
le  Doge  élu  en  1709.  donne  un  nou- 
vel éclat  à cette  maifon  , & combien 
de  Cardinaux  en  font  auffi  'fortis  ? 

Marc  , François , André  b , Louis  c , 

Frédéric  , un  autre  François  , «5c  un 
autre  Frédéric  , Patriarche  de  Veni- 
fe.,  & mort  en  1647.  Ont  tous  été 
honorez  de  la  Pourpre  Romaine.  M. 
le  Cardinal  Çeorge  Cornaro  , Evêque 
de  Padouc  , qui  fut  de  la  Promotion 
de  165)7.  faite  par  Innocent  XII.  lors  / 

» . .*  < • - i 

I’illuftration  de  fa.Maifoit,  que  Gentilhomme  Vé- 
nitien par  argent , ç’eil  à-  dire  de  la  troifiéme  clafTe, 
fon  pere:  ( le  Procurateur)  ayant  été  oblige  d’acheter 
la  Noblefle  pour  lui  & pour  les  foe.irs  , parce  qu’il  les 
avoir  eue  de  la  fille  d’un  Gondolier  , & que,  quoi  qu’il 
l’eot  époufée  dans  la  fuite  , les  loix  de  l’Etat  font  les 
encans  , venus  de  tels  maiiages , Roturiers. 

à Evêque  dcBrercc,&  Adnuniftrateur  deSpalatro. 
c Grand  Prieur  de  Chypre  , Evêque  de  Zara  , & 
Adminiflrateur  des  Igltfcs  de  Trani  & de  Bergamc. 


/■* 
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qu’il  étoit  Nonce  de  ce  Pape  en  Por- 
tugal , eft  encore  aujourd'hui  un  des 
ornemens  de  Sacré  College. 

Parmi  les  Hommes  Illuftres  de  cet- 
te mai  Ton  , l'on  ne  doit  pas  oublier 
Louis  Cornaro  , qui  a vécu  dans  le 
pénultième  fiécle  , ÔC  qui  eft  fi  con- 
nu par  fon  excellent  Livre  des  Com- 
modités de  la  vie  fibre  , dont  il  avoit 
mis  fi  utijernent  en  pratique  les  pré- 
ceptes , & qui  a été  traduit  en  Latin 
par  le  Jefuite  Lefïîus.  M.  de  Thon 
parle  fort  avantageufement  de  l'Au- 
teur dans  le  38e.  Livre  de  fon  Hiftoi- 
re  de  France  , & dit  que  fans  le  def- 
faut  de  fa  naifiance  , Cornaro  auroit 
été  élevé  aux  Honneurs  & au  Gou- 
vernement de  la  République.  Mais  cet 
Hiftoricn  excede  un  peu  , lorfqu'il  dit 
que  la  famille  Cornaro  eft  la  plus  il - 
luflre  Maifon  de  la  Nobleffe  de  Vint - 
fe  ; car  elle  n'a  rang  , comme  je  l'ai 
remarqué,  que  parmi  les  quatre  Evan - 
gélifiés  , fur  lefquelles  les  douze  Elec- 
torales ( ou  Apôtres  J l'emportent  enco- 
re. Le  Doge  d'aujourd’hui  , donc  j'ay 
déjà  parlé,  eft  de  cette  maifon. 

Les  Turcs  de  leur  côté  , dés  que  la 
Guerre  fut  réfoluë  , s’aftiirerent  de  la 

s ij 
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perfonne  de  M.  Memmo  , Baile  de  la 
République  , & le  renfermèrent  à 
Tophana  dans  une  inaifon  particu- 
lière , où  ils  lui  laiiïerent  cependant 
une  honnête  liberté  , & ils  permirent 
aux  autres  Sujets  de  cet  Etat , répandus 
dans  ceux  du  grand  Seigneur  , de  s'en 
retourner.  Ils  tranfererent  enfuite  cc 
Baile  dans  un  des  Châteaux  des  Dar- 
danelles. 

M.  Memmo  cft  d'une  des  douze 
maifons  Electorales , dont  je  viens  de 
parler  : Et  pour  bien  enrendre  les  diffe- 
rentes efpeces  de  la  Nobleffe  Venitipn- 
ne  , il  faut  favoir  ( & je  le  remarque- 
rai ici  une  fois  pour  toutes  ) qu'on  la 
divife  en  quatre  Claffes.  La  première 
contient  les  familles  des  douze  Tri- 
buns , qui  furent  les  Elcdteurs  du 
premier  Doge  de  la  République  , & 
c'eft  pourquoi  on  les  appelle  ÊUClora - 
les  : Elles  fe  font  toutes  confervées,par 
une  efpece  de  miracle  , dépuis  l’année 
70$.jufqu'à  prefent:ce  font  les  Maifons 
Contarini  > Aiorvfini  , Badoùeri  , , 77e- 
poli  , Jliuheli  y Sanudi  , Gradenighi  > 
Afemmi  , Falteri  y DandoH  , P dani , 
& On  les  appelle  auffi  les 

douze  A poires  , en  mémoire  de  l'élec- 

1-  ^ 
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tion  du  premier  Doge.  Voilà  le  feui 
exemple  qu'il  y ait  dans  le  inonde  » 
de  maifons  qui  puiflent  prouver  de- 
puis le  8.  fiécle  j car  l'on  doit  re- 
garder comme  des  pures  fables  , tou- 
tes les  preuves  que  les  Généalogiftes  * 
vont  chercher  au  delà  du  X*  & du  XI* 
fiécles , & dans  des  tems  où  les  Fa- 
milles certainement  n’avoient  point 
encore  de  furnoms. 

Les  quarre  Maifons  qu'on  appelle 
les  quatre  Evangclifies  & huit  autres 
Familles  de  la  Haute  Noblefie  , dont 
j'ay  déjà  parlé  > à l'occafion  de  M. 
Delfino  , font  de  cette  première  Claf- 
fe , quoi  qu'elles  ne  foient  pas  tout- 
à-fait  aufli  anciennes  que  les  douze 
Electorales.  Je  parlcray  des  trois  autres 
Clafles  de  la  Nobleflè  Vénitienne  , à 
mefure  que  l’occafion  s’en  prefentera  » 
ou  lors  que  j’auray  quelque  chofe  à 
dire  de  ceux  qui  en  font. 

On  apprit  fur  la  fin  du  mois  de 
Mars  , que  l'Ambafladeur  de  Malte 
ayant  eu  audiance  du  Pape  le  23.  lui 
préfenta  quarante  Chevaliers  , qui  al- 
loient  s’embarquer , pour  obéir  à la 

* Nation  fa  plus  avanturiere  qu'il  y ait  dans  1* 
République  des  Lettres. 

S iij 
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citation  du  Grand  Maître.  Sa  Sainteté 
leur  donna  Ta  benediétion  3 & les  ex- 
horta à n'abandonner  jamais  les  inte- 
rets de  la  Religion  , à laquelle  ils 
croient  engagés  , & de  fe  fouvenir 
toujours  de  la  Noblefle  de  leur  ori- 
gine. Il  leur  fit  diftribuer  quelques 
prefens  de  dévotion  , & il  donna  en- 
luite  fes  ordres  pour  prefTer  l'équipe- 
ment des  Galères  de  l’Etat  Ecclefiafti- 
que  , deftinées  à joindre  l'Armée  na- 
vale des  Vénitiens  , & pour  chercher 
les  moyens  de  mettre  en  fureté  les 
côtes  de  la  mer  Adriatique.  On  ap- 
prit auffi  que  le  Capitaine  Général 
s'étoit  rendu  à Modon  , & qu'il  y 
ctoit  déjà  dans  les  premiers  jours 
d’ Avril  , avec  les  VaifTeaux  & les  Ga- 
lères y qui  fe  trouvoient  alors  renfor- 
cées par  l'Efcadre  que  commandoic 
M.  Flangini.  Ces  avis  ajoutoient  que 
ce  Général  avoir  fait  ruiner  une  par- 
tie des  Fauxbourgs  de  cette  Ville  , & 
de  ceux  de  Coron  , pour  y faire  d'au- 
tres ouvrages  qui  lui  paroiifoient 
necefTaires  j & qu'enfuitte  il  s'étoit 
rendu  à Corfou  , après  onze  jours  de 
navigation  , & avoir  vifité  avec  foin 
les  Ifles  , & étoit  enfin  venu  à Napoli 
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de  Malvoifie  , pour  obferver  delà  les 
mouvemens  de  la  Flotte  Ottomane. 

Les  Lettres  de  Dalmatie  donnèrent 
avis  en  même  tems  , que  les  Turcs 
avoient  envoyé  un  gros  détachement 
pour  Te  faifir  du  pofte  de  Ciclut  > mais 
qu'un  Corps  de  huit  cens  Morlaques  ,• 
les  ayant  coupés  , ils  avoient  été  obli- 
gés de  fe  retirer. 

Les  nouvelles  de  Conftantinople  , 
& les  Lettres  dattées  de  la  fin  de  Fé- 
vrier , & du  commencement  de  Mars , 
portoient  que  le  Grand  Seigneur  avoir 
fait  marquer  un  Camp  , qui  s'étendoit 
en  deçà  de  Sophie  , jufqu'à  la  Mer  , 
près  de  Theflalonique  , & de  l’autre 
côté  le  long  du  Danube  , afin  de  cou- 
vrir les  Frontières  de  Hongrie  & de 
Tranflilvanic.  Ces  Lettres  ajoutoient 
que  l'Armée  qui  formoitceCamp,ccoic 
de  quatre-vingt  & dix  millehommes. 

Dans  le  courant  du  mois  d'Avril 
la  République  traita  avec  M.  le  Prince 
de  \Crirtemberg  pour  trois  mille  hom- 
mes de  fes  Troupes  , qui  fe  mirent  en 
marche  dans  le  même  tems  , & M. 
Pafqualigo  * , Provediteur  Général , fe 

* La  Maifon  P tfqualigo  , eft  une  des  trente  qui  fu- 
rent aggregées  à la  NoblelTc  Vénitienne  ÿi.  aais 
après  le  Serrar  dtl  tonfiglio , du  Doge  Gr&dcnigo  ; 
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tranfporta  à Bergame  , à Brefcia  , & 
en  d'autres  lieux  , pour  prefTer  les 
nouvelles  levées  qu'on  y faifoit  ; on 
en  fie  aufli  de  confiderables  en  SuifTe  , 
& chez  les  Grifons.  Dans  le  même 
temps  , les  Turcs  firent  fortir  des  Dar- 
danelles feize  VaifTeaux  , qu'ils  appel- 
lent Sultanes  y avec  cinquante  Galio- 
tes,  qui  allèrent  dans  l'Archipel,  & ils 
envoyèrent  à la  Canée  & à Candie  une 
grande  quantité  d’Agrets,de  Vivres,  ÔC 
de  toutes  fortes  de  Munitions, pour  fer- 
vir  de  Magafins  à leur  Armée  Navale.' 

Enfin  dans  les  premiers  jours  de 
May  les  Vénitiens  firent  publier,  dans 
leurs  Etats,la  Guerre  contre  les  Turcs 
après  avoir  eu  des  avis  certains  de  la. 
déclaration  faite  à Conftantinople  con- 
tre eux  , & fondée  * principalement 
fur  la  protection  qu'ils  avoient  accor- 
dée aux  Monténégrins.  Les  Veni- 

c’eft  à- dire  en  1580.  tenus  où  fut  terminé  la  Guerre- 
des  Génois  , durant  laquelle  ces  trente  Familles 
avoient  f'ecouru  la  République.  Elles  font  par  con- 
fequent  du  fécond  ordre  de  la  Noblefle. 

* Les  Turcs  onE  un  ancien  grief  contre  les  Véni- 
tiens , qui  les  indifpofe  continuellement  centre  eux  * 
c’eft  que  la  République  , par  le  moyen  du  Pape 
Alexandre  VIII.  qui  étoit  Vénitien  fit  évanouir  les- 
efperanccs  que  tes  Turcs  avoient  de  faire  la  Pai*. 
en  1689.  avec  l’Empereur  Léopold  > qui  vouloir  alors 
tourner  toutes  les  forces  contre  la  France. 
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tiens  déclarèrent  dans  leur  Manifefte  , 
qu'ils  ne  prénoient  les  armes  qu’apres 
plufieurs  infractions  faites  au  Traité  de 
Paix  de  Carlovitz, depuis  lemois  de  De- 
cembre,par  lesTurcs,&  qu'ils  y avoient 
aulli  été  forcés  par  les  mauvais  traite- 
mens  faits  au  Sr.MemmoJeur  Ambaf- 
fadeur  à la  Porte, renfermé  dans  un  des 
Châteaux  des  Dardanelles  , & à fon 
Secrétaire  a d Ambalfade  , que  l’on 
avoit  auffi  tranfporté  dans  le  Château 
des  fept  Tours  avec  trente -cinq  ou 
quarante  domeftiques  de  ce  Miniftre. 
La  République  donna  dans  cet  écrie 
plufieurs  autres  motifs  de  la  déclara- 
tion de  Guerre  qu’elle  faifoit  ; & com- 
me elle  vouloir  interefler  le  Ciel  dans 
fa  caufe  ; elle  ordonna  que  l'on  fit  des 
Prières  publiques  , avec  des  Procef- 
fions  folemnelles  , pour  demander  à 
Dieu  un  heureux  fuccès  dans  la  Cam- 
pagne qui  alloit  commencer. 

Le  Pape  nomma  dans  le  même- 
tems , M.  le  Comte  b de  Marfigli  pour 

it  Le  Secrétaire  de  l’Ambaflade  de  Venife  fut  pris 
avec  trente  fix  Domeftiques  de  l’Ambafladeur.  Mais 
cet  Ambaftadeur  ( ou  Baih  )avoit  déjà  été  arrêté  avec 
cinq  de  fes  Domeftiques,  comme  je  l’ay  icmarqué 
cy  delïiis. 

b M.  le  Comte  de  Marfigü  , qui , après  avoir  ferv» 
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Ton  Général  , & pour  commander  fur  s 
les  côtes  de  l’Etat  Ecclefiaftique  , &c 
empêcher  l’irruption  des  Corfaires 
Turcs.  Il  afligna  à ce  Nouveau  Géné- 
ral d’alTez  légers  appointemcns  , pour 
ne  lui  pas  faire  perdre  fans  doute  le 
mérité  d’avoir  fervi  gratuitement  l’E- 
glifc  conrre  les  Infidelles. 

M.  Almoro  Morofini  * , Provedi- 

lengtems  l’Empereur  , s’cfl  retiré  dans  l’Etat  Eccle- 
fîjftique  , peu  content  de  la  maniéré  dont  il  a été 
traité  dans  l’Empire  , eft  connu  pat  Ton  amour  pour 
les  Sciences  & les  belles  Lettres.  11  a fort  contribué 
à l’établiflcment  de  la  nouvelle  Academie  de  Bou- 
logne en  Italie  , & l’on  peut  voir  dans  le  premier  To- 
me ( v.p.97.  & 109.)  d’un  Nouveau  Kécueitil  de  Pièces 
Fugitives  , imprime  à Paris  > un  détail  curieux  des 
prèfens  qu’il  a fait  à cette  Academie , dont  il  cft 
v un  des  principaux  bienfaiteurs. 

+ La  Maifon  Morofini  eft  une  des  principales  de  la 
première  ClafTe  , A par  confequent  une  de  celles  qui 
\ prouve  plus  d’ancienneté.  Elle  s’eft  maintenue-  avec 

plus  d’éclat  par  les  grands  biens  & par  fes  grandes 
alliances  , que  'a  plupart  des  autres.  U y a eu  une 
Thomafine  Morofini  , Heine  de  Hongrie  « & une  tra- 
dition domeftiquc  de  cette  Maifon  , porte  qu’elle 
vint  autrefois  de  l’illyre  , avec  une  Colonie  que 
L’Empereur  Claude  établit  a Rome  , c’elt  prendre 
la  ebofe  d’un  peu  haut  , aufli  les  Genrilhommes 
Vénitiens  prétendenr,avec  quelque  apparence  de  juf- 
tice  , avoir  une  plus  ancienne  origine  que  tout  ce 
qu’il  y a de  noblelTe  dans  l’Europe  , Si  quelques- uns 
deces  Nobles,  qui  ne  font  jamais  fouis  de  leurs 
Lagunes  , s’imaginent  qu’entre  un  Prince  Souverain  , 
&r  un  Noble  Vénitien  , il  n’y  a aucune  différence.  C e 
qui  a contribué  fur  tout  à la  confervation  de  ce-s 
grandes  Maifons,  c’cû  que  par  une  Loy  fondamentale 
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teur  extraordinaire  de  la  Morde  , par- 
tie le  17.  May  de  Venife  avec  un  Con- 
voy  de  trois  VailTeaux  de  Guerre  qui  en 
efeortoient  cinq  autreschargés  de  pro- 
vifions  , & fur  lefquels  il  y avoit  huit 
cens  hommes  de  nouvelles  levées  i & 
dès  les  premiers  jours  du  mois  , le  Ca- 


les Nobles  ne  prennent  jamais  les  Noms  de  Terres, ou 
de  Dignités , comme  on  l’a  toujours  fait  en  France,  ce 
qui  y a prefque  tout  confondu.Lc  Procurateur  François 
blorojitii  , qui  défendic  candie, a fait  beaucoup  d’hon- 
neur à cette  Maifon  , il  fut  Doge  en  Mais 

après  avoir  clfuyé  de  grandes  vexations  de  la  parc 
de  tous  fes  Compatriotes , dans  la  recherche  qu’on 
fît , tant  de  fa  conduite  touchant  la  reddition  de 
eette  place  , que  de  l’adramifiration  des  finances  ; 

Il  fut  arrêté  deux  fois  prifonnier  , & le  danger  qu’il 
courut  dans  ces  deux  differentes  fois  , eft  une  preuve 
évidente  de  la  difficulté  qu’il  y a à fervir  une  Répu- 
blique , où  il  faut,  pour  ainfi  dire  , que  le  Général 
contente  jufqu’à  fes  propres  ennemis.  Ce  fut  le  No- 
ble Marc  Antoine  Carrare  ( ou  Correr)  qui,  pins  d’une 
année  après  la  prife  de  Candie , harangua  dans  la 
Sale  du  Grand,  Confcil  , fur  la  reddition  de  cette 
Place  , lors  qu’on  s’y  attendoir  le  moins,  & qui  par 
la  force  de  fon  Difcours  , fit  prendre  fur  le  champ  à 
toute  l’affembléc  la  réfolution  de  faire  le  Procès  au 
Procurateur  Morofini,  L’Accufateur  fut  meme  établi 
par  le  Grand  Conl'eil  Jlvogador  , (c’eft  à-dire,  Pro- 
cureur Général  ) pour  inltruire  & pour  pourfuivre  cette  » 
affaire. 

Dominique, Marin  & Nicolas  Morofini  avoient  depa 
été  Doges  dans  le  XII.  le  XIII.  & le  XiV.  Siècles  : 

Le  premier  fut  elû  en  1148,  Le  fécond  en  1251.  & 
le  troifiéme  en  nj8.  Pierre  Morofini  , que  le  Pape 
Grégoire  X>I.  fie  Cardinal  en  1408.  fut  on  grand 
Jurifconfultc  , il  travailla  fort,  comme  l’on  fait,  fur  te 
fixiéme  volume  des  Dccrctaies. 
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pitaine  Général  ayant  pourvu  les  Ifles 
de  Sainte  Maure  &c  de  Cephalonie,  des 
Troupes  & des  Munitions  neceffaires , 
il  s'avança  avec  toute  fa  Flotte  jufqu’à 
la  hauteur  du  Château  de  Patras,  Il  y 
apprit  que  les  Turcs  groffiffoient  leurs 
Camps  du  côté  de  Negrepont  , & de 
Lepante  , mais  fans  avoir  fait  encore 
aucun  adtc,  d'hoftilicé  j qu'ils  com- 
mançoicnt  à fortir  des  quartiers  3 où 
ils  s’étoient  cantonnez  , & qu'ils 
avoient  déjà  fait  camper  une  partie 
de  leurs  Troupes  depuis  l'arrivée  du 
train  d'Artillerie  qu'ils  attendoienr. 
On  fut  en  fuite  qu'ils  avoient  établi 
le  rendez-vous  de  leurs  forces  navales 
à Chio  , où  leurs  Vailfeaux  fe  ren- 
doient  à mefure  qu’ils  fortoient  des 
Dardanelles  , & qu’ils  continuoienc 
de  s’affembler  fur  la  frontière. 

On  reçût  dans  les  derniers  jours  de 
May  , des  nouvelles  de  Venife  de  M. 
Emo  , l'un  des  Généraux  de  la  Ré- 
publique , qui  marquoient  qu'il  s'étoic 
rendu  à Narenta  , qu'il  avoir  fait  for- 
tifier cette  Place  , de  même  que  Singh 
& Clin  ÿ & que  les  Turcs  avoienc 
formé  un  camp  de  huit  milles  hom- 
mes du  côté  de  cette  derniere  Place. 

Il 
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Il  ajoutoit  qu’il  y avoit  eu  quelques 
légères  cfcarmouches  entre  leurs  par- 
tis &c  ceux  des  Morlaques , & qu’a- 
près  avoir  fait  fes  di  fpoficions  à Na- 
renta  il  étoit  allé  à Spalatro  , & delà 
aux  Bouches  de  Cattaro  , pour  être  à 
portée  d’obferver  les  mouvemens  de 
l’Armée  Ottomane.  A l’égard  du  Ca- 
pitaine Ge'néral  , il  fit  efpalmer  les 
Vai  fléaux  & les  Galeres  à Corfou  , en 
attendant  la  jonéiion  des  fecours  que 
Ja  République  lui  envoyoit , & étant 
allé  à Patras  , avec  les  Galeres  , les 
Vaifleaux  de  Ligne  au  nombre  de 
vingt  , fe  rendirent  à Chimino  , près 
de  Sainte  Maure. 

La  maladie  du  Capitan  Bacha  rétarda 
pendant  quelques  jours  la  fortie  de  la 
Flotte  Ottomane  , des  Dardanelles  : 
D’ailleurs  le  Grand  Vizir  fe  difpofoit 
à venir  à Larifla.  Les  Dulcignotes  , 
efpece  de  Pirates  qui  eroifent  fur  les 
côtes  d'Italie  , fous  la  proteéHon  du 
Grand  Seigneur  , firent  de  leur  côte 
un  debarquement  au  Port  de  Cefena- 
tica  , vers  le  iy.  de  Juin  , ils  emme- 
nerent  un  grand  nombre  d’Efclaves,< 
& fe  faifirent  d’une  Barque  Vénitienne* 

T 
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mais  dont  l'Equipage  eut  ’ le  bonheur 
de  fe  fauver. 

Dans  ce  même  tems  , le  Convoy 
commandé  par  M.  Loredano  a arriva 
en  Iftrie  , & vers  le  20.  de  Juin 
»hi  autre  Convoy  de  quelques  Bâti- 
mens  , chargés  de  Soldats  & de  pro- 
vifions  pour  la  Dalrnatie  , partit  de 
Venife  fous  l'efcortc  de  deux  Galeres. 

Il  porta  une  Tomme  d'argent  allez 
conlîderable  , pour  le  payement  des 
Troupes  que  M.  le  Général  Emo 
commandoit  , & il  arriva  peu  de 
tems  après  à Curzolari  , où  il  fut 
joint  par  le  Capitaine  b du  Golfe  , 
avec  les  Galeres  qui  étoient  fous  Tes 
ordres.  ' 

Les  Loredano  portent  les  mêmes 
Armes  que  la  Maifon  de  Longucil  en 
France  , & l'on  croit  que  c’eft  à cau- 
fe  de  l'alliance  qu'il  y a entre  ces  deux 
Mailons  : un  Noble  Loredano , ayant 
époufé  la  fille  de  Guillaume  de  Lan- 

« M.  Loredano,  dont  je  viens  de  parler , s’cft  dif- 
tingué  dans  le  fervice  de  la  République , &c  il  cft 
d’une  des  meilleures  maifons  de  Venife. 

. b C.’eft  le  noble  qui  commande  l’Efcadre  de  fix 
Galeres,  de  quelques  Galiotes  & Brigant  ns  que  la 
République  entretient  en  tems  de  Paix  , & c cft  CC 
qu’on  appelle  les  Fortes  ordinaires . 


Digitized  by  Google 


Campagne  de  ta  A4 or  ce . 419 

guëil  , I.  du  Nom  , Seigneur  Nor-  * 
mand  , qui  accompagna  Guillaume 
le  Bar  .ira  à la  conquête  de  l’Angleter- 
re. M.  le  Président  de  Mai  Ions  à 
prefent  Chef  de  certe  Famille  , entre- 
tient des  rélacions  de  parenté  avec 
Mrs.  Loredano  , qui  fortt  du  fécond 
Ordre  de  la  NoblelTe  Vénitienne  , &c 
du  nombre  des  Familles  qui  com- 
mencèrent à être  écrites  dans  le  Livre 
d’or  , ou  dans  le  Catalogue  des  No- 
bles , fait  lorfque  le  Doge  Gradenigo 
établit  l’Ariftociatle  , ( comme  je  l’ay 
déjà  dit,  ) ou  ce  qu’on  appelle  le  Con- 
feil  des  Principaux  en  izSp.  Et  com- 
me il  y a plus  de  400.  ans  que  ces 
Mai  fous  fubfiftent  , cette  NoblelFe  eft 
fort  eftimée.  Je  remarquerai  , une  fois 
pour  toutes  , qu’on  met  dans  ce  Rang, 
ou  dans  cette  ClaiTe  , les  Aioctnico  , 
les  Capeli,  les  E feanni  , les  E’/cari , les 
Grimant, les  Gritii , les  Dona.i, les  A4ali- 
pieni>tk  plu/îeurs  autreSjdont  les  famil- 
( les,pour*la  plupart  ont,donné  desDogcs. 

Leonardo  Loredano  , fut  Doge  de 
Venife  dans  le  pénultième  fiéclc  , ÔC 
mourut  en  15x1.* 

* Ou  1520.  comme  difent  les  Editeurs  deMorery: 
La  défaite  des  Vénitien!  à la  Bataille  d’Aguafld  en 

T ij 
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On  aprit  fur  la  fin  de  Juin  par  les  Let- 
tres de  Smyrne,que  l’Armée  navale  des 
Turcs  , compofée  de  quarante  bons 
Vaifieaax  de  guerre  , avoir  patte  les 
Dardanelles  le  12.  du  * mois  précé- 
dent , qu’elle  étoit  venue  mouiller  à 
Tenedo  , & qu’elle  y attendroit  la 
jonction  des  Vaitteaux  de  Barbarie 
pour  marcher  vers  Negrepont.  Les 
mêmes  Lettres  ajoutoient  que  le  Ca- 
pitan  Bacha,  avoit  détaché  des  Sul- 
tanes pour  aller  faire  de  nouveaux 


i«fo 9 , la  prife  de  Brcfce  > de  Crémone  , de  Eergâ- 
me  & de  plufieurs  autres  Places  , & l'union  de» 
plus  puiflans  Princes  de  l’Europe  contre  la  Républi- 
que de  Venife,  ne  purent  ébranler  fa  fermeté.  Pierre 
Loredano  fut  élû  Doge  en  1567.  Paul,  Marc  , & Ber- 
nardin Loredano  fe  font  diftingués  par  leurs  Ouvra- 
ges. Jean  & François  Loredano  , Sénateur  Vénitien 
dans  le  dernier  fïcclc  , commença  l’Academie  de 
CPintegniii. 

Louis  Loredano  , Général  de  la  mer  , ayant  dé- 
barqué fes  Troupes  en  14 66.  pour  les  joindre  à celles 
de  Bertold  Dette  , 8t  les  employer  conjointement  à 
conftrnire  le  fameux  lfthme  de  Corinthe  , ils  y em- 
ployèrent 30000.  Ouvriers , qui  en  ij.  jours  le  mi- 
rent dans  l’état  de  perfc&ion  , où  l’on  l’a  vu  long- 
tems , ils  y ajoutèrent  enfuite  de  doubles  fortes  , & 
136.  Tours.  Louis  Loredano  , nomma  cet  Ouvrage 
Examilion.i  caufe  que  fa  longueur  étoit  de  fix  milles* 
& dès  qu’il  fut  achevé  il  fit  drelTer  un  Autel  au  milieu 
où  tonte  l’Armée  entendit  la  Meflc. 

Une  Femme  illuttre  du  Nom  de  Soréntt  » epouf» 
d'ans  le  dernier  fiécle  un  LorediuiOé 

* Le  12.  de  May. 
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•embarquemens  à ‘Thcflalonique  , 
-que  le  grand  VaüTeau  , monté  par 
ce  Général  Turc  , & qui  étoit  de 
•120.  pièces  de  Canon  , avoit  coulé 
à fonds  par  un  accident  , & qu’on 
avoit  laifle  un  petit  Corps  du  côté  de 
Lepante  , au  cas  que  le  Capitaine 
Général  de  la  République  tentât  de 
l'attaquer. 

Les  Corfaires  de  Dulcîgno  * fai- 
foient  cependant  toujours  des  defeen- 
tes  , de  tems  à autre,  fur  les  Terres  dè 
l’Eglife  , ce  qui  mettoit  la  Cour  de 
Rome  dans  de  grandes  inquiétudes  \ 
on  commanda  une  Galere  , un  Vai£- 
feau  & quelques  Galiotes  pour  leur 
donner  la  chafle  , & procurer  la  fure- 
té aux  Bâtiments  Marchands  qui  ai- 
loient  à la  Foire  de  Sinigaglia  , & 
M.  le  Cardinal  Tanara  fut  chargé  par 

* Ville  de  l’ancienne  Ulyrie,  ( aujourd’hui  la  Dal- 
matie,  ) de  la  dépendance  du  Grand  Seigneur.  Cette 
Place  eft  fur  le  bord  .Je  la  mer  Adriatique  avec  un 
Château  & uu  très  bon  Port  fur  le  bord, dit  du  Dm»» 
LesAnckns  Géographes  font  mention  de  cette  Ville, 
qui  a été  un  Siège  Epifcopa!  , & c’eft  le  même  Siège 
qui  eft  à prefent  à Antivari.  Les  Turcs  en  font 
maîtres  dès  le  XV.  fiécle  , & les  Vénitiens  l’aflîége- 
rent  inutilement  en  1 696.  tous  les  Habitans  font  des 
Corfaires  qui  font  fouvent  trembler  les  côtes  de 
l’Etat  Ecclefiaftique  ; & ce  font  les  plus  grands  écu; 
jacurs  de  mer  que  l’on  voyc. 

J «J! 
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Sa  Sainteté  de  la  diftribution  des  Trou- 
pes & des  Milices  fur  les  côtes  de  l'Etat 
Ecclefiaftique. 

D’un  autre  côté  les  Galères  de  Mal- 
te joignirent  dans  le  mois  de  Juin 
l’Armée  Vénitienne  , ce  qui  la  forti- 
fia confiderablement  : & le  30  du  mê- 
me mois  , les  Nobles  choifis  par  la 
République  , pour  aller  fur  les  fron- 
tières de  l’Etat  veiller  à la  garde  des 
partages  , partirent. 

• Enfin  l'on  apprit  par  les  Lettres  de 
Theflalonique  du  17.  May  , que  la 
Flotte  Ottomane  y étoit  arrivée  , que 
le  Capitan  Bacha  y avoit  eu  une  con- 
ferance  avec  le  Grand  Vizir  , qu’il 
étoit  enfuite  parti  à la  tête  de  quarante 
mille  hommes  } qu'il  avoit  lairte  dans 
cette  Ville  l’Aga  des  Janifiaires  , qui 
devôit  bien*tôt  le  fuivre  dans  la  Morée 
avec  trente  autres  milles  hommes  , & 
que  la  Flotte  portoit  la  grofie  Artille- 
rie , & tout  ce  qui  étoit  nécefiàire 
pour  une  grande  entreprife.  Ces  Trou- 
pes groffirent  encore  du  côté  de  Clin  » 
où  il  leur  arriva  plufieurs  pièces  de 
Campagne  fur  la  fin  de  Juin,  & où  el- 
les attendoient  de  plus  un  autre  Corps 
de  Troupes  qui  leur  venoient  de  U 

1 
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Boffine  fous  les  ordres  du  Neveu  du 
Bacha  « de  Belgrade. 

A l'égard  de  l'Armée  de  terre  de 
la  République  , elle  étoit  toujours 
campée  au  commencement  de  Juillet 
dans  la  Campagne  de  Dernits  3 où  elld 
avoit  enlevé  tous  les  fourages  du 
Pays  , & fait  divers  retranchemens  le 
long  de  la  Cettina  b , pour  en  difpu- 
ter  le  Paflage  aux  Turcs , s’ils  vou- 
loient  la  pa(Ter.  Pour  la  Flotte  Véni- 
tienne , elle  étoit  dans  le  même-tcms 
au  Port  de  Climino  , ( ou  Chirrno  , ) 
elle  en  fortit  dans  les  derniers  jours 
du  mois  c , & s'avança  avec  les  Vaif- 
feaux  & les  Galeres  à 10.  ou  12» 
lieues  delà  , pour  attendre  la  jon&ion 
des  Vai (féaux  partis  de  Venife  quelque 
tems  auparavant , & qui  venoient  en 
diligence. 

Enfin  le  grand  debarquement  que 
les  Turcs  firent  dans  la  petite  Ifle  de 
Tine  A > fut  le  premier  fignal  de  la 

a Kuperli  , on  Cuprolû 
b Rivière  du  Pays. 
e Juiller. 

d Tine , Ifle  de  la  Grece  , connue  aufïi  fous  le 
nom  de  Cerig*  ; elle  eft  dans  l’Archipel > & a en- 
viron trois  mille  pas  de  longueur  , & dix-huie 
mille  de  circuit.  Elle  appartient  depuis  environ  trois 
fiécles  aux  Vénitiens.  Il  y a un  bon  Château  que 
çomnwndç  U YiUc  de  Tine  > où  il  y a un  Ey^uç  d* 
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Guerre  par  les  hoftilitez  qu’ils  com- 
mancerenc  d’y  exercer  ; ils  y débarquè- 
rent dix  mille  hommes  , qui  après 
avoir  été  repouffés  trois  fois  , fe  faifî- 
rent  à la  fin  de  la  Place. 

On  apprit  enfuite  , par  lavoye  d’O- 
trante  , que  leur  aimée  , forte  de  cin- 
quante à foixante  mille  hommes,  avoic 
pénétré  dans  la  Morée  par  l’Ifthmc 
de  Corinthe  , le  1 1.  de  Juin  , & qu’ils 
paroiflbient  en  vouloir  à Napoli  de 
Romanie,lors  que  leur  Armée  navale, 
qui  devoit  mouiller  dans  le  Golfe 
' d’Egine  , auroit  joint. 

En  effet  , dès  que  leur  groffe  Ar- 
tillerie eut  été  débarquée  dans  ce 
Golfe  , ils  detacherent  un  Corps  de 
leur  armée  pour  invertir  Napoli  j la 
Garnifon  fe  défendit  d abord  avec  vi- 
gueur,  & fie  même  une  fortie  de  Cava- 
lerie , fourenuë  par  l’Infanterie  , qui 
obligea  les  Turcs  d’abandonner  les 
portes  qu’ils  avoient  déjà  pris  j mais 
enfin  apres  dix  jours  de  fiége  , ces 
Infidèles  emportèrent  la  Place. 


Rit  Latin.  Cerre  ville  croît  autrefois  célébré  par 
on  Recage  & tin  Temple  confacré  à Neptune , 
r>ù  lNw  vtnoit  en  foule  offrir  des  Sacrifices  , à cette 
1 fa»  Je  Di  vinité  des  eaux,  V.  Pline  O"  Jtbenit. 
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Napoli  de  Romanie  fut  donc  pris  le 
19.  Juillet  171J.  cette  Place  eft  une 
Ville  de  la  Grece  , fur  la  côte  Orien- 
tale de  la  Morée  , c'eft  la  Capitale  de  la 
Province  de  Sac  ante  sbu  Petite  Romanie  ; 
Les  Vénitiens  Pont  pofïèdée  depuis 
qu'ils  Pacheterent  de  la  Veuve  de 
Pierre  Cornaro  Pan  1385.  jufqu'en 
1539.  que  les  Turcs  la  prirent  j les 
Vénitiens  la  reprirent  en  1686.  C'eft 
le  Général  Morofini  qui  en  Ht  la  con- 
quête , 8c  elle  leur  fut  cedée  par  le 
Traité  de  Carlowitz.  C'eft  aujour- 
d’huy  le  Siège  de  l’Archevêque  de 
Corinthe,dont  PEvêque  de  Napoli  étoit 
autrefois  fuffragant.  M.  Corlini  occu- 
pe à prefenc  ce  Siège , Pon  fait  les 
affaires  qu'il  a eues  avec  les  Jefuites 
fur  les  Chrétiens  de  Pille  de  Chio. 

M.  Bon  commandoit  à Napoli  , il 
mourut  enfuite  à Thebes  : il  étoit 
d'une  Famille  originaire  de  Boulogne, 
& qui  vint  s'établir  à Venife  en  866. 
pendant  qu'un  Bado'ûere  étoit  Doge 
de  la  Republique. 

Cette  ville  fut  prife  par  la  trahifon  , 
des  Grecs  , à ce  que  Pon  dit  d’abord  , 
qui  cependant  ne  furent  pas  épargnés 
dans  la  cruelle  Boucherie  , que  les  af- 
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fiégeans  firent  de  la  Garni fon  , lorf 
qu'ils  Ce  furent  rendus  maîtres  de  la 
Vilie.  Ils  y épargnèrent  feulement  fix 
cens  Efclaves  , hommes  ou  femmes  , 
qu'ils  envoyèrent  au  Grand  Vizir, 
mais  ce  Général  ne  les  traita  pas  avec 
plus  d'humanité  j car  , à quelques 
filles  près  , que  leur  beauté  fit  refer- 
ver  pour  le  Serrail  du  Grand  Seigneur, 
ils  eurent  tous  la  têre  tranchée. 

La  perte  que  les  Turcs  firent  pen- 
dant ce  fiége,  fur  tout  dans  une  grande 
Jfbrtie  faite  par  les  Alîiégés  , du  côté 
du  Mont  Palamida  , redoubla  fans 
doute  leur  fureur.  Ils  Ce  faifîrent  en 
même  tems  du  Château  de  Corinthe , 
mais  ils  violèrent  la  Capitulation  , en 
taillant  en  pièces  la  Garnifon.  M.  Mi- 
notti  * , Noble  Vénitien  , qui  y com- 
mandoit  , fut  fait  cfclave  & enfuite 
racheté  par  le  Conful  Anglois. 
jr  La  Citadelle  de  Corinthe  fe  nomme 
dans  le  langage  du  Pays  Acrocorinthe  » 

* D’une  ancienne  Famille  , originaire  Je  Rome  , 

qui  fc  glorifie  d’avoir  produit  un  Saint  , ( S.  Deme- 
trius)  un  'fhomalo  Minotci , Capitaine  du  Golfe  con- 
tre les  Genou,  en  1:65.  & un  autre  Général iflîme  de 
la  Flotte  , qu’on  mit  eu  mer  contre  les  Grecs  en  1304. 
Marco  General  di  mare  contri  Greci  > atjuali  frefe  J M- 
mene  nel  1304.  <t lui  dit  un  Hiltoricn  Vcoiuco. 
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c’eft  un  Château  bâti  fur  le  fommet 
d’une  Montagne  fort  élevée  , 6c  qui 
pafioit  autrefois  pour  imprenable. 
L’Art  & la  Nature  ont  également 
contribué  à le  fortifier. 

' A l’égard  de  la  Ville  en  général , il 
y a peu  de  Places  dans  l’Antiquité 
qui  aycnt  eu  des  révolutions  aufll 
éclatantes  que  Corinthe  , 6c  qui  ayent 
été  fi  fouvent  ruinées.  Elle  eft  pref- 
que  au  milieu  de  l’Ifthme  , où  la  mer 
Egée  & la  mer  Jonienne  s’approchent 
& fe  réunifient  prefque.  Sa  fituation 
eft  fi  avantageufe  qu’on  l’a  nommée 
l'œil  & le  lien  de  la  Grèce  » & le  Boule- 
vard du  Veloponcfe.  Plutarque  dit  que 
c’étoit  la  première  Ville  de  toute  la 
Grece  , 6c  Cicéron  dit  auflî  qu’elle 
en  faifoit  /rf  beauté  & la  {plaideur. 
Elle  fut  d’abord  détruite  par  les  Ro- 
mains , fous  le  Conful  Memmius , 
6c  enfuite  rébatie  par  Augufte.  Elle 
fut  ruinée  par  Amurath  1 1.  & par  fou 
fils  Mahomet  1 1. 

Cette  Ville  a donné  un  grand  nom- 
bre de  Saints  à l’Eglife.  L’on  fait  que 
Saint  Paul  y demeura  dix-huit  mois  , 
& en  convertit  les  Habitans  , à qui  il  a 
écrit  deux  Lettres.  Ils  fe  féparerent 
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de  la  Communion  Catholique  fous  les 
Empereurs  Grecs.  Du  tems  de  l’Em- 
pereur Emmanuel , Corinthe  fut  affié- 
gée  par  Roger  le  Normand  , Roy  de 
Naples  , mais  les  Vénitiens  la  fecou- 
rurept.  Environ  deux  fiécles  après 
cetié  place  tomba  fous  la  domination 
des  Despotes  de  la  Grcce , qui  la  cé- 
dèrent enfin  aux  Vénitiens.  Mahomet 
1 1.  s’en  rendit  enfuite  maître  , & la 
République  ne  l’a  reprife  qu’en  i 688. 
Corinthe  a eu  anciennement  treize 
Rois  pendant  la  première  Dynaftie , 
qui  commença  par  Lelex  , premier 
Roy  des  Lacedemoniens , & qui  finit 
par  Tifamene  , fils  d’Orefte  treiziéme 
Roy  de  ce  Pays-là  , & que  Procles  & 
Euriftiene , fils  d’Ariftodeme,  & d’Ar- 
gia  , chaflerent.  Ils  étoient  jumeaux , 
& , régnants  enfemble  , ils  formèrent 
la  fécondé  Dynaftie.  Leurs  défeendans 
régnèrent  de  même  , divifés  en  deux 
Familles  Royales  , l’une  des  égides , 
ou  Eurifihenides  , qui  étoit  la  plus 
célébré  , & qui  donna  trente  un  Rois; 
& l’autre  des  Procèdes , ou  Euxiponù - 
des  , qui  n'en  eut  que  vingt-quatre. 

On  croit  que  Sifyphe , fils  d’Eole  , 
bâtit  Corinthe  , environ  l’an  14 11. 

avant 
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avant  Jefus-Chrift  , & Monde  1593. 
y.  P an  fan.  In  Corinth.  & Chalicndile. 

En  1688.  le  Général îffim'e  Mord- 
iîni  fe  faifit  de  Corinthe.  Il  s’avança 
dans  le  Golfe  avec  fa  flotte  , augmen- 
tée de  quatorze  Galiotes  , qui  àvoient 
été  prifes  fous  le  Château  de  Lèpante* 
& M.  le  Comte  de  Koilifmark  , qui 
commandoit  les  Troupes  de  débar- 
quement de  la  République  ; s’avança 
par  terr'e.  Lé  Scrasicier  , defefperant 
de  pouvoir  fe  défendre  , fit  mettre 
le  feu  aux  Magafins  de  poudres  & dè 
vivres  , & à une  partie  des  fortifica- 
tions , &c  prit  enfuité  la  fuite  vers 
THiftme  de  Tbebés.*1;"'  ' 1 * 

Les  Turcs  ne  furent  pas  fi  heureux 
a Singh  ; ils  l’ihvefl:irent  le  z.  d’Aoûr, 
& le  3.  ils  attaquèrent  vigoureufe- 
mept  le  Fauxbourg.  Les  Habitàns  , 
foutenus  par  un  détachement  de  Gre- 

* Les  Vénitiens  vifiterent  alcrslcMont  Parnnfle, 
la  Fontaine  d’Helicon  , & celle  rlc  Pirene  fi  célébré 
dans  Homcre.  On  trouva  dans  un  Fauxbour"  de  Co- 
rinthe une  Statue  de  Janus  : on  trouva  auili  le  iépiil— 
chre  de  Diogene  , les  ruines  du  Temple  de  Minerve, 

& les  veftiges  des  Murs  qui  fermoient  autrefois  • 
J’jflhme  de  Coriuthe  » que  les  Vénitiens  y firertt 
bâtir  en  14 66.  comme  je  l’ay  dit,  p.  1:0. 

Corinthe  a été  fi  célébré  dans  l’Antiquité,  que  j*iy 
cru  qu’çllc  meritoit  un  détail  un  peu  circonfcraci^ 

V 


DÇinzed  by  Google 


» 5 o Campagne  de  la  More'ei 
nadiers  & de  Fufiliers  de  la  Garnifon  , 
fournirent  abord  un  ,,  a (la ut  avec 
beaucoup  de  fermeté);  , mais  à la,  fin  , 
comme  ils  fe  trouveront  dansl'im- 
poffibilité  de.fe  défendre  ^ils  furent 
obligés  de  l'abandon  nçr.*  Aînfi  les 
fÂjp^^eansr/e;  tro4V)tr)t  .maîtres  de  ce 
Fauxbourg.,  de  l'Esplanade  & de  quel- 
ques Ouvrages  avancés , drelîerent  une 
Batterie  de  cinq  Canons  $c  :de  deux 
Mortiers  , avec  laquelle  i^s  commçri- 
cerenc  d'attaquer  la  fortfirefTp  ,,4o(btj^ç 
que  je,  14.,  la  brèche  fe  trouvant  fore 
grande  , ils  donnèrent  un  a (faut  , qui 
dura  ,jufqu’au  lendeipain  au  foir  ; 
mais  la  reliftance  de1  jf  Garnifon  fu[C 
Ç\  belle: ôc  iî^vigourpufe,  que  , qqoi- 
que  réduits  à pombattrp.  la  Bayonçttc 
au  bout  du  Fulil , les  Soldats  Vénitiens 
pquflerenc  les  pTurcs  & des  obligèrent 
de  lever  lp.  fiége  » , & d'abandonner 
leur  Canon  & leurs  Bagages.  M.  de 
Sajnt, Hilaire>>,  Gouverneur  ,des  Ar- 
mes c > fut  tué  dans  cette  occafion  ; 

, ; ; • * • ' . « . I . / \ »l  +■  * 

***  < •» 

« Le  fiége  de  Singh  fut  levé  le  15,  Août  171^. 
S;ngh  eft  u,ne  petite  ville  de  Grèce  dai>s  la  Macç- 
doine,  fur  le  Golfr  de  F4//To(  ou  de  Monttfanto. 

b C’eft  un  François,  qui  porte  un  Nom  très'félébre 
tdani  l’Aftillçtiç.  .„j,  , , . 

t Les  Capitaines  des  Armes  font  toujours  ou  tort 
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& M.  Balbi  » , Commandant  de  Singh, 
fut  magnifiquement  recompenfé  par  le  j 
Sénat,  rr-r  :z  î-  •*  • - 

Dès  le  mois. précédent  le  Capitaine 
Général  de  la  République  avoit  fait 
voile  du  Val  d’Alexandrie  , & étoit 
allé. vers  Patras  b ;>  & le  Bataillon  de 
Malte  ayant  débarqué  en  ce  tems-là  , 

& s’étant  joint,  à quelques  Troupcs5prit 
& rafa  un  Fort  que  les  Turcs  avoient 
confirme  du  côté  de  Lepante.  Dans 
le  cours  du  même  mois  la  Cavalerie 
Vénitienne  étoit  du  côté  de  Clilla  ,• 
qui  étoit  un  endroit  afiez  fort  ; & 
fur  la  fin  de  Juillet , M.  le  Générai 


ordinairement , des  Gentilhommes  du  premier  ou 
du  fécond  Ordre,  ou  naturalisés  ,<lî-ce  font  des 
Etrangers.  Ils  commandent  aux  Gens  de  guerre,- 
dans  les  Provinces  & les  tiennenr  dans  le  devoir: 
Rien  ne  reprefente  mieux  la  Màjéftc  publique  que 
ces  fortes  d’Officiers.  ; . 

a Noble  Vénitien,  & d’une  Famille  qui  fe  pré- 
tend iffuë  d\Aure'ius  Balbinus  de  l’ancienne  Rome  , 
& qui  vint  enfuitc  s’établir  à Paviey  puis  à Milan  , 
enfuite  à Ravcnne , & enfin  dans  la  Province  d’Aqui- 
lée.  Cette  Famille  cft  divifée  en  déux  grandes  bran-: 
ches.  En  1 103.  Tiitolo  & Giovanni  Balbi , deux  freres 
célébrés , rendirent  de  grands  fervices  à la  Répu- 
blique. Cette  Maifon  eft  alliée  à celles  de  Grade- 
nigo  , Memmo  , Duodo  , Zorti , Marcello  , Corner  , 
Zoranio , &c. 

b Ville  ancienne  que  les  Despotes  vendirent  en 
1408.  aux  Vénitiens , aiifquel  les  Turcs  l’enleverenc 
en  1463.  En  1533  Dori*  l'afliégea,  & s’en  rendit  maî- 
tre pour les  Génois/  - ' r‘  44 
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Emo  la  mena  du  côté  de  Clin  , & le 
Régiment  de  VaîdecK  , Allemand, 
arriva  en  Dalmatie  avec  d’autres  Trou- 
pes de  la  même  nation  , & trois  mille  N 

hommes  de  celles  du  Comte  d'Oetin- 
gen.  Pour  le  Capitaine  Général  il  fe 
tint  avec  toute  l’Armée  navale  à la 
haureur  des  montagnes  Noires. 

Le  10.  jour  d’Aout  , il  y eut  une 
grande  cérémonie  à Venife  , à l'occa- 
fion  des  Prières  publiques  que  le  Sé- 
nat avoit  ordonnées  , pour  implorer 
le  fécours  de  Dieu  dans  la  Guerre 
contre  les  Turcs  *L’on  fit  une  Procefi» 
fion  , des  plus  folemnelles  qu’on  eut 
veucs  depuis  long-tems  ; le  Doge  , la 
Seigneurie  , & les  Principaux  de  la 
Noblefic  y affifterenr  , & il  y eut  une 
fi  grande  affluence  de  peuple  , qu’elle 
dura  près  de  fix  Heures.  Le  Patriar- 
che officia  Pontificalemcnt,  &,  à voir 
ce  jour- là  Venife  , l’on  n’eut  jamais 
jugé  que  c’étoit*  le  lieu  , où  il  fem- 
blc  , que  de  tems  immémorial  les 
plaifirs  & la  volupté  ayent  fixé  leur 
féjour.  Tous  les  vifages  y paroif- 
foient  pénitens  & confternés  , & cha- 
cun portoit  fur  le  fien  des  vertiges 
de  la  douleur  publique.  Ces  appa- 
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reils  éclatans  Religion  étonncnr 
fouvenc  les  Pécheurs  les  plus  déter- 
minez , mais  malheurcuiemenc  lJef- 
froy  ne  dure  pas  ordinairement  long- 
tems,  & c’eft  pour  eux;  une  efperce  d’il- 
lufion  qui  finit  bien-  tou  ’ 

L’Armée  navale  de  :1a  République 
fe  trouva  forte  dans  le  courant  du 
mois  d’Aoûc  , de  281  VaifTeaux  de 


ligné  £ de  2.  .Brûlots  ôc  de  22. 
Galeres  ,-f  outre  les ^4;:  reftées  à la- 
hauteur  de  Lepaate  , pour 'empêcher 
les  Galiotes  , ou  Saïques  Turques  , 
de  palfer  du  côté  de  la  Morée  : une 
autre  Efcadre  de  Galères  fc  trouvoic. 
aufli  alors  fous  les  ordres  de  M.  Pifani, 
Général  des  , Mes.  ; .1  . 

: M»  le  Capitaine  Général.,  après 
avoir  alfemblé  tous-  les.Commandans  , 
leur  déclara  qu’il,  étoic  dans  la  réfo-  * 
lucijyj  :dc Flotte,  des. 
Turcs  : il  les  exhorta  à bien  faire 
leur  devoir & ipipôntà  fur  Te  Vaif- 
feau  la  Terreur  t & donna  en  même- 
tçms  le  Cpmrhandement  , de  toutes 
les  Galeees  -àu  Général  de  celles  de 
Malte.  Cette  Flotte  éroit  le  7,  D’Août  1 
à Zante  * : & fit  voile  peu  de  tems  \ 
’*  lflç  de  la  mer  Joaiçnnç  ; au  midi  de  céphalo- 

... . — * 'xt  **•  ' 
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après  , vers  Sapten^a  a , pour  attaquer 
celle  des  Turcs  , fi  l’occafion  s'en  pre- 
fenroit  , ou  s ils  entreprenoient  le 
fiége  de  b Modon  , comme  ils  en  fai- 
foicnc  alors  la  mine  , & comme  ils 
l’afliégerent  en  effet.  par  mer  & par 
rcrre  peu  de  tems  après.  Mais  M.  Del- 
fino  ayant  envoyé  reconnoître  cette 
Flotte  , & ayant  fïï  qu’elle  étoic  plus 
nombreufe  qu’il  ne  l’avoit  d'abord 
cru  , il  ne  jugea  pas  qu’il  fût  à pro- 
pos de  rifquer  une  bataille  , & il  fe 
retira  vers  Zante,  en  attendant  la  jonc- 
tion de  quatre  Vaiffeaux  de  Malthe  , 
qui  dévoient  arriver  de  jour  à autre. 

A l'egard  de  la  Garnifon  de  Mo- 
don , elle  fe  défendit  vigoureufement 
& le  i;e.  jour  d’Août , le  fiége  étoic 
encore  peu  avancé  j mais  le  Château 
de  la  Morée  c fe  rendit  par  capitula- 
tion , que  l'on  obtint  allez  honorable 

. ..  . i ' 

me,  fur  la  côte  Occidcntale  de  la  Morée.  Les  An- 
ciens la  noromoicnr  Zacynthut. 

a Kle  de  la  mer  Mediterranée,  anciennement  nom- 
mé  J/>4<çru  ou  SÿbragA.  Elle  eft  visà-v»s  de  Modon  ; 
les  Corl aires  de  Barbarie  le  tiennent  cacher  derrière 
cette  Iflc,  pour  attendre  en  embufeade,  les  Vailieaux 
qui  forcent  du  Golfe  de.  Venife.  t 
b Ville  delà  Morée,  fui  la  côte  Occidentale  de  ce 
Pays- là. 

c Le  Château  de  Romelie  , & celui  de  la  Morée, 
font  les  Noms  des  deux  Dardanelles. 


T 
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par  rapport  aux  cicconftancc  , où  l'on, 
fe  trouvoit  , & la  Garnifon  , compo- 
fée  de  cinq  cens  hommes , fe  retira  à 
Zante. 

Patraffo  a eut  le  même  fort , mais 
les  Turcs  defarmérent  la  Garnifon. 
enfin  le  Château  de  Modon  ne  fut  pas 
plus  heureux  ; après  un  aflaut  de  plu- 
ficurs  heures  , du  côté  de  l'attaque  de 
terre  , où  l’on  donna  de  part  & d’au- 
tre de  grandes  marques  de  valeur  , 
les  Turcs  entrèrent  par  la  Porte  du 
fécours  , du  côté  de  la  mer  , que  quel- 
ques traîtres  ouvrirent.  Ils  taillererrt 
en  pièces  la  Garnifon , & firent  pri- 
fonnier  M«.  * Quirini  , Cornaro  „ 
Balbi  , & le  Général  Gionfich  Nobles 
Vénitiens  , Sc  ils  fe  faifirent  auffi  des 
Places  de  Chielefa  & de  Zarnata  c , qui 

a Place  du  Duché  de  Clarence  dans  la  More  > pro- 
che de  l’entrée  du  Golfe  de  Lepantc  » & du  Cap  Rio. 
Les  Tûtes  l’appellent  Btdr*. 

b M.  Quirini  , Noble  Vénitien  ^ed’une  des  Huit 
Familles  de  la  première  ClaiTe  & qui  tiennenc  le  mê- 
me rang  que  les  Douxe  Eleûerales , & eft  d’une 
Maifon  originaire  de  Rome.  S.  Laurens  Juftinien, 
proteâeut  de  la  Ville  de  Venife  , fait  dans  Tes  Oeu- 
vres , l’éloge  de  fa  grande  Mere  qui  étoit  de  la  Mai- 
fon Quirini  , & qui  l’éleva  avec  de  grands  foins. 
Cette  Maifon  cft  a'iiées  à celle  des  Balbi , des  £mo  , 
des  Jl  viani , des  Dandolo.  (de  la  première  clarté  de 
la  Noblrffe.  ) fVçio  Stc. 

t Ville  de  la  t\aconie  dans  la  Morée,  lituée  fur  une 
belle  cmincncc*  Le  General  Morofmi  la  prit  en  i*8<* 
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étoient  allez  bonnes  & bien  munies. 

M.  Buonvicini  , Provediteur  ex- 
traordinaire des  Vai  (Féaux  de  la  Répu- 
blique , & Officier  de  réputation , 
mourut  en  ce  tems-làde  Maladie  fur 
la  Flotte,  & une  Tartane  Françoife 
qui  atriva  enfuicc  le  30.  Septembre 
à Venife  , y apporta  Ton 'corps.  Cet 
Officier  fut  regretté  de  tout  le  Sénat  ; 
fes  fcrvices  & fon  experiençe  lui 
avoicnt  acquis  beaucoup  de  conlidera- 
tion  dans  la, République.  Il  étojt,com- 
me  je  i'ay  déjà  dit  ailleurs  , d'une  an- 
cienne Famille  originaire  de  Brcfce. 

. M.  Cornaro  d'une  mai  fon  diftin- 
guéë  dans  la  République  , ( dont  j’ay 
parlé  plus  haut  avec  allez  de  détail.)  fut 
nommé  pour  remplir  la  Charge  vacan- 
te, & M.Diedo  * eut  celle  d'Amirance. 

* D’une  des  meilleures  Maifons  d’Altino  , qui  a 
efT.ryé  de  grandes  révolutions  , & qui  étoit  déjà 
connue  fur  la  fin  du  XII,  ficelé. Marc Djedo  fur  Séna- 
teur de  Venife  • 1555  ,&  ch  14.57.  id  y en -«ut  un 
Procurateur  de  S.  Marc  de  cette  même  Maifon.  Un 
Pierre  Diedo  fut  Provedi  eur  en  Frioul  & en  Lom- 
bardie, & Ambaffadeur  auprès  de  plufiturs  Princes. 
Ÿi(tn\o  Diedo  fut  Patriarche  de  Venife  vers  le  mi- 
lieu du  XV 1.  fiécle.  • *«.  • 

Pendant  la  Guerre  des  Génois , & lors  que , pir  U 
prife  de  Chiofa^’ un  des  Ports  de  Venife , ils  eurent 
jette  en  1380.  one  fi  grande  épouvante,  dans  cette 
Ville  , que  le  Sénat  délibéra  de  tranfporter  la  Répu- 
blique en  Candie , un  Diedo , contribua  au  gain  de 


Campagne  de  la  Morde.  137 
Tel  fat  le  mouvement  que  la  mort  du 
Provcditeur  caufa  dans  les  Vaiiïeaux. 

On  apprit , par  la  même  Tartane  , 
que  l’Armée  navale  de  la  République 
étoit  retournée  au  Port  de  Chimino  *, 

& qu’une  partie  de  celle  des  Turcs 
étoit  reliée  dans  le  Golfe  de  Napoli 
de  Romanie  , & que  l’autre  s’étoit 
avancée  jufqu’a  Napoli  de  Aialvajîe  , 

( ou  Malvoîjie , ) pour  faciliter  l'arri- 
vée du  Corps  de  troupes  ^ui  étoit 
venu  par  terre  pour  en  former  le 
Siège.  On  fût  aulïi  que  le  Corps  qui 
campoit  près  de  l'Arta , avoit  com- 
mencé à palTer  le  Marais  pour  invertir 
Sainte  Maure  , & que  huit  Galeres 
de  la  République  y étoient  allé  porter 
du  fécours. 

Dés  que  M.le  Capitaine  Général  fut 
informé  du  delfein,  que  les  Turcs 
avoient  formé  fur  Napoli  de  Mal- 
voifie  , il  monta  fur  le  VaifTeau  la 
Couronne  , tout  convalefcent  qu’il  étoit  • 
d’une  maladie  qui  l'avoit  alité  quel- 
ques jours  , pour  aller  , avec  l’Armée 

la  Bataille  navale  , donnée  par  le  Général  Viftor 
Tijdni , fous  le  Doge  André  Contarmi  j ce  qui  réta- 
blie le  calme  & la  confiance  dans  les  Lagunes  , où  le 
Général  Doria  fe  preparoit  de  pénétrer, 

* Climno  ou  Clitnim. 
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navale  , fecourir  cette  Place  , 8c  cou- 
vrir la  Suda  a & Spinalonga  : & il 
avoir  "même  réfolu  de  donner  bataille 
à celle  des  Turcs  , s'il  en  trouvoie 
l'occafion.  Cette  Flotte  , à la  tête  de 
laquelle  il  fe  mit , étoit  alors  com- 

f)ofée  de  vingt  huit  Vaifleaux  de  ligne; 
es  quatre  de  la  Religion  de  Malte  ; 
faifoient  l'Avant-garde  , M.  le  Capi- 
taine Général  commandoit  le  Corps 
de  bataille  , & M.  Flangini  l’Arriere- 
garde.  Les  autres  VailFeaux  de  moin- 
dre calibre  croifoient  pendant  ce  tems- 
là  en  divers  endroits.  A l’égard  des 
Troupes  Auxiliaires , elles  étoient  déjà 
retournées  en  leurs  Pays. 

Cet  appareil  de  guerre  ne  produifit 
pas  grand  chofe  j M.  Delftno  alla  à 
Zanre  au  commencement  d'Odtobre 
avec  les  deux  VailFeaux  , qui  avoient 
porté  du  fecours  à la  Suda  & à Spina- 
longa , 8c  qui  à leur  retour  s'étoient 
• faifis  d’une  Saïque  Turque  , chargée 
de  Caffé,&  d'une  autre  Saïque  Turque 
chargée  de  Chocolat.  • 

« Deux  Places  de  l’ifle  de  Candie  , du  nombre  de. 
celles  qui  relient  encore  aux  Vénitiens.  LtSudacÜ 
une  petite  fciUïe(re,Spirutlong<t  eft  un  Bourg  qui  por- 
tojc  autrefois  le  nom  de  Cktrfonrfuf. 
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La  République  venoit  de  faire  choix 
de  M.  le  Comte  de  SchuTemboiirg 
Officier  d’une  grande  réputation  dansies 
Troupes.de  l’Empire  , pour  comman- 
der celles  de  l’Etat  en  qualité  de  Gé- 
néral du  debarquement.  Elle  lui  don- 
na dix  mille  Sequins  d’appointemens  , 
& deux  mille  pour  les  frais  de  fon 
.voyage..  Il  arriva  près  de  Verone  au 
comrpancemenc  de  Novembre  , 8c 
fit  la  quarantaine  dans  ’ un  Palais  qui 
lui  avoine  te  préparé.  Cette  formalite 
finie  , il  aila  le  iÿ.  iiu  mois  aii  Col- 
lege , accompagné  de  plufieurs  Offi- 
ciers., & après  avoir  falué  le  Doge  , 
il  prit,  fcéance  auprès  de  lui  , félon 

q,!’*  J!  ; r : j , r , ; . j 

,1  ancien  ulagc  , & le . remercia  de 
l’honneur  que  la  République  lui  avoic 
fait  de  le  choifir  pour  commander  les 
Troupes  de  debarquement  : il  l’àffiira 
de  plus  qu’il  croit  prêt  de  répandre 
fon  fang  pour  la  bien  feryir  : il  prêta 
enfuite  fermèrit , 8c  la  Patente  ( oü 
Ducale  ) de  Général  lui  fut  remife 
dans  lés  jours  fuivans  j & lors  qu’il 
fût  queftion  d’entrer  en  matière  fur 
l’état  des  affaires  de  la  République  , 
“M.'  le  Comte  dé  Schülelnbourg  parla 
avec  beaucoup  de  Vigueur  6c  dé  fer- 
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merc  , pour  obliger  le  Sénat  d'appor- 
ter quelques  remcdes  aux  defordres  6c 
aux  abus  qu'il  y avoir  dans  les  Trou- 
pes 6c  dans  les  Arfenaux.  Il  lui  fit  con- 
noîcre  la  neceflité  abfoluë  d'avoir  de 
bonnes  Troupes  , & d'en  rafferabler 
un  nombre  fuffifant  , pour  oppofer 
aux  Turcs  une  digue  capable  de  les 
arrêter.  Enfin  , ce  Général  parût  peu 
fatisfait  de  la  fituation  où  il  trouva 
l'Armée  de  la  République  , & des 
préparatifs  qu'on  faifoit  pour  la  Cam- 
pagne fuivante  , 6c  les  remontrances 
qu'il  fit  fur  cela  furent  fi  fortes  & fi 
vigoureufeSjqu'cllcs  produirent  dans  la 
fuite  de  bons  effets  , car  les  Miniftres 
& les  Principaux  Membres  du  Sénat 
fe  donnèrent  fur  le  champ  , tous  les 
mouvemens  neceffaires  pour  remédier 
aux  maux  de  l’Etat. 

M.  le  Comte  Maréchal  de  Schulem- 
bourg  eft  Saxon  de  nation  , 6c  fans 
contredit  l’un  des  meilleurs  Officiers 
Généraux  d'Allemagne.  Il  s'engagea 
au  ferviçe  de  la  République  dés  la  fin 
de  l'année  1715'.  pour  aller  comman- 
der l’Infanterie  de  debarquement  de 
l'Etat*  On  doit  remarquer  * que  lors- 

* J’cn  a y déjà  die  quelque  choCc. 

que 
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que  la  République  entreprend'  quel-* 
que  guerre  fur  terré  , elle  donne  le 
Commandement  général  de  fes  Trou- 
pes à un  Prince  , où  à un  Seigneur 
etranger  , qu'elle  engage  dans  fes  in- 
terets par  de  grands  apointemens  y 
mais  "qu’elle  * lui  donne  pour  Ajoinrs, 
deux  Provediteurs  Généiràùx' qui  lûî  ' 
laiflent  le  titre  de  GénéraliffîmeJ&  font 
ordinairement  les  maîtres  des  réfolu- 
tions  & des  entreprifes  , • n'approi 
vaut  fouvent  que  les  confeils  dotit*  ils 
font  les  Aùteùrsv'  — m 
•!  G'eft  une  maxime  de  la- politique 
de  cette  République  de  né  vouloir 
pas' aguerrir  fes  fujets  , ni*  leur  don^ 
nér  Heu  de  fe  faire  craindre.-  il  y a 
trente1  ans  que  M.  le  Prince  d'Har- 
court « commanda  les  forces  dé  terre 
de  la  République  , & le  Comte  de 
Schulemboùrg  , qui  remplit  à préfent 
le  même  employ  * s'eft  un  peu  tiré  , 
dît-on  *,  de  la  dépendance  des  Prove- 
diteurs.'  iî*  ir  ; ••  ^ r r . 

‘ j Sut  la  fin  du  mois- d'O&obre  M. 
*Memmo  Bailé  de  la  République  à 
la  Porte  , &-  fur  lequel  les  nouvelles 

^ , 9i'{\  > J ^ f , - k 

« Pripcp  de  la  Maifon  dç  Lorrainç  ,,qui  Faiffoa 
fejour  ordinaire  à "Lyon,  * •'  ' ‘ r 1 
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avoienc  tant  varié  , arriva  à Vcnifiç 
avec  toute  fa  fuite  ,,  fur  les  deux  Vaif- 
feaux  le  Crucifix  & le  Saint  Pierre  , & 
alla  defeendre  au  vieux  Lazaret  , 
qui  eft  auprès  de  l'Arfenal , &c  dans 
une  lfle.  Il  y fut  vifité  par  toute,  4 
Noblefle  Vénitienne , qui  Je  vint  féli- 
citer fur  fon  retour.  tr  v.’.l  yi'i 
Enfin  cette  première  Campagne 
des  Turcs  fut  terminée  par  la  prife 
de  la  Suda  & de  Spinalpnga  » deux 
bonnes  Places  , rrçaiÿ  qui  ; ne  fe  dé- 
fendirent pas  auffi  bien  qu'pU;  a voit 
lieu  de  l'efperer  -,  & par  celle  de  Na- 
poli  de  Malvafie  , dont  le  fiége.  fut 
formé  au  commancement  d’Oétobre  , 
§c  qui  fe  rendit  avant  4 fin  du  même 
mois.  Cette  Place  fe  défendit  d’aboçd 
afiez  vigoureufeifient  > & il  fembloij: 
qu'elle  tiendroit  Jong-tems.  ; cepen- 
dant elle  capitula  dans  les  derniers 
jouts  d’O&obre*  £fr(la  Garnifon  avec 
les  Çommandàns  , rarriy a ^ .Cor- 
fou au  commencement  de  Novembre, 

, i Napoli  dé  Malvafie'  b * ' fur  Ja  côte 
orientale  de  la  Mojée  dan$  fa  PrQyince 
de  Zacaaie  c\  pu  Romanie  mineure  ) eft 

* Cettç  Place  fut  prife  le  14.  Oftobre  171 Ç ,, 
b Napoli  iti  Malyafia  où  MA  l ï'AS  I 
s C’cit  l’ancienne  Argte. 
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fituée  fur  un  Rocher  efcarpé  , & à 
la  pointe  du  Golfe  de  Napoli  de  Ro- 
manie  , & elle  eft  renommée  pour  Tes 
cxceilens  vins  \ qa’on  envoyé  dans: 
toutes  les  parties  du  Monde.  Cette 
ville  s’eft  accrue  des  ruines  de  l' An- 
cienne Epidaure  , & le  Siège  Archie- 
pifcopal  de  cette  dernière- Ville  y a été 
transféré.  Les  Vénitiens  firent  la 

conquête  de  Napoli  de  Malvafîe  fur' 
les  Turcs  en  1 5 3 j . & ils  furent  obli- 
gez de  la  leur  rendre  l'année  fuivante. 
Ils  l’afliégerent  inutilement  en  1689. 
mais  ils  en  firent  enfin  une  fécondé 
fois  la  conquête  en  1690.  Sc  ils  la 
conferverent  par  le  traité  de  Carlo- 
wits , les  Turcs  la  leur  ayant  cedée 
alors.*  . y • 1 

0 

ne  compte  pas  parmi  les  difgra- 
ces  des  Vénitiens  dans  le  cours  de 
cette  Campagne  la  perte  de  Sainte 
Maure  * , puis  qu'outre  qu'ils  la  repri- 

<*  V.  Locatelli , Guerre.  di  Levante, 
b Ifle  de  la  mtr  Jonienne,vers  la  côte  de  l’Epire  8e 
de  l’Aehaïe.Ce  Pays  croit  autrefois  attaché  à la  terre 
ferme, mais  les  Peuples  d’Achaïe  coupèrent  l’Ifthme, 
pour  en  faire  une  Ifle  j Elle  ne  demeura  pas  long- 
tems  en  cet  état,8t  l’impetuoficc  des  vents  porta  bien, 
tôt  une  fi  grande  quantité  de  fable  dans  le  Canal , 
qui  faifoit  cette  féparation  , qu’il  s’y  forma  un  au- 
tre lfthme  , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  prcfqu’- 

X ij 
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rcnt  la  Campagne  fuivante  , ils 
l'abandonnèrent  volontairement,  après 
çn  avoir  fait  fauter  les  Fortifications 
le  3 e.  jour  d'O&obre  , & en  avoir 
retiré  la  Garnifon  , l'Artillerie,  les 
Munitions,  & les  autres  provifions,qui 
furent  conduites  à Corfou. 

La  prifc  du  Fort  de  Paraga  , fitué  en 
terre  Ferme  , vis-à-vis  de  Corfou  , & 
ou  un  Noble  du  Pays  avoit  d’abord 
fait  une  belle  défenfe  , & foutenu 
divers  afTauts  , auroic  mérité  un  peu 
plus  d'attention  , par  la  fituation  de  ce 
Poftc  , fi  les  Turcs  avoienc  pu  réüflir 
dans  leur  projet  , mais  le  Corps 
qu'ils  y avoient  envoyé  , fut  obligé 
de  fe  retirer  après  trois  afTauts  donnés 
inutilement  à cette  place. 

On  fût  alors  par  des  Navires  Mar- 
chands , que  la  Flotte  Ottomane  écoit 
rétournée  dans  fes  Ports  pour  fe  ra- 
douber , plufieurs  de  fes  Vaifleaux 
étant  fort  endommagez  , qu'on  en 

Ifle  : Elle  a environ  foixance  dix  milles  de  circuit. 
Outre  la  Ville  de  Sainte  Maure  , qui  en  eft  la  Ca- 
pitale , elle  a trente  Villages, que  les  Grecs  de  la 
terre  ferme  , repeuplent  tant  qu’ils  peuvent  aujour- 
d’huy.  Le  Général  lifirae  Morofini  prit  cette  Place 
en  1684.  & y rétablit  l’exercice  de  la  Réligion  Ca- 
tholique. 
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ponftruifoit  quantité  de  Nouveaux  , 
& qu'on  àugmentoit  auffi  les  Troupes 
de  terre, par  de  nouvelles  levées  qu’oi» 
faifoit  de  tous  côtés.  Les  Turcs  pofc 
tcrent  auffi  alors  divers  Corps  fur  les 
frontières  de  Hongrie  , pour  être 
prêts  à tout  événement  , ôc  ils  tra- 
vaillèrent auffi  à ménager  à leurs  Cor- 
faires  des  retraites  allurées  pour  courir 
avec  moins  de  perte  fur  la  mer  Adriati- 
que. Ils  firentde  plus  de  grands  Ma- 
gafins  dans  l’Albanie  , & ils  lailferent 
dix* huit  de  leurs  Vailfeaux  dans  le 
Canal  de  Negrepont , & le  Capitaine 
Général  parut  d’abord  dans  la  difpo- 
ffiion  de  les  y aller  attaquer  , mais  il 
ne  jugea  pas  en  fuite  à propos  d’exe- 
cuter  ce  delfein. 

Ce  Général  concerné  du  malheureux 
fuccez  de  cette  Campagne  & d’une  par- 
lie  de  la  perte  de  la  Morée,  folicita  fon 
rappel  , avec  de  grandes  inftances  , il 
l’obtint  , & la  République  élut  en  fa 
Place  M.  Grimani  *.  Qui  accepta 

* Le  Noble  Francefco  Grimant  fut  Elu  au  com- 
cnancement  de  Novembre.  Sa  Maifon  vint  s’établir 
de  Vicence  à Venife  , il  y a plufieurs  fiécles  : l’on 
dit  qu’elle  étoit  déjà  connue  en  Italie  fur  la  fin  da 
fepeiéme  fiécle  , au  commencement  du  huitième  , 
flu’ou  appelle  iç  fiMe  de  fer  de  l’Italie , & dans  le 
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d’abord  cet  employ  important  \ mais 
étant  tombé  dangereulemcnt  malade 
dans  le  mois  de  décembre  , il  com- 
mença à parler  de  Te  demettre  , & fa 
maladie  augmentant  de  jour  à autre  , 
il  fe  détermina  tout-à-fait , & envoya 

tems  des  Guerres  que  le  Pape  Formofe  faifoit  à 
Eeranger , Duc  de  Frioul.  Elle  eû  de  la  fécondé 
Clafle  de  la  Noblcffe  Vénitienne,  & comprife  dans 
le  Serrar  del  Configlio  du  Doge  Gradenigo  ; mais 
elle  meriteroit  bien  d’être  de  ta  première, s’il  cft  vray 
qu’elle  juftific  une  aulfi  grande  ancienneté , & c’eft 
ce  qui  me  paroîc  fort  douteux. 

M.  le  Cardinal  Vincent  Grimani , qui  a fait  tant 
parler  de  lui  au  commanccment  de  ce  fiécle  , étoic 
de  cette  Maifon.  Il  fut  compris  dans  la  promotion 
des  Cardinaux  que  le  feu  Pape  Innocent  XII.  fit  en 
& il  obtint  le  Chapeau  à la  recommandation 
de  l’Empereur  Léopold  , aux  interets  duquel  il  étoit, 
comme  l’on  fait  , aveuglement  dévoué.  Il  mourut  à 
Naples,  dont  il  étoit  Vice-Roy,  le  24.  Septembre 
*710. 

La  Famille  des  Grimani  a été  fécondé  en  grands 
Hommes  : Antoine  Grimani  fut  élu  Doge  de  la  Ré- 
publique en  1521.  après  Leonardo  Loredano  , & mou- 
rut âgé  de  ÿo.  ans  deux  ans  après.  Un  autre  Marin 
Grimani  fut  Doge  de  la  République,  en  1595.  le  Car- 
dinal Dominique  Grimani  , fils  d’Antoine  , dont  je 
viens  de  parler  , fut  Evêque  de  Porto  & Patriarche 
d’Aquilée.  11  aima  les  Lettres  & raficmbla  une  Bi- 
bliothèque de  8000.  Volumes.  Son  Pere, étant  encore 
Procurateur  de  S.  Marc  , fut  depofé  ponr  avoir  perdu 
Lepante  ; mais  il  fe  juftifia , avec  le  fecours  de  fon 
Fils , qui  s’offrit  pour  être  rois  en  fa  place  , & qui 
n’ayant  pu  obtenir  cette  grâce  des  Juges  , fervie 
d’ Avocat  à fon  Pere  , & lui  rendit  tous  les  devoirs 
imaginables.  Le  Procurateur  fut  rétabli  & parvint: 
«fuite  à la  fuprême  dignité  de  République  » 
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fa  demilfion  au  Sénat , qui  ayant  égard 
-aux  raifons  qu'il  allégua  , le  difpenfa 
d'accepter  la  charge  de  Capitaine  Gé- 
néral , & indiqua  le  5.  Janvier  de  la 
nouvelle  année  , pour  faire  l’éle&ion 
d’un  autre  fujet  dans  le  Grand  Con- 
fcil.  M.  Mocenigo  * avoit  été  élu 
Provediteur  Général  de  l’Armée  , dans 
le  tems  de  l'Eleétion  de  M.  Grimani. 

Cependant  M.  Delfino  , auquel  le 
Sénat  cherchoit  un  SuccelTeur  , étoit 
parti  dès  le  18.  Oétobre,de  Chimino  ^, 
avec  les  Vaiffeaux  de  Guerre  de  l'Efca- 


« Sebafticn  Mocertigo.  Sa  Maifon  eft  auffi  de  la  fé- 
condé Claffe  de  la  Noblcffe  Vénitienne  , & la  pre- 
mière fans  contredit  des  quatre  vingt  Maifons  qui 
fubfiftenc  aujourd’huy  dans  cette  claffe  , & qui  tirent 
leur  origine  du  Serrar  del  Conjiglio.  Elle  eft  riche, 
nombreufe  & illuftre  parles  grands  Hommes  qu’elle 
a donnés  à l’état.  On  doit  mettre  dans  ce  nombre, 
Lazare  Mocenigo , mort  dans  la  Guerre  de  Candie, 
âgé  Je  31.  ans  , Sc  Pierre  Mocenigo  , Capitaine  du 
Golfe.  Je  n’oublierai  pas  André  Mocenigo  , Auteur 
célébré  du  XVI.  fiécle  , qui  a fait  une  H’ftoire  de 
la  Guerre  des  Turcs  , & une  autre  de  la  Guerre  de 
Cambray  en  1 V.  Livres.  Cecte  Maifon  a donné 
cinq  Doges  à la  République  : Thomas  i’étoit  dans 
le  XIII.  fiécle  j Pierre  & Jean  le  furent  dans 
les  deux  (uivans  -,  Louis  l’écoit  dans  le  tems  de  la 
Bataille  de  Lepante,  & un  autre  Louis  fut  élevé  à 
cetrc  importante  dignité  en  1700.  & mourut  en  1709. 
L’Ambaffadeur  de  la  République  à la  Cour  d’Efpagne 
dans  le  cours  de  l’année  dernière  , eft  aufli  de  ccctC 

Jdaifon. 

{/  Çlimno  ou  Climino, 
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dre  de  Maire  , pour  aller  dans  l'Ar- 
chipel , où  quelques  VailTcaux  de  la 
Flotte  Ottomane  étoient  reliez  -,  mais* 
après  avoir  fait  le  tour  des  principa- 
les Ifles  , il  revint  fans  rien  trouver  ; 
les  Vaideaux  Turcs  ayant  étéavertis 
à propos  , s'étoient  retirés  , & la 
plus  grande  partie  des  Galeres  & 
Saïques  Turques  s’étoientt  aufli  réfu- 
giés à Negrepont.  Ce  Général  vint 
enfuite  à Zante  , d'où  il  partit  peu 
de  teins  après  , pour  aller  hiverner  à 
Corfou. 

A l'égard  des  Troupes  de  terre  des 
Turc,  elles  étoient  déjà  entrées  dans 
l'Albanie  , en  attendant  les  ordres  du 
Grand  Vilîr  , pour  la  diftribution  des 
quartiers  d'hiver.  D'un  autre  côté 
M.  le  Général  Emo  arriva  à Zara  , où 
il  donna  fes  ordres  pour  y établir  des 
Magafins  de  provifions  & de  muni- 
tions , & il  travailla  en  même-tems, 
à mettre  Cartel- Nuovo  a & Cattaro  è 

« Ville  du  Duchc  de  Saint  Saba  , ou  de  la  Pro- 
vince d’ Herzégovine  dans  la  Dalmacie.  Cette 
Place  e l\  fituée  iur  le  bord  du  Canal  de  Cattaro.  Les 
Vénitiens  la  prirent  fur  les  Turcs  en  1687. 

h Ville  de  Dalmatie  , elle  eft  (nuce  fur  un  Golfe  t 
à qui  elle  donne  fon  Nom.  Les  Turcs  ent  louves 
«pte  de  Remporter. 
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en  état  de  défenfe  , comme  des  Pla- 
ces qui  étoienc  très  - expofées. 

Le  Sénat  & les  peuples  étant  très- 
mécontens  des  malheureux  fuccez  de 
cette  Campagne  , l’on  commença  , fur 
la  fin  de  l’année  , à faire  des  procedu- 
res , contre  ceux  à qui  plufieurs 
Nobles  en  attribuoient  la  caufe.  Ml's. 
Loredano  & Pafqualigo  furent  nom- 
mez » Inquifiteurs  d’Etat , pour  re- 
cevoir les  informations  de  tout  ce 
qui  s’étoit  palfé  fur  la  flote  , & dans 
l’Armée  de  terre,  & ces  deux  Inquifi- 
teurs ayant  établi  leur  Tribunal  , fi- 
rent publier  des  lettres  circulaires  , 
afin  que  tous  ceux  qui  auroient  des 
plaintes  à faire  fur  la  conduite  des 
Officiers  , & des  particuliers , ou  des 
avis  importans  à donner  pour  le  fer- 
vice  de  l’Etat  , eufient  à les  venir 
déclarer. 

M.  Dona&  fût  nommé  dans  le  mê- 

« Le  Tribunal  des  Inquifiteurs  d’Etat  eft  le  plus 
formidable  qu’on  pu i fie  jamais  s’imaginer, & i’on  tire 
ordinairement  ces  Magiflrats  du  Confeil  des  Dix. 
Ils  ont  un  pouvoir  abfolu  fur  la  vie  de  ceux  qu’ils 
examinent  ; & l’on  affefte  toujours  un  grand  fccrcc 
fur  les  jugemens  & les  executions  de  ce  Tribunal. 

b Philippo  Dona,  Cette  Famille  {fe  dit  ifiuc  de 
celle  des  Donato  , fortic  d’Altino  , & qui  produ  fie 
*n  iju,  Marc  Donato , qui  fut  un  célébré  perfon- 
nage.  ' 
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me  tems  Commiflaire  général  payeur 
en  Dalmatie  $ 5c  M.  Schulembourg, 
nouveau  Général  de  la  République, 
traita  en  vertu  du  pouvoir  qu'elle  lui 
avoit  donné  , avec  les  Princes  Alle- 
mands , pour  avoir  fix  mille  hommes 
de  leurs  Troupes.  On  travailla  aufli  à 
augmenter  la  flotte  Vénitienne  pour 
la  Campagne  fuivante  j & dès  les  pre- 
miers jours  de  Decembre,l'on  jetta  une 
nouvelle  Galéaffe  à l'eau  ; 5c  de  plus 
l'on  en  arma  une  autre  , &c  deux  gros 
vaifleaux.  M.  Vitturi  Capitaine  du 
Golfe  b , ayant  rencontré  dans  les  der- 
niers jours  de  cette  année  à fix  milles 
de  Raguze,  une  Galiote  de  Dulcignof, 

a D’une  famille  d’Altino , qui,  après  la  ruine  de 
eette  ville  fc  retira  à Venife  , où  elle  n’eut  d’abord 
rang  que  parmi  les  Citadins  j mais  1rs  fervices  que 
les  lritturi  rendirent  en  n^o.  dans  la  Guerre  contre 
les  Pilàns, les  firent  entrer  dans  la  Noble  lïe. 

b On  doit  fe  fouvenir  que  le  Capitaine  du  Golfe  , 
a fous  fes  o:dres  en  tems  de  paix  , une  Efcadre  de 
fix  Galères  avec  plufieurs  Galiotes  & Brigantins , qui 
croisent  inccffammcnt  contre  les  Corfaires.  Que  c’eft 
ordinairement  un  Noble  du  premier  Rang  , qui  com- 
mande cette  Efcadre  avec  le  Titre  de  Général  du 
Golfe,  & que  fa  Commiffion  ne  dure  que  trois  ans. 

r On  doit  auffi  fe  fouvenir  , que  l’Efcadre  du 
Golfe , eft  principalement  dcfiinée  à donner  la  chaiTe 
aux  Corfaires  Dulcignotes  j & ce  n’eft  qu’à  la  char- 
ge de  les  tenir  éloignés  des  côtes  de  la  tner  Adriati- 
que, que  le  Pape  accorde  à la  République  , les  De- 
cimes  du  Clergé , ou  autres  fubfidcs  fur  les  biens 
Ecclefiafliqucs.  . 
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la  coula  à fond  , apres  s’en  être  fàifi , 
T&f  avoir  mis  en  liberté  vingt  - cinq 
Efclaves  Chrétiens.  Quatre-vingt  de 
ces  Çorfaires  furent  pris  prifonniers 
dans  cette  occafion. 

Qn  apprit  dans  le  même  tems  que 
le  jBaçha  de  Durazzoiavoit  reçu  ordre 
de  la  Porte  , de  faire  conftruire  vingt 
groflès  Galiotes  , ou  demies  galeres  , 
pour  les  joindre  aux  Dulcignotes  le 
Printems  fuivant,  & infefter  toutes  ces 
Mers.  , 

Enfin1’  M.  le  Chevalier*  Morofini  * 
partit  le  28.  d’O&obre  de  Venifc 
pour  diverfes  Cours  d’Italie  , & mena 
avec  lui  M.  Francefchi b Secrétaire  de 
la  Republique , qui  ayant  été  à Conf- 
tamirioplç  avec  M.  Fleischman  , pou- 
voir infttùire  avec  certitude  les  Prin- 
ces voifins  de  ce  qui  Ce  pafioit  à U 
Porte  , & des  préparatifs  extraordinai- 
res qu’on  y faifoit.  Le  Pape  de  fou 
côté  fit  armer  quatre  gros  VaifTeaux 
de  guerre  , avec  pluiîeurs  Galiotes  » 
pour  le  envoyer  au  fecours  de  la  Reli- 
gion de  Malte. 

« Giovanni  Francefco  Morofîni. 
b Doeacnico  Francefchi. 
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Je  palde  à la  Campagne  de  1716. 
que  l'on  lira  avec  plus  de  plaifir  , à 
caufe  des  éclairci demens  que  }Jay  don- 
nez, dans  l'abregé  de  celle  de  17 1 y. 
fur  les  Familles  , les  Charges  , & le 
Gouvernement  de  la  République  & 
l'on  fera  à prefent  en’  pays  de  con- 
noiflance.  • #:  , v*:si  n i -.« 
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LA  Campagne  de  \-j  16.  fut  une 
Guerre  dans  toutes  les  formes  ; 
car  , outre  qu'elle  devint  générale  , 
par  la  déclaration  de  l'Empereur  & le 
Traité  qu'il  fit  avec  les  Vénitiens  , 
c’eft  qu'il  y eut  cette  année- là  de 
grands  évenemens  , qui , s'ils  eufTent 
été  favorables  aux  Turcs  , les  auroient 
rendus  entièrement  maîtres  de  la  Mo* 
rée.  Mais  il  faut  prendre  les  chofes 
dès  le  commencement  , c'eft-à-dire 
dès  le  tems  qui  précéda  l'ouverture  de 
la  Campagne. 

Les  Vénitiens  confirmez  des  mal- 
heureux fucccs  de  la  Campagne  pre- 
cedente , travaillèrent  d'abord  à met- 
tre le  Ciel  dans  leurs  intérêts  pour  la 
fuivante  j car  dès  le  premier  jour  de 
l'an  1 7 1 <f.  les  prières  publiques  com- 
mencèrent dans  toutes  les  Eglifes  de 
Venife  , avec  l'expofition  du  faine 
Sacrement  j elles  durèrent  trois  jours 
entiers  , avec  une  affluence  extraordi- 
naire de  Peuple , & le  troifiéme  elles 
furent  terminées  par  une  Proceilion. 
générale  , où  le  Doge  aflïfta  , a££om- 
pagné  de  la  Seigneurie  , des  princi- 
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paux  Magîftrats  , & de  la  NoblefTe. 
Pendanc  ces  trois  jours  les  Théâtres 
publics  , & les  autres  lieux  ouverts  à 
tout  le  monde,  furent  fermez  , ce  qui 
n’eft  pas  une  petite  affaire  comme  l'on 
fçait  en  Italie.  - ' 

Le  fécond  jour  de  l'an  quatre  bar- 
ques arrivèrent  à Venife  , chargées  de 
Soldats  Allemands  , des  Régimens 
d’Ettingen  & de  Waldccit  , qu’on 
envoyoit  dans  la  Dalmatie  ; & dans 
les  premiers  jours  de  Janvier  , M.  le 
Général  Schulembourg  travailla  avec 
les  Commiflaires  , & les  principaux 
Officiers  , à former  le  plan  de  la  Cam- 
pagne, pour  fe  rendre  enfuite  à Cor- 
fou , & vifiter  toutes  les  places  de 
lTfle.  M.  le  Général  Morofini,  alla  de 
fon  côté,  faire  la  vifice  de  toutes  les 
places  de  Dalmatie , & M.  le  Comte 
de  Marfigli  a arriva  dans  le  même  tems 
à Venife  , pour  vifiter  , par  ordre  du 
Pape  , tou  tes  les  côtes  de  l’Etat  Ecclc- 
fiaftique. 

Le  y du  même  mois  de  Janvier, 
jour  auq’uel  l’on  avoit  fixé  , comme  je 
l’ai  déjà  remarqué  , l’éle&ion  d’un 

ou  WlarfiUi. 
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Généraliffime  ; le  Grand  Confeil  s’a f- 
fcmbla , & l’éleCtion  romba  fur  M. 
Morofini,  * neveu  du  fameux  Morofi- 
ni,£qui  commandoit  dans  le  Levant  les 
forces  de  la  Republique  pendant  la 
derniere  guerre,&  qui, y ayant  rempor- 
té de  grands  avantages  , fût  élu  Doge  , 
quoi  qu’abfent,ainfi  que  je  l'ai  dit  plus 
haut.  Ce  nouveau  Généraliffime  de- 
manda d'ètre  difpenfé  de  cet  emploi  , 
& les  raifons  qu’il  allégua  pour  ne 
pas  l’accepter  , ayant  été  approuvées 
par  le  Sénat,  l’on  indiqua  une  autre 
élection  au  i 3.  du  même  mois,  & elle 
fe  fit  en  faveur  de  M.  Pifani , r qui 
étoit  actuellement  Général  des  Ifles, 
& trois  jours  après , d on  lui  en  en- 
voya le  brevet , ( ou  la  Ducale.  ) 

M.  Loredano  ' fût  élù  Général  des 
Ifles  à fa  place.  Le  mérite  de  ces  deux 
Officiers  eft  fort  connu  ; &ç  j’ai  déjà 
parlé  de  l'un  & de  l’autre.  Comme  les 
préparatifs  que  les  Turcs  faifoient 

* Michel  Morofini. 
b Voyez  page  aij. 
r Andrea  Pifani , voyex  pag.  aoi. 
d Le  1 6.  Janvier  1716.  > 

t Anto  io  Loredano.  Le  Sénat  élût  aulTi  dans  le 
même  tems  Mrs  Dona  & Balbi  Provcdiceurs  ex- 
traordinaires en  Dalmatie.  C’eft  ce  M.  Balbi  > qui 
défendit  Singh  contre  les  Turcs  en  1 71 J . 
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avoient , félon  toutes  les  apparences, 
la  Dalmatie  pour  objet , les  Vénitiens 
s'appliquèrent  à la  mettre  en  état  de 
défcnfe  , & à y envoyer  des  provi- 
fions , des  munitions,  & des  Troupes 
reglces.  M.  le  Comte  de  Noftitz  fe 
rendit  dans  cette  Province  , pour  y 
fervir  en  qualité  de  Lieutenant  Géné- 
ral ; & M.  de  Schulembourg  , qui  étoit 
parti  fur  un  vailfeau  Anglois  le  i.  de 
Février  , accompagné  des  Officiers  les 
plus  expérimentez  , pour  aller  vifiter 
l'ifle  de  Corfou  , & les  places  qui  en 
dépendent  , & y ordonner  tout  ce  qui 
étoit  neceflaire  pour  les  défendre^  après 
avoir  vifité  l'ifle  , & la  forterefle  de 
Corfou  , alla  aufli  en  Dalmatie  pour  y 
donner  fes  Ordres. 

La  Republique  fit  conftruire  dans  le 
même  tems , une  douzaine  de  Corvet- 
tes à rames  & à voiles , qui  portoient 
chacune  dix  huit  Canons , & plufieurs 
Pierriers  , pour  tenir  en  refpeét  les 
Dulcignotes  ; & le  23.  Janvier  on  mit 
à l'eau  , en  préfence  de  M.  le  Géné- 
ral de  Schulembourg,  qui  étoit  revenu 
faire  un  tour  à Venife  ; & de  plufieurs 
Officiers  de  la  Republique , le  Vaif- 
feau  , Notre  - Darne  de  L‘  ArcenaU 
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qu'on  avoir  auffi  tout  nouvellement 
conftruic. 

M.  le  Marquis  de  Bonac , Neveu 
de  M.  de  Bonrepos , qui  a été  em- 
ployé fi  long-tems  dans  les  Cours  du 
Nord' , venoic  d'être  nommé  pour 
remplacer  M.  Defalleurs,  Ambafladeur 
de  France  à Conftantinople  *,  & il  partir 
à peu  près  dans  ce  tcms-là  , pour  fe 
rendre  au  lieu  de  fa  deftination.  Il 
venoic  d'époufer  MîlIc  de  Biron, 
qui  le  fuivit  même  à Conftantinople, 
où  elle  a fait  fes  premières  couches. 
Le  trouble  & l’agitation  que  ce  nou- 
veau Miniftre  trouva  à la  Porte.,  l'em-' 
péchèrent , durant  plufieurs  mois  , d'a- 
voir Audience  : l'on  y crût  d'abord 
qu’il  écoic  chargé  de  faire  quelques 
ouvertures  de  Paix  pour  les  Vénitiens  j 
mais  cette  conjecture  fe  trouva  fans  au- 
cun fondement. 

Les  Ouvrages  que  le  nouveau  Ge- 
neral avoit  ordonné  à Corfou , furent 
achevez  en  peu  de  tems  , & pour  les 
avancer , l'on  y envoya  un  Qbnvoi,' 
chargé  de  munitions,  & d’autres  provi**- 
fions,&  efcorté  de  deux  bons  Vaifleauxr 
de  guerre. 

; M.  le  Comte  de  Schulembourg , 
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ayant  vifité  l’Ifle  de  Corfou  , comme 
je  l'ai  déjà  dit , & donné  fes  ordres 
pour  mettre  toutes  chofes  en  état , & 
les  places  dans  une  fituation  a pouvoir 
fe  défendre , tant  dans  cette  Ille  , que 
dans  diverfes  autres  places  du  Levant, 
repaiïa  en  Italie  , pour  informer  le  Sé- 
nat du  véritable  état  où  il  avoir  trou- 
vé toutes  les  places  en  ce  pa'is-là  , d’où 
il  étoit  parti  très- peu  fatisfait  de  ce 
qu'il  y avoir  vu,  ainfi  qu’il  le  témoigna 
allez  au  Grand  Confeil , auquel  il  en 
rendit  un  compte  fort  détaillé  , mais 
aufli  très-peu  à l'avantage  des  Géné- 
raux Vénitiens  , qu’il  ne  ménagea 
guéres  en  cette  occafion. 

Le  Pape  ne  fe  donnoit  pas  de  moin- 
dres mouvemens  pour  la  fureté  des 
Côtes  de  l'Etat  Ecclefiaflique.  On  tint 
en  fa  préfence  plufieurs  Congrégations 
pour  chercher  les  moyens  convena- 
bles à la  conjoncture  j & de  plufieurs, 
qui  furent  propofez  , Sa  Sainteté  re- 
jetta  avec  force  , tous  ceux  qui  pou- 
voient  être  oneretix  au  peuple  , Sc: 
l'on  s'arrêta  principalement  , dans  une 
de  ces  Congrégations  à deux  , dont  le 
premier  étoit  de  prendre  une  partie  du 
ibftd  de  la  fabrique  de  faint  Pierre  * 
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& le  fécond  de  fe  fervir  du  dépôr  que 
Sixte  V.  mit  fur  la  fin  du  penultieme 
fiéclc  dans  le  Château  faint  Ange,pour 
les  befoins  prelfans  de  l’Eglife.  M.  le 
Prieur  Ferreti  , de  l'Ordre  de  faine 
Jean  de  Jerufalem,  avoir  eu  ordre  de  fe 
rendre  à Malte  , pour  concerter  avec 
le  Grand  Maître  l'armement  de  qua- 
tre vaifTeaux  de  guerre  , ôc  l'ufage 
qu'on  en  feroit  ; le  Roi  de  Portugal  , 
de  fon  côté  , offrit  au  faint  Pere  , fix 
gros  vaifîeaux  armez  , qui , avec  les 
fiens  , pourroient  fe  joindre  à la  Flotte 
Vénitienne.  Cette  offre  fût  reçue  avec 
de  grands  empreffemens , & beaucoup 
de  témoignages  de  reconnoiflance. 
On  doit  rendre  juftice  à ce  Monarque, 
il  a marqué  un  grand  zele  dans  le 
cours  de  la  guerre  contre  les  Turcs.  U 
ne  s'y  eft  aflurément  pas  épargné. 

Le  il.  Janvier  M.  le  Chevalier 
Morofini , quoi  qu'il  n'eût  pas  encore 
le  caradtere  d'Ambaffadcur  de  la  Ré- 
publique à Rome  , eût  pourtant  fa 
première  Audience  du  Saint  Pere  , ou 
il  alla  l'épée  au  côté  , & le  chapeau  à 
la  main  , ce  que  ne  peuvent  pas  faire, 
ceux  qui  n'ont  aucun  cara&cre  de  Mi«* 
niftres.  Il  entretint  Sa  Sainteté  des 
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projets  formez  pour  la  défenfe  de 
Corfou,  comme  la  place  qui  étoit  la 
plus  expofée , & que  les  Turcs  atta- 
queroienc  probablement  la  première. 
Le  Pape  lui  promit  tous  les  fecours 
qui  dépendroient  de  lui  , & fur  tout 
quatre  Vaifleaux  , & quelques  Bâti- 
mens  légers.  En  effet  peu  de  jours 
après  , il  envoya  à Genes  M.  le  Prieur 
Ferreti , qui  étoit  de  retour  de  Malte  , 
pour  regler  le  Fret  de  ces  vaifleaux3&  IF 
lui  fît  donner  3 ooooo.l.pour  faire  cette 
dépenfc,  & pour  regler  le  marché  qu'il 
avoit  à conclurre.Le  S.  Pere  promit  de 
plus  à ce  Miniftre  , & à M.  le  Cardi- 
nal Priuli , * qui  fe  joignit  à lui , pour 
folliciter  des  fecours  , la  conceffion 
d'une  nouvelle  levée  de  décimes  , en 
faveur  de  la  République  , & en  con- 
sidération de  la  guerre  prefente  ; à la 
charge  cependant  , qu'elle  veilleroic 
plus  exactement  à la  confervation , ôc 
à la  fûreté  des  Côtes  de  l'Etat  Eccle- 
(îaftique  qu'elle  n’avoit  fait  jufqu'alors* 
. Le  Sénat  Et  publier , dans  le  même 
mois  , une  Déclaration  , en  faveur  de 
ceux  qui  payeraient  les  Droits,,  & les 

autres  deniers  dûs  au  Public  , dans 

. • . 

* Ce  Cardinal  eft  Venitita  , & de  U fccondç 

ÇUffc  de  U Jüoblfflçj.  " 
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l'intervalle  de  quatre  jours  , & l'on 
leur  promettoit  une  remife  confîde- 
rable.  Cette  offre  fît  circuler  l'ar- 
gent , & contribua  à remplir  confidc- 
rablement  la  Caiffe  Militaire. 

M.  le  Général  Schulembourg  , dé-, 
terminé  à retourner  au  plutôt  à Cor- 
fou, pour  régler  les  préparatifs  de  la 
Campagne  qui  alloic  s’ouvrir  , 8c 
mettre  cette  Place  en  état  de  faire  une 
vigoureufe  défenfe  , partit  le  t.  de 
Février  au  foir  , accompagné  de  quan- 
tité d’Officiers  , & l’on  augmenta 
jufqu’à  dix  mille  hommes  les  Trou- 
pes qui  dévoient  y être  employées  , 
fur  les  preffantes  inftances  de  ce  Gé- 
néral. 

Enfin  , l’on  envoya  en  Dalmatie 
trois  mille  hommes  d'augmentation  , 
venus  dépuis  peu  d’Allemagne  j cette 
augmentation  paroifloit  d’autant  plus 
neceflàire  que  les  Turcs  faifoient 
de  prodigieux  amas  de  vivres  & de 
munitions  dans  l'Albanie  , qu’ils  pu- 
blioient  être  uniquement  deftinés  con- 
tre la  Dalmatie. 

Comme  la  République  fe  trouvoit 
prefTée  de  toutes  parts  , elle  prit  le 
parti  d’accorder  des  grâces  pour  de 
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l'argenr.  M.  Fofcarini  * s’en  prévalut 
pour  fe  procurer  la  dignité  de  Procu- 
rateur de  S.  Marc  , qui  eft  un  grade 
fort  confiderable  parmi  la  Noblefte 
Vénitienne  : Elle  lui  coûta  vingt-cinq 
0_.  mille  ducats.  & M.  Lando  c obtint  de 


<*  Pietro  Fofcarini. 

b M-  Nico'.o  Fofcarini  , fon  proche  parent , fut 
atiflî  admis  par  !e  Grand  Confcil  à la  meme  dignité  , 
en  fournilîant  la  même  fomme  pour  les  befoins  de 
Ja  Guerre  contre  les  Turcs. 

La  Mai  fon  Fofcarini  eft  une  des  quatre  vingt  qui 
reftent  de  ce  grand  nombre  de  Nobles  que  le  Doge 
Gradenigo  créa  , en  faifant  le  Scrrar  ciel  Configlio  , 

& en  perpétuant  le  Giuvernemcnt  de  la  République 

dans  les  feules  Familles  qui  l’ont  compofée  depuis.  

J’ay  déjà  dit  que  ces  Nobles  forment  la  fécondé 
Cia (fc  de  la  Noblcfle  Vénitienne,  qui  n’a  point  d’au- 
. tre  Titre  que  la'fixation  du  Grand  Confeil,  & que 
l’honneur  d’avoir  alors  été  inferites  dans  le  Livre  d'or. 

Cette  Famille  fc  réfugia  autrefois  d’Altimo  à 
Venife , où  elle  a donné  de  Grands  Hommes  Cf  plu- 
sieurs Cardinaux  j François  Fofcarini  qui  avoit  été 
de  l’Ordre  de  Saint  Donr  nique  Se  Maître  du  Sacré 
Palais,  fut  nommé  à l’Evêché  de  Modene  par  le  Pape 
Jules  1 1 1.  Cf  affifta  au  Concile  de  Trente.  Il  fut 
chargé  par  les  Pères  de  travailler  au  Oatechifmedc 
ce  Concile , Cf  à la  Corrcâion  du  Bréviaire  & du 
MifTcI  : Il  étoit  l’ami  particulier  de  Dom  Barthele- 
mi  des  Martyrs,  Archevêque  de  Brague,Cf  de  l’Ordre 
de  S. Dominique,  comme  lui. 

François  Fofcarini  fut  acculé  d’Hercfie  & renfer- 
mé dans  le  Château  S.  Ange  j l’Inquifition  avoir 
entrepris  de  lui  faire  fon  procès  , mais  il  fe  juftifia 
fous  le  Pape  Pie  I V.  qui  le  renvoya  avec  honneur 
dans  fon  Eglife. 

f La  ruine  de  la  Ville  d'Altino , attira  la  Famille 
des  Lando  a Venise  , dans  la  première  année  de  lj|  I 

\ 
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un  pareil  grade 

même  prix. 

Cette  dignité  eft:  le  terme  de  la 
plus  haute  ambition  de  la  NoblefTe 
Vénitienne.  Un  Noble  ne  peut  pré- 
tendre à l'honneur  de  la  Vefte  de 
Procurateur  que  par  des  fervices 
importans  , rendus  à la  République 
dans  les  Ambaftades  , dans  le  Com- 
mandement des  Armées  de  mer  , ou 
enfin  dans  l'exercice  long  & alîidu  des 
premiers  emplois  de  l'Etat.  Cepen- 
dant la  neceffité  des  tems  met  fou- 
vent  à prix  * ces  Charges  , qui , avec 

Fondation  de  cette  Ville.  Pierre  Lando  fut  élu  Doge 
en  1529.  ou  en  1559. félon  Moreri,  après  André  Grit- 
ti  1 il  mourut  en  1545.  & le  Pape  Grégoire  XII.  (ou 
Jean  XXIII.  félon  Moreri.  ) fit  Cardinal  François 
Lando  dans  le  fiécle  precedent.  Ce  Prélat  fut  Pa- 
triarche de  Grade  , il  travailla  fort  à l’extinâion  du 
Schifme  fous  Grégoire  XII.  & Benoit  XIII.  Il  fut  au 
Conciles  de  Pife  & de  Confiance.  Marc  Lando  , Evê- 
que de  Venife  , & SuccelTeur  de  Pierre  Bemba,  & Je- 
rome Lando,  Archevêque  de  Candie,  & ensuite  Pa- 
triarche de  Conftantinople  pour  les  Latins , & dépuis 
l*an  1474.  jufqu’en  1485.  ont  fait  beaucoup  d’hon- 
neur à cette  famille.  Auguûin  Lando , Comte  de 
Compiano,  fut  un  des  Conjurés  , contre  Pierre  Louis 
Farnefe  Duc  de  Parme  en  1 5 47.  & Marc  Antoine  Lan- 
do fut  tué  à la  Bataille  de  Lepante  en  <$71. 

* Tant  il  eft  vrai  que  la  Guerre  traîne  toujours 
apre's  elle  des  abus  irréparables  , & qu'elle  donne 
ordinairement  atteinte  à la  conflitution  des  meil- 
leurs & des  plus  fages  Gouvernemens.  Combien 
d'Etats  nous  feurniflcat  des  preuves  de  cette  trille 
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la  dignité  de  Doge  , font  les  feules 
en  vie  de  la  République  de  Venifc. 

On  fie  partir  , au  commencement 
de  Mars  , cinq  mille  hommes  qui 
étoienc  au  Lido  * , partie  pour  la 

vérité  /qui  fi  fouvent  a donné  lieu  aux  regrets  8c  aux 
plaintes  de  Tue-Live  Sc  de  Tacite. 

♦ Le  Lido  eft  un  des  deux  grands  Ports  de  Venifc.il 
cft  à lept  ou  huit  cens  pas  de  la  Ville  , ( c’eft-à-dire 
un  mille  ) St  vis  à-vis  la  pointe  orientale.  C’eft  une 
IQc  grande  , comme  la  Place  Royale  de  Loiiis  le  Grand 
à Lyon  , & elle  eft  pris  de  l’Arccnal  , uo  des  plus 
beaux  de  l’Europe. 

C’eft  par  ce  Port  que  les  galères,  toutes  armées 
arrivent , de  même  que  les  vaifleauz  qui  ont  laifle 
leurs  grottes  charges  au  Lazaret  de  Ùlalamoto.  Ces 
bâtimens  viennent  iufqu’à  la  Place  de  faine  Marc, 
& pénétrent  en  plificurs  autres  endroits  de  la  Ville, 
par  le  moyen  dn  grand  Canal , qui  la  traverfe  pref- 
que  toute  enrine.  L’on  voit  au  dertus  du  Lidomarc 
la  touche  de  faint  Jerome  , & enfuite  celle  des  croit 
Porter,  qu'on  nomme  amfi  à caufc  de  trois  ouver- 
tures , qui  fonc  attez.  proches  les  unes  des  autres. 
Ce  font  deux  autres  portes  de  la  même  ville,  mais 
où  l’eau  cft  fi  batte  , qu’il  n’y  peut  pafier  & aborder 
que  des  Barques  de  Pêcheurs. 

Outre  le  Port  du  Lido  , St  celui  de  Malamoco,  qui 
font  les  deux  plus  confidérables  de  Venifc,  & les 
deux  petits  dont  je  viens  de  parler,  il  y a encore 
celui  du  Brandolo,  qui  eft  prefque  tout  comblé  de 
fable  , à caufe  de  l'tmbouchure  de  l’^ddigr,  & celui 
de  Chiofa,  ville  Epifcopale  , éloigtéede  Venife  dè 
vingt-quatre  milles,  c’eft  à- dire  huit  lieues  j car 
l’on  fçait  qu’il  faut  ordinairement  en  Italie  , trois 
milles  pour  une  lieuë , tantôt  plus,  tantôt  moins, 
& félon  la  differente  maniéré  de  compter  des  lieux-, car 
il  y a des  endroits  , où  il  ne  faut  que  deux  milles  pour 
une  lieuë  -,  mais  elle  n’excede  jamais  trois  milles. 

Les  fix  bouches  , donc  je  viens  de  parler, & par  ofe 

Dalmatie, 
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Dalmarie  , & partie  pour  Corfou.  Les 
Turcs  firent  demander  , dans  le  me- 
me-tems  , aux  Habitans  de  Ragufe  a , 
leur  "Ville  pour  en  faire  une  Place 
d'armes , mais  l’on  apprit  qu'ils  s'en 
croient  exeufés  , parce  que  cette  Ville 
eft  fous  la  protection  de  l'Empereur. 

-M.  Pifani  à qui  l'on  avoir  envoyé 
la  Patente  b de  Généraliffime  , s’ex- 
eufa  d'abord  , & allégua  plufieurs 
raifons  pour  en  être  difpenfé  ; mais 
l'on  n’y  eut  pas  égard  , & il  fut  obli- 
gé de  l'accepter.  Ainfi  le  zo.  du  mois 
de  Mars  , M.  le  Chevalier  Delfino  , 
ayant  fait  à Corfou  la  demifiion  de  fa 
Charge  entre  les  mains  de  ce  nouveau 
Général  avec  les  formalités  ordinai- 
res , celui-ci  en  prit  pofleflion  avec  ' 
beaucoup  d'appareil. 

Les  Troupes  négociées  en  Allema- 
gne 3 fe  montèrent  à quinze  mille 
hommes.  M.  Tadini , Colonel  Ve- 

la  mer  déborde  dans  les  Lagunes,  font  donc  les  fe ufi 
ports  qui  conduilent  à Vcnifc  du  côte  Je  la  mer. 

a La  Ville  de  Ragufe  , fur  le  Golfe  de  Vcnifc  , eft 
l’Epidaure  des  Anciens  , à ce  que  l’on  croit.  C'cft 
une  Ville  & République  de  Dalmatie.  On  dit  com- 
munément des  Ragufois  qu’ils  payent  Tribut  aux 
Turcs  qu’ils  craignent , aux  Vénitiens  qu’ils  hailfcnt» 
au  Pape  , à l’£mpercur  & au  Roy  d’Efpagne  par  çcij? 
(ideration. 

b La  Ducale, 

Z 


Digitized  by  Google 


t 


XG6  Campagne  de  la  Ai  orée. 
ni  tien  , en  fit  le  marché  , & l’on  ÿ 
comprit  fepe  cens  Saxons  que  ce  Co- 
lonel engagea  aulfi  au  fervice  de  U 
République. 

On  envoya  dès  le  mois  de  Février 
de  grandes  Tommes  pour  les  dépenfes 
de  Ta  Guerre  , & l’on  jugea  à propos 
de  démolir  quelques  petits  Forts,  de 
peu  de  défenfe , du  côté  de  Narentâ 
en  Dalmatie.  Les  Turcs  de  leur  côté 
firent  quelques  courfes  pour  troubler 
cette  démolition  , mais  fans  fuccez. 
Celles  que  quelques  fuites  de  Barbarie 
entreprirent  entre  Fille  de  Tremitz  8c 
le  Mont  Gargan  , pour  delà  tenter 
quelque  expédition  vers  la  marche 
dJ Ancône  , donnèrent  alfez  d’inquié- 
tude à la  Cour  de  Rome  , qui  vou- 
lant travailler  à trouver  les  fonds  que 
M.  Morolîni  follicitoit  auprès  de  S.  S. 
pour  refilter  aux  forces  des  Turcs  , 
dont  le  delïèin  fur  Corfou  n’éroit  plus 
un  miltere,mic  la  vénalité  furquelques* 
fharges  de  la  Chambre  Apoftolique. 

* Auditeurs  de  U Chambre , Triftritv  Général, 
Çlerss  de  Chambre , &c. 

La  venalitç  de*  Charges,  dans  la  plupart  des  Etats 
Souverains , a été  un  des  triftes  fruits  de  la  Guerre  , 
établie  dans  lestems  malheureux:  Les  teins  calmoe 

gaifiWes  0Ç  i’çnt  pu.  enfui  te  abolir.. 
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M.  Duodo  * , ancien  Ambaffadeur 
de  la  République  à la  Cour  de  Rome  , 

8c  qui  venoit  d’être  relevé  par  M. 
Morofini  , reçût  en  ce  tems-là  des 
Lettres  de  M.  le  Capitaine  Général  > 

8c  de  plufieurs  autres  Officiers  , qui 
marquoienc  auüi  que  les  Turcs  pré- 
tendoient  commencer  la  Campagne  « 
par  le  lîége  de  Corfou  : qu’ils  avoient 
cent  VailTeaux  prêts  pour  cette  entre- 
prife  , & outre  cela  ? une  groffie  Ar- 
mée qu’ils  deftinoient  pour  la  DaU 
matie  : qu’ils  avoient  tenu  un  Con-, 
feil  de  Guerre  extraordinaire  à Conf- 
tantinople  , où  les  Vizirs  de  Banque  , 

8c  les  principaux  Officiers  de  la  Porte 
avoient  été  appellés  ; que  fuivant  le 
projet  de  la  Campagne  , qu’on  alloic 
commencer  , le  Capitan  Bacha  auroic 
encore  cette  année  le  Commandement 
des  forces  navales  , 8c  le  Grand  Vizir 
celui  des  Armées  de  terre  , 8c  qu’en- 
fin  les  Troupes  Ottomanes  , qui 
étoient  en  quartier  d’hiver  dans  l’Al- 
banie 3 & en  d’autres  Provinces  voi- 

* Il  eft  d’une  des  plus  anciennes  Familles  de  la 
République  , puis  qu’elle  prétend  remonter  jufqu’à 
l’an  1945. où  il  y avoit  déjà, dit  on, un  Fantino  Duodo, 
Capitaine  des  Galeres , que  commandoit  Dominique 
Contarini , pour  U conquête  de  la  Ville  de  Zara. 
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fines , avoient  eu  leurs  ordres  de  s'a- 
vancer du  côté  de  Belgrade , pour  y 
former  une  armée  confiderable  ; ce 
qui  faifoit  juger  qu’ils  méditoienc  une 
entrcprife  importante. 

On  apprit , par  l’arrivée  d’un  Vaif- 
feau  Zelandois  que  M.  le  Général  de 
Schulembourg  , étant  revenu  à Cor- 
fou j avoit  fait  la  vifite  des  Magafins 
& des  Fortifications  ; qu’il  avoit  fait 
demander  au  Sénat  plufieurs  chofes  qui 
lui  manquoient  pour  la  défenfe  de 
cette  Place  , & qu’on  fut  obligé  de  lui 
envoyer  au  plutôt  , & qu’il  avoit  fait 
applanir  deux  hauteurs  , dont  l’une  > 
appe'ilée  la  Montagne  d’ Abraham,  com- 
mandoit  la  place  , &«iafer  quelques 
ouvrages  inutiles  des  anciennes  for- 
tifications. 

On  apprit  aufîi  que  le  VaiiTeau , 
la  Relue  de  la  mer  , un  des  plus  beaux 
de  l’Etat  , avoir  fauté  par  un  accident, 
vers  le  milieu  du  mois  de  Février. 
Ce  fut  une  perte  confiderable  pour  la 
République  , 8c  pour  quantité  de  par- 
ticuliers qui  y avoient  interet. 

M.  Loredano  , nouveau  General  * 

* Il  fut  élu  Général  des  Ifles,  lorfque  M.  Pifani 
eut  accepté  le  titre  de  GéncralliiEmc.  Le  Geueral 
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ides  Ifles  , à la  place  de  M.  Pifani  , 
partit  fur  la  fin  de  Mars, avec  un  grand 
convoy , où  il  y avoir  beaucoup  de 
Soldats  Allemands  , & plus  de  ycoo. 
ducats  pour  le  payemenr  des  troupes. 
Un  nouveau  Vaifleau  , forti  de  l'Ar- 
cenal  , partit  en  même-tems  de  con- 
ferve. 

M.  le  Général  Emo  , qui  fe  trou- 
Voit  alors  à Narenta  avec  une  partie 
des  Troupes  & les  Officiers  Généraux, 
s'appliqua  à fortifier  Cattaro  & Caf- 
tel-Nuovo.  DJun  autre  côté  le  Senac 
fit  conftruire  huit  Corvetes  à voiles 
& à Rames  , pour  les  employer  fuc 
la  mer  Adriatique  contre  les  Dulci- 
gnotes  , & ces  Corvertes  commen- 
cèrent à agir  dans  le  mois  de  Mayi' 
Cependant  les  Troupes  Turques  fi- 
loient  en  Hongrie  , & fur-tout  celle* 

des  Ules  a anfl*  le  titre  de  Providiteur  Gidral-,  St 
ces  ifles  , comme  je  l*ai  déjà  die  , loot  celles  de 
Corfou  , de  Xante  , & de  Cephalonie»  Gt  Provedi- 
teur  fait  faréfîdence  à Corfou,  & il  faut  fe  fouvenir 
que  fon  emptoy  ne  dure  que  deux  ans  , St  qu’aprèe  ce 
tems  il  eft  obligé  , d’aller  readïe  compte  de  fon 
adminiflration.  La  République-  ne  tient  à Corfou  en 
tems  de  paix  que  deux  Galeafles  & quelques  vaif- 
feaux  de  guerre  , pour  convoyer  les  Marchands  qui 
attribuent  fouvent  les  pertes  qu’ils  font  en  alian| 
en  Levant,  au  défaut  des  Vailîcaux  de  guçcrç  ^ 
jnanÿwnt  prdioai«»cot  dans  «cte  Rade. 

.s  «J 


Digitized  by  Gc 


l~o  Campagne  cle  la  M or  ce. 

qui  avoienc  hiverné  dans  l’Albanie 
éc  dans  la  Dalmatie  , de  qui  prirent 
cette  route  au  grand  étonnement  de 
.toute  le  monde , ce  qui  fembla  d’abord 
raffurer  les  Vénitiens  : mais  le  Sénat 
eut  bien- tôt  lieu  de  juger  , que  l’Etat 
.ne  laifleroit  pas  d’avoir  une  partie  de 
l’orage  à elTuyer  dans  peu  de  tems  : 
car  il  fut  que  les  Turcs  faifoient 
efpalmcr  en  diligence  leurs  Vaifieaux 
de  guerre  , de  qu’outre  ceux  qu’ils  at- 
.tendoient  de  Barbarie  , leur  Flotte  fe- 
roit  compofée  de  cinquante  ou  Soixan- 
te Vai Beaux  , & M.  de  Schulembourg  , 
perfuadé  qu’ils  en  vouloient  à Corfou, 
continuoit  toujours  à mettre  cette 
Ville  en  état  de  défenfe.  Il  y fit  faire 
jme  grande  Efplanade  , de  couper  tous 
les  Arbres  qui  écoicnt  au  tour  de  la 
Place  j de  après  avoir  fait  rafer  les 
hauteurs  dont  elle  pouvoit  être  com- 
mandée , il  fit  efpalmer  les  VailTeaux 
& les  Galeres  , de  ordonna  la  levée 
de  cinq  cens  Matelots  Grecs  , pour 
recruter  les  équigages.  Enfin  ces  in- 
sulaires , firent  à fa  confideration  , un 
don  de  20000.  piaftres  à l’Etat  pour 
Jçs  frais  de  la  guerre  , de.  fe  charge- 
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rent  de  lever  à leurs  dépens  un  Régi- 
ment de  mille  hommes. 

Ce  Général  fie  auffi  continuer  en 
toute  diligence  l’applanilfement  de 
quelques  autres  hauteurs  plus  difficiles, 
Ôc  il  réfolut  défaire  aux  environs  de 
la  Place  des  Lignes  avec  des  Fortins  , 
d’efpace  en  efpace  , garnis  d'Artillerie 
& de  Troupes. 

Aux  quatre  VaifTeaux  , & aux  cinq 
Galeres  que  le  Pape  ordonna  de  join- 
dre à l’Efcadre  de  Malte  , S.  S.  ajouta 
encore  quelques  Bâtimcns  , & en  fie 
armer  d'autres  pour  la  défenfe  de» 
côtes  de  l’Etat  Ecclefiaftique. 

D’un  autre  côté  le  Roy  d’Efpagne 
offrit  fix  VaifTeaux  & quatre  Galeres 
entretenues  pendant  la  Campagne. 
Le  Roy  de  Portugal  en  offrit  aufïî 
cinq  , de  forte  qu’avec  quatre  mal- 
.toîs  & un  Génois  , l’on  fe  flartoît  de 
former  un  Corps  de  vingt  VaifTeaux 
de  guerre  , & d’autant  de  Galeres  , en 
y comprenant  celles  de  Sicile. 

Veçs  le  milieu  du  mois  de  Mars 
l’on  avoit  fait  fortir  quatre  Brigantins 
Sc  quatre  Galeres  du  Bafïin  de  l’Arce- 
^al  de  Venife  , ôc  on  les  arma  prom- 
ptement avec  deux  autres  Galiotes, 
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deux  Corvettes  qu’on  mit  fur  le 
champ  à l’eau  , pour  donner  la  châtie 
aux  Corfaires  de  Dulcigno  , & les 
tenir  éloignez  des  côtes  de  l’Etat  Ec- 
clefiaftique.  Le  Vaitieau  Noire  Dame 
de  l'Arccnal  , fut  auflî  mis  à l’eau  & 
armé  en  diligence  , pour  partir  avec 
le  Convoy  , qui  fuivit  de  près  celui 
que  M.  Loredano  conduifit  à Corfou. 

L'on  embarqua  prefque  dans  le  mê- 
mc-terns  cinq  cens  Allemans  fur  d’au- 
tres Bâtimens , pour  ctre  conduits  à, 
Zara  , dont  la  Garnifon  avoit  befoin 
d’être  renforcée.  L’on  y envoya  outre 
cela  quantité  d’armes  & de  munU 
tions. 

Enfin  l’Armée  navale  fe  trouva 
prête  , fur  la  fin  de  Mars  , à fc  mettre 
en  mer  3 les  Vaitieaux  & les  Galeres 
ayant  été  efpalmez  , les  Chiourmes 
renforcées  , & les  Equipages  rétablis, 
par  la  levée  des  Matelots  qu’on  fit 
dans  le  Pays.  Un  Bataillon*  de  Saxons* 
& un  * autre , Nouvellement  levé 

« C’dï  un  Régiment  de  Saxons. 

h H porta  le  Nom  de  Si hulembourg.  C’èffcemf- 
tne  Repiment  d’infanterie  que  M.  de  Sehulembourg 
avant  d’être  engagé  avec  la  République  r s’étesc 
.«bligéde  lever,  fous  certaines  conditions , pour  foi» 
fsrvice  jr  taaù  ayant  pris  des  engagemeps  avec 
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par  ordre  de  M.  de  Schulembourg , 
arrivèrent  dans  le  même-rems  à Véro- 
ne > & furent  bien-tôt  fuivis  d'un  plus 
grand  nombre  , & de  trois  cens  hom- 
mes de  M.  le  Prince  de  ValdecK  , des- 
tinés à recruter  ces  deux  Regimens  , 
qui  étoient  un  peu  délabrés.  Il  y 
avoir  douze  mille  hommes  en  tout  , 
& l'on  envoya  à Verone  plufieurs  Bar- 
ques & des  Peotes  pour  les  tranfporter 
à Venife. 

De  plus  la  République  députa  M. 
Capello  * , auGrand  Maître  de  Mal- 
te , qui  le  reçût  avec  beaucoup  d'ac- 

jl  fe  démit  de  ce  Régiment  cn  faveiir  de  M.  de 
Charrier,  Gentilhomme  du  Comtat  Vcnaiflin  , 8e 
qui  etoit  auparavant  Major  du  Rcgiment  de  Marcilly 
en  France  , 8c  il  referva  feulement  que  ce  nouveau 
Régiment  porteroie  fon  Nom  ( on  l’app<  lie  en  ciFcï 
le  P.egimcnt  de  Schulembourg,  ) ce  Régiment  Si  celui 
de  ValdecK  , arrivèrent  le  4.  d’Aril  à Venue  , 8i 
après  la  rcvciie  qui  en  fut  faite  dans  le  vieux  Laïarer, 
on  les  embarqua  lur  les  douie  Baiimens  préparés 
pour  les  tranfporter  avec  d’autres  en  Dalmatie. 

* La  Mai  fon  Capello  de  la  féconde  Cia  Ife  de  la 
•Nobitffe  Vénitienne  vint  s’établir  à Venife  , pré- 
-eifement  au  commencement  du  neuvième  ficelé  , 8c 
quitta  Capoue  dans  le  Royaume  de  Naples  , fon  an- 
cienne Patrie.  La  paillon  du  Grand  Duc  de  Tofcauc, 
François  11.  pour  une  Dame  de  cette  Familc  , 3c  les 
dclkins  de  ce  Prince  fur  la  liberté  de  la  République 
de  Vernie  , font  des  époques  fi  igtilicres  8c  honora- 
T)les  pour  Mrs.  Cap  l o.  G10  Capello,,  Sénateur  fore 
accrédité,  eut  la  Vf  ftc  de  Procurateur  de  S.  Marc 
en  11:9.  en  1^57.  Marc  Capello,  un  t'es  cinquante 
premiers  Sénateurs , fut  aggrege  par  un  decret  au- 
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cueil.  Il  fat  loge  & défrayé  aux  dé- 
pens de  la  Religion  j & dans  l*au- 
diance  qu’il  eut  de  ce  Grand  Maître  , 
il  expofa  le  fujec  de  fa  Commiffion  , 
& concerta  avec  lui  les  operations  de 
ht  campagne  qu’on  alloit  commencer. 

A l’égard  des  Turcs  ils  s’écoient  enco 
re  alors  un  champ  bien  fterile  pour  le» 
Nouveliftes.  Une  Efcadre  de  leurs 
VailTeaux  avoir  été  détachée  dès  la 
mois  de  Mars  , pour  aller  embarquer 
à Alexandrie  les  Troupes  d’Afie , & 
en  distribuer  une  partie  dans  les  Pla- 
ces de  Candie  , & dans  quelques  Ifles 
qui  en  avoientaffez  befoin. 

Dans  le  commencement  d’Avril , 
M.  Delfino  s’embarqua  fur  le  VaiïTeau 
la  Ko  fa  Mocettiga  , & arrivé  à la  vue  du 
Port  de  Venife  avec  toute  fa  fuite  , il 
fe  renferma  dans  le  Lazaret  , pour 
©bferver  la  formalité  ordinaire  , & 
n’en  fortit  que  le  10.  May  fuivanr. 

Lors  qu'il  fe  prefenta  au  Sénat  , il 

thentique  à l’ancien  Corps  du  Pregadi  , qui  eft  au- 
jourd’huy  le  Sénat  où  refide  toute  l’autoritc  de  la 
République,  & où  l’on  prend  toutes  les réfolutions 
de  la  Paix  & de  la  Guerre  , des  Ligues  & des  Allian- 
ces: où  l’on  élit  les  Capitaines  Généraux,  les  Pro- 
vediteurs , en  un  mot , tous  les  Officiers  qui  ont  toi 
commandement  confidcrablc  dans  les  Troupes. 
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y rendit  compte  de  fa  conduite  & la 
juftifia  d'une  maniéré  qui  plût  à bien 
de  gens.  Après  un  détail  fort  circons- 
tancié de  tout  ce  qui  s’étoit  pafle  pen- 
dant la  Campagne  précédente  dans  la 
Morée,  il  dit  que  les  Armées  de  la  Ré- 
publique , qu'il  avoit  eu  l'honneur  d& 
commander  , auroient  été  plus  heu- 
reufes  , fi  on  lui  eut  fourni  les  Vaif- 
feaux  , les  troupes  , & les  autres  fé- 
cours  neceflaires  , pour  faire  tête  à 
des  forces  auffi  formidables  que  cel- 
les des  Turcs.  Qu'il  étoit  vray  que  les 
Troupes  Ottomanes  avoient  pénétré 
fans  peine  , en  diverfes  Provinces  de 
la  domination  de  la  République  ; mais 
il  ajouta  qu’il  n'étoit  pas  moins  vray 
que  ces  Provinces  étoient  toutes  ou- 
vertes & fans  défenfe  , & que  s’il 
n’avoit  pu  le  ’foutenir  auffi  long-tems 
qu'il  l'auroit  fouhaité , dans  de  fortes 
Places  qui  étoient  très-mal  pourvues  ,il 
avoit  du  moins  la  confolation  d'avoir 
fauve  la  Flotte  de  la  République , & 
par  conféqucnt  une  partie  de  la  Mo- 
rée. Cette  apologie  fut  écoutée  aficz 
favorablement , & une  partie  du  Sénat 
convint  que  fi  ce  Général  n'avoit  pas 
Cil  de  plus  heureux  fuccez  t c’eft  qu** 
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il  n'avoit  trcs-certaincment  pu  mieux 
faire. 

On  attcndoit  encore  à Venife  au  com- 
mencement d’Avril,  deux  mille  hom- 
mes .aufquelsl'on  fit  prendre  la  route  de 
la  Morée,dés  qu'ils  furent  arrivez.  M. 
le  Général  Emo  & M.  le  Comte  de- 
Noflitz  revinrent  à Spalatro  en  Dal- 
matie,  dès  qu'ils  eurent  fait  démolir 
les  fortifications  de  Narenta  , & ils 
renforcèrent  les  Garnifons  de  Singh 
& de  Clin.  L'on  nomma  en  même- 
tems  de  la  part  du  Sénat  , les  Officiers; 
de  deux  Corvettes  qui  furent  mifes 
à l’eau  , & qu'on  fit  monter  chacune 
de  cent  Soldats  8c  de  pareil  nombre 
de  Matelots. 

On  fut  dans  le  courant  du  même(moïs 
d’Avril  ) que  les  Troupes  Turques  , 
qui  avoient  eu  leurs  quartiers  d'hiver 
dans  l'Albanie , y étoient  encore  can- 
tonnées en  divers  endroits  , & qu'elles 
y attendoient  les  derniers  ordres  de 
la  Porte  ,pour  fe  mettre  en  marche,  & 
pour  prendre  la  route  de  Belgrade,  ou 
étoit  le  rendez-vous  Général  de  toutes 
celles  qui  dévoient  compofer  la  nom- 
breufe  armée  que  l'on  afTembloit 
fur  les  frontières  de  Hongrie. 

Dans 
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Dans  le  même  mois  deux  Batail- 
lons , l’un  de  Schuletnbourg  , l’au- 
tre d’Oetingen  , ôc  deux  mille  SuifTes 
levés  dans  les  Cantons  de  Zuricie  & 
de  Berne  , qui  accordèrent  cette  levée 
en  confequence  des  anciennes  allian- 
ces faites  avec  la  République  , arri- 
vèrent auflt  à Verone , & continuè- 
rent delà  leur  route  vers  le  lieu  de 
leur  deftination  qui  étoit  en  Dalmatie. 
M.  de  Pafqualigo  , Provedireur  ex- 
traordinaire , s’étant  avance  jufqu’à 
Bergamc  pour  les  recevoir  & preflec 
leur  marche  avant  l'ouverture  de  la 
Campagne.  L’on  fit  partir  en  même- 
tems  de  Verone  un  détachement  de 
Cuirafîiers  , pour  aller  fur  les  fron- 
tières de  l’Etat  de  Mantoüe  , efeorter , 
& faire  fournir  les  étapes  jufqu’aux 
Confins  du  Tirol  , au  Régiment  de 
Bagni  , & à huit  cents  Hommes  de 
recrues , qu'on  fit  paffer  du  coté  de 
l'Empire. 

Les  Lettres  de  Corfou  du  y.  Avril 
apprirent  que  M.  le  Général  Emo, 
apres  avoir  démoli  Narenta,  avoit  for- 
tifié deux  Bourgs  appellés  Noria  & 
O puf  ch  , portes  tout-a-fait  propres  à 
prêter  les  coutfes  des  Turcs.  On  fût 

Aa 
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dans  cecems-Jà  que  huit  mille  hom- 
mes de  leurs  croupes  , cantonnez 
depuis  peu  fur  la  frontière  de  Dalma- 
tic,  avoient  été  obligés  de  r'entrer  dans 
leurs  quartiers  d'hiver  , à caufe  d§ 
l'abondance  des  Neiges,quoiquc  la  fai- 
fon  fut  déjà  avancée,&  que  les  troupes 
qui  s'écoienc  mifes  en  marche  vers  1a 
Hongrie  , s'étoient  arrêtées  dans  leur 
route  par  la  même  raifon. 

Le  Sénat  fît  travailler  , dans  les  pre- 
miers jours  du  même  mois,  avec  une 
grande  diligence  , à l'armement  de 
deux  Vaiffcaux  pour  le  Pape,de  foixan- 
te  pièces  de  canons  chacun  t qui  dé- 
voient être  joints  à la  Flotte  de  la 
République,  dont  on  prefïoit  d’autant 
plus  le  départ  , que  le  Généraliffime 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  la  mettre 
au  plutôt  en  état  de  faire  voile  , afin 
d'entreprendre  , s'il  en  trouvoic  l’oc- 
cafion  , quelque  chofe  contre  celle 
des  Turcs  , avant  fa  jon&ion  avec  les 
Hfcadres  de  Barbarie. 

Le  VaUîeau  , nommé  la  Reine  du 
Ciel , commandé  par  le  Capitaine  Cor- 
reto  , partit  alors  du  Port  de  Venife, 
pour  aller  faire  la  Campagne  j il  ne 
rendit  pas  de  grands  fervices  > car  il 
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fie  naufrage  le  14.  O&obrc  fuivanr , 
proche  le  Mont  Gargano  , fur  les  cô- 
tes du  Royaume  de  Naples:  il  écoit 
chargé  d’attirails.  & de  munirions  de 
guerre  , avec  quatre  cens  hommes  de 
débarquement  outre  l'équipage  qu’il 
portoit  à Corfou.  Tout  petit  à foixan- 
te  hommes  près  , qui  eurent  le  bon- 
heur de  fe  fauver , ou  fur  des  débris 
du  VaifTeau  , ou  à la  nage.  Le  Ren- 
dent de  la  République  à Naples  , 
obtint  du  Vice- Roy  un  ordre,  addreflé 
à un  Commandant  des  côtes,pour  faire 
reftituer  tous  les  effefts  de  ce  vailfeau, 
que  les  Habitans  des.  lieux  de  leur  dé- 
pendance pourroient  avoir  repêché  , 
& les  faire  remettre  entre  les  mains 
du  St.  Baptifte  Zanforti , Officier  de 
la  République  , qui  étoit  du  nombre 
de  ceux  qui  fe  fauverent. 

M.  de  Schulembourg  donna  dès  le 
mois  d’Avril,Ia  première  idée  de  deux 
nouveaux  Forts  , pour  affiner  davanta- 
ge l’ifle  de  Corfou  , l’un  à la  pointe 
de  l’Ifle  , qui  fait  face  ï celle  de 
Pachfu  , ou  le  Canal  cft  le  plus  étroit , 
l’autre  dans  la  petite  Ifle , ou  écueil  de 
Vido  , ou  S ni  do  y qui  eft  un  Rocher  , 
féparé  de  l’ifle  de  Corfou , dans  le 
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Canal  qui  la  fépare  de  la  terre  ferme  - 
de  la  haute  Albanie  , vis-à-vis  de  la 
côte  , entre  la  Baftie  & Butrinto.  Il 
propofa  de  garnir  ces  deux  Forts , lors 
qu'ils  feroient  conftruits  , de  gros 
canons  à fleur  d’eau , pour  défendre 
l’entrée  du  Canal  , & faire  efluyet 
aux  batimens,  qui  voudroient  y entrer» 
tin  feu  terrible  ÿ avant  de  pouvoir  ap- 
procher du  Port  même  de  la  Place. 

Le  Convoy  qui  partit  vers  la  fin 
d’Avril  pour  Corfou  , & qui  étoit 
compofé  de  quelques  Yaifleaux  de 
guerre,  de  plufieurs  barques  , & d’au- 
tres batimens  , qui  portoient  des  mu- 
nitions y des  armes  , des  outils  , & 
toutes  les  provifions  neceflaires  pour 
la  défenfe  de  la  place  , y arriva  heu- 
reufement  dans  le  mois  fuivant , & 
joignit  la  Flote.  Ce  Convoy,  & toute 
l’Efcadre  éroient  commandés  par  M. 
Vendramino*,  qui  montoiclc  Vaifleatt 

* Les  Vandramino  ( ou  Vendramini  ) font  une  de 
ces  trente  Fanfllcs  qu'  furent  aggregées  à la  Noblef- 
fe  Vénitienne  ( de  la  fécondé  Claffc  ) vi.  ans  après 
le  Strrtr  del  C<w/»g/io.C'eft-à*4ire  en  i j8a.ccms  où  fue 
terminée  la  guerre  des  Génois  , pendant  laquelle  ces 
trente  Maifons  de  Citadins  & de  Bourgeois  , dont  il 
y en  a il  prêtent  onre  d’éteintes , recoururent  la  Ré- 
publique par  des  femmes  fi  confiderabtrs  , que  le 
^cnatlcs  jugea  dignes  auffi  d’une  grande  récompense. 
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nôtre  Dame  de  l'Atcenal.  Ce  Vaiflêau, 
& un  autre  Marchand , * mais  armé 
en  guerre  , fervoient  d'efeorte  au 
Convoi,  fur  lequel  il  y avoit  qua- 
torze cens  hommes  de  Troupes , ve- 
nues d'Allemagne  , & des  Places  de 
Terre-Ferme. 

Le  bruit  Ce  répandit  alors  dans  l'Al- 
banie , &■  dans  les  Provinces  voifi- 
nes , que  les  Turcs  ayant  deflein  de 
marcher  en  Hongrie , & jugeant  par 
le  grand  nombre  de  Troupes  que  l’Em- 
pereur avoit  fait  filer  fur  cette  fron- 
tière , que  ce  Prince  prenoit  toutes 
les  précautions  nscefïàires  pour  n'être 
pas  furpris,  ils  avoient  defliné  tous 
les  grands  Magafins  qu'ils  avoient 
faits  , à la  fubfîftance  de  l'Armée, 
qu'ils  affembloient  vers  Belgrade  , & 
qu'une  grande  partie  des  Troupes, 
qui  avoient  parte  l'hiver  dans  l’Alba- 
nie , dans  la  Bofline  , & dans  les 
Provinces  voifines  , avoient  un  Ren- 
dez-vous général  dans  ce  meme  lieu. 
Cette  nouvelle  difporttion  de  l'Armée 


André  Vandransino  fe  diftingua  fort  dans  cette 
guerre  : fa  famille  s’étoit  venue  établir  d’illyric  i 
Venifedés  lefieclepreceden  . 

« Nomme  Uféint  Çmifia. 
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Occomanc  donna  une  grande  confiance 
au  nouveau  Généraliflime  , te  cette 
confiance  s'augmenta  par  les  avis  cer- 
tains qu'il  reçût  de  bien  des  endroits 
que  les  équipages  de  la  Flotte  ennemie 
étoient  fort  afFoiblis  , parce  qu’il  y 
manquoit  beaucoup  de  Matelots  , ce 
qui  avoit  obligé  les  Généraux  Turcs 
d’engager  par  force  plufieurs  Grecs , te 
d’autres  Gens,  qui  n'avoient  pas  la  plus 
legere  expérience  de  la  Mer. 

- Les  Milices  d’Afic  eurent  leur 
Rendez-vous  à Theflalonique  ; te  dès 
le  commencement  d’ Avril  il  en  étoic 
déjà  arrivé  un  grand  nombre  pa» 
Xler  ; mais  elles  paroifloient  fort 
foibles  te  ne  donnoient  pas  de  gran- 
des efperances.  Cependant  l'on  jugeoic 
déjà  alors  que  leur  Flotte  étoit  de 
plus  de  cent  foixante  voiles , te  qu’elle 
viendroit  directement  attaquer  l’Ifle 
de  Corfou. 

D’un  autre  côté  les  lettres  de  Dal- 
matie  apprirent  que  les  Troupes  , par- 
ties de  Venife  fur  le  Convoi  com- 
mandé par  M.  Loredano  , étoient 
enfin  arrivées  à Zara  , ou  étoit  le 
quartier  général  , te  que  le  froid  ex- 
cellif  qui  faifçic  encore  alors , avoir 


Campagne  le  la  M*re'e. 
empêché  jufques-là  les  Généraux  de  les 
mettre  en  Campagne. 

J’ai  déjà  parlé  ailleurs  * du  Traité  de 
ligue  offenfive  8c  défenfivc  , conclu 
entre  l’Empereur  5c  la  Republique. 
Le  Courier  qui  en  apporta  la  nouvelle, 
arriva  à Venife  le  17.  Avril , 8c  le 
lendemain  le  Peuple  en  ayant  été  in- 
formé , témoigna  fur  cela  une  joye  ex- 
traordinaire.On  dépêcha  le  même  jour 
* un  Courier  à Otrante  an  Généraliffi- 
me  , afin  qu’il  fit  part  de  cette  heureulè 
nouvelle  à la  Flotte  & à l’Armée  , 8c 
l’on  envoya  dans  le  même  tems  un 
autre  Courier  à l’Empereur  , avec  une 
lettre  de  remerciement  du  Doge,  * pour 
une  refolution  fi  utile  2 la  Chré- 
tienté. - * • *’ 

On  peut  dire  en  paffant , fur  ce 
Traité,  que  la  Cour  de  Vienne  fçût 
bien  fe  prévaloir  de  la  conjoncture, 
8c  du  befoin  que  la  Republique  avoir 
d’elle,&  qu’en  un  mpt  elle  lui  fit  ache- 
ter un  peu  cher  fa  protection  ; l’on  en 
jugera  par  ces  deux  articles  : Le  pre- 
mier que  la  République  s’engagea  à 

« V.P.  i«. 

: t Le  îü.  Avril.  > 

f Ou  Du(4U. 
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garantir  à l'Empereur  la  poflefïïon  des 
Etats  qu'il  potfede  aujourd'hui  en  Ita- 
lie , à la  charge  neanmoins  * que  la 
neutralité  y fût  obfervée  aux  termes 
des  Traitez  d'Utrecht , de  Rartat  & de 
Bade  : Le  fécond  , & qui  fut  fecrec, 
qu'elle  s'engageât  de  ceder  à l'Empe- 
reur , & à la  Maifon  d'Autriche  plu- 
fieurs  places  fur  les  Frontières  des 
Etats  Héréditaires. 

On  apprit  fur  la  fin  d' Avril,  par  les 
lettres  de  M.  de  Schulembourg  , que 
ce  Général  continuoit  de  faire  tra- 
vailler aux  lignes  & aux  fortifications 
extérieures  de  Corfou , de  même  qu'à 
celles  des  deux  hauteurs  & des  autres 
endroits  de  l’Ifle,  qui  fe  trouvoient 
affoiblis  , & que  la  plupart  de  ces 
travaux  étoient  prefque  achevez.  Ils  le 
furent  en  effet  dans  les  derniers  jours 
de  ce  mois  , tant  les  ôuvrages  faits 
au  Corps  de  la  Place  » que  ceux  des 
dehors  ôc  des  differens  portes  , de  forte 
que , dès  ce  teins- là,  la  place  k trouva 

* Il  y avoit  fans  doute  fur  cet  article  une  claufe  fe- 
Crette  & dérogatoire  , qui  obWgeoic  les  Vénitiens  4 
exercer  cette  garantie , quand  même  la  neutralité  fe- 
roit  violée,  & qui  detruifoit  par  conséquent  la  referve 
de  ce  premier  article.  Du  moins  on  a lieu  de  U juge* 
ainü  par  cc  «jui  s’çft  pafle  dans  la  fuite. 
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ien  état  de  faire  une  bonne  ôc  v i gou- 
re ufe  défenfe. 

Outre  les  Convois  qui  éroient  déjà 
allez  dans  laMorée,  l'on  en  preparois 
encore  alors  un  qui  partit  pett  de  tems 
après  , avec  deux  gros  Vaiffeaux  Mar- 
chands , armez  en  guerre  \ & l'on  mit 
à Peau  le  Phénix  > Vaiffeau  de  foixante 
Canons  qui  avoit  été  fretté  par  le 
Pape  y pour  le  joindre  à la  Forte  Vé- 
nitienne , & il  mit  à la  voile  dans  le 
mois  fuivanr. 

La  Flotte  Vénitienne  fut  renforcée 
en  ce  tems- là  , de  quelques  Bâtimens 
fournis  par  differentes  Puiffances  d’I- 
talie ; mais  la  jonétion  des  vaiffeaux 
du  Pape  à cette  Flotte  donna  lieu  à 
quelques  conteftations  * pour  le  Salut, 
entre  le  Gouverneur  d’ Ancône  , M.  le 
Marquis  Dell'odi  Brigadier  , &c  les 
Capitaines  de  deux  Fuites  j Vénitien- 
nes qui  refuferent  le  Salut  à l'Eten- 
dart  du  faint  Pere. 

Voici-  au  jufte  comment  cette  affaire 

« Cette  eonteftation  arriva  dans  le  mois  d’Avril, 
an  Port  d’ Ancône  , qui  eft  dans  l’Etat  Ecclrfiaft  que, 
& où  étoic  le  Rendet-vous  dcs-vartïcaux , & autres 
banmens  auxiliaires, 

b Ou  Frégates. 


Digitized  by  Google 


l8é  Campagne  de  la  Morte. 
arriva  * après  la  jon&ion  , l’on  arbora 
l'Etendart  du  Pape  fur  le  principal 
bâtiment , qui  croit  dans  le  Porc  j cet 
Etendarc  fut  d’abord  falué  par  tout  le 
Canon  de  la  Place  , & par  celui  de 
tous  les  Vaiffeaux  Etrangers  , qui 
dtoienc  alors  à l’ancre , à l’exception 
des  deux  Frégates  Vénitiennes  , donc 
je  viens  de  parler  , qui  refuferenc  avec 
fierté  ce  faluc , quoique  le  Comman- 
dant d'Anconc  eût  fait  avertir  les 
Officiers  de  ces  Frégates  de  le  faire, 
& de  rendre  au  Pavillon  du  faine 
Siégé  l’honneur  qui  lui  eft  dû.  Le 
Pape  fut  très  irrité , comme  l’on  peut 
juger  , de  la  fierté  & de  l’impolitefTe 
du  Commandant  Vénitien  , & il  s’en 
plaignit  fort  , & jufqu’à  ce  qu’il  en 
eût  obtenu  une  efpece  de  réparation. 
On  termina  cette  affaire  le  plûtôt  que 
l’on  pût,  & à la  fatisfa&ion  de  S.  S. 

Les  L ettres  * de  Dalmatie  du  mois 
d’ Avril , portoïent  qu’une  bonne  par- 
tie des  Troupes  Ottomanes  , qui 
étoienc  fur  la  Frontière  , fe  mettoient 
en  mouvement  pour  s’avancer  vers 
la  Servie.  Cependant  une  autre  partie 


« Biles  {toient  du  18.  Avril  • 
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de  ces  Troupes  , qui  étoient  diftri- 
buées  le  long  des  côtes  de  l'Albanie,  Sc 
qui  étoient  dans  la  Morde  , commen- 
cèrent à defiler  en  ce  tcms-là  du  côté 
d'Andrinople  , pour  recevoir  les  or- 
dres du  Grand  Vifir  , & prendre  U 
route  de  Belgrade  & de  Tranffilvanie  ; 
& fuivant  les  * Lettres  de  M.  le  Géné- 
ral Emo  , apportées  par  une  Felouque 
de  Dalmatie  , les  Bachas  des  Provin- 
ces voifines  avoient  eu  des  ordres  po- 
iîtifs  de  faire  marcher  leurs  Troupes 
en  Hongrie  , & le  Grand  Vizir  avoir 
même  fait  ordonner  expreflement  aux 
Corfaires  Dulcinotes  de  difeontinuer 
leur  courfes,de  fc  tenir  clos  Sc  couverts 
dans  leurs  Ports  , Sc  de  plus  d’en  bou- 
cher l'entrée  , en  enfonçant  quelques 
bâtimens  qui  y étoient  , dans  la  pen- 
fee  où  étoit  ce  Général  Turc,  que  Dul- 
cigno  b pourroit  bien  être  attaquée  ; 

« Ces  Lettres  arrivèrent  i Venife  le  30.  Avril. 

b )’ay  déjà  parlé  de  la  Ville  de  Dulcigno  : je  re- 
marquerai cependant  encore  que  quelques  Géogra- 
phes difent  qu’elle  eft  dans  l’Albanie  , fur  la  côcc  du 
Golfe  de  Venife  , précisément  fur  les  frontières  de 
Dalmatie  , c’cft  donc  par  cette  raifon  que  les  Auteurs 
varient  tant  fur  fa  (îtuation^les  uns  la  mettant  dans  ta 
Dalmatie,  les  aunes  dans  l’Albanie.  Elle  a eu  un 
bon  Port  & beaucoup  meilleur  que  celui  qu’elle  a à 
préfent , & un  Evêché  qui  a produit  de  grands  Evê- 
ques • 8c  qui , quoique  fournis  aux  Turcs , cü  fuf&a- 
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penfée  qu'il  fondoic  fur  les  grands 
préparatifs  qu'on  faifoit  de  ce  côté** 
üu 

Cet  ordre  arriva  peu  de  tems  apres 
que  M.  Vitturi  « Commandant  une 
Galere  dans  le  Golfe  , eut  attaqué  une 
aflez  grofTe  Galiote  Dulcignotc  mon- 
tée de  cent  cinquante  hommes , qu'il 
rencontra  & qu’il  aborda  Ci  vigoureu- 
fement , qu'après  un  très-rude  combat, 
ou  plus  d'une  centaine  de  ces  Corfai- 
res  b furent  tués  , il  la  coula  à fond  , 
& fît  les  autres  efclaves. 

Des  les  premiers  jours  de  May  les 
Troupes  embarquées  quelque- tems  au- 
paravant à Venife , & arrivées  à Cor- 
fou , fe  trouvèrent  toutes  avec  les  fix 
cent  Allemans  engagés  par  M.deSchu- 
lembourg  , & les  «ouvelles  levées 

gant  d’Antivari * qui  en  efl  éloigne  de  J4.  railles. 
Ce  font  deix  Sièges  qui  ont  Couvent  eu  de  vives  con* 
ttftations  cnfemble.  Dulcigno  eft  à quarante  cinq 
milles  d’Aleflîo , & les  Vénitiens  en  firent  inutile- 
ment le  liège  en  1696. 

a Les  Vitturi  font  originaires  d’Altino  » & après 
Ja  ruine  de  leur  Patrie*  ils  fe  réfugièrent  à Venife 
cù  ils  vécurent  en  Citadins , & méritèrent  dans  la 
fuite, d’être  aggregés  à la  NoblelTe,  ce  fût  en  1 léo.par 
les  belles  aâions  qu’ils  firent  dans  la  guerre  contre  les 
Pifans,  dans  le  cours  de  laquelle  ils  armèrent  un 
Vaifleau  à leurs  dépens.  Enfin  ils  fe  font  dillingués 
par  leur  icle  pour  le  fervice  de  l’Etat. 
b U y ci\  eut  114.  de  tues  * & 36.  faits  efclaves. 

faices 
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faites  en  terre  ferme  étoient  ail  Lido 
prêtes  aufli  à être  embarquées  pour 
la  Dalmatie  , & pour  le  levant  j en- 
fin dès  le  30.  du  mois  * précèdent  l'on 
avoir  mis  à l'eau  un  VailTeau  neuf  , qui 
fut  nommé  le  Lion  Triomphant  ; on  l'ar- 
ma en  diligence  , Sc  peu  de  jours  après 
il  partit  pour  l'armée  avec  la  Rofe  , le 
faint  Paul  , le  faim  Crucifix , l'Ânnon- 
ciade  & Notre  Dame  de  l'Arcenal , fans 
compter  plusieurs  bâtimens  de  charge  , 
qui  partirent  en  même-tems. 

Cependant  comme  l'on  étoit  prêt 
d’entrer  en  campagne  , & qu’elle  de- 
voir être  décifivc  , les  Prières  publi- 
ques  ’commencerent  à Venife  le  16, 
Avril , pour  demander  à Dieu  fa  pro- 
tection & fon  fecours  fur  les  Armes 
de  la  République  , contre  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien  , en  confequen- 
ce  d'un  Decret  du  Sénat,  & elles  conti- 
nuèrent avec  beaucoup  de  ferveur  f 
& un  grand  extérieur  de  pieté  > le  17. 
Çc  le  28. 

Les  avis  de  Malte  du  ^ 1.  May  , por- 
toient  qu’un  Vaiflcau  , commandé  par 
des  Chevaliers  de  i’Oüdrejavoient  atta* 

? 

5 te  30.  d’ Avril,  • • • 

Bb 
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que  le  8.  l'Amiral  d'Alger  , monte 
de  foixante  pièces  de  Canon  , & de 
cent  foixante  hommes  d’équipa- 
ge , &c  que  l’ayant  abordé  après  un  . 
rude  combat  , il  en  étoit  demeuré 
maître  ; mais  que  le  feu  y ayant  mal- 
heureufement  pris  , il  avoit  été  obligé 
de  déborder  pour  s’en  éloigner  , & 
qu’un  quart- d’heuie  après  le  Corfaire 
fauta  en  l’air  , avec  le  refte  de  l’équi- 
page , dont  il  ne  fe  fauva  que  dix  hom- 
mes.  Ces  . avis  ajoûtoient  qu’on  avoit 
furpris  un  Brigantin  fur  lequel  il  y 
avoit  dix  hommes  , qui  jettoient  la 
fonde  aux  environs  de  l’ifle  de  Malte  , 
qu’on  les  avoit  pris  & conduit  dans  le 
Port  ; Ils  fe  difoient  Génois , mais 
l’on  reconnût  bien- tôt  que  c’étoienc 
des  Turcs. 

On  tenoit  à Rome  Congréga- 
tions fur  Congrégations  fur.  les  af- 
faires de  la  Chrétienté.  Dans  celle  du 
ao..  Avril , il  fut  réfolu  de  continuer 
les  levées  de  troupes  dans  tout  l’Etat 
Ecclefi aftique  ; elles  fe  firent  avec  alfez  . 
de  fuccez  , & les  Soldats  & les  Mate- 
lots furent  embarqués  , dès  que  les 
Vaiflèaux,  qu’on  attendoir,  furent  arri- 
vez. 

! 
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M.  le  Prieur  * Ferreti , qui  avoir  été 
envoyé  à Genes  , apprit  à Ton  retour 
à S.  S.  qu'il  y avoir  difpofé  toutes 
chofes  , afin  que  les  Vaiffeaux  , qa’il  y 
avoir  fait  fretter  , fu fient  en  état  de 
mettre  inceflamment  à la  voile  , ÔC  il 
amena  même  à Civitavechia  une  nou- 
velle Galere  , dont  l’on  fc  fervit  d’a- 
bord pour  tranfporter  quatre  cents 
hommes,  qui  furent  diftribuez  dans  les 
Chiourmes  ÔC  les  Equipages  de  celles 
du  Pape  , qui  étoient  fort  affoiblies. 

Les  Lettres  de  Dalmatie  du  zz. 
Avril  apprirent , que  M.  le  Général 
Eiuo  ôc  M.  le  Comte  de  Noftitz  dé- 
voient partir  peu  de  jours  après  de 
Spalatro  avec  les  principaux  Officiers  , 
pour  fe  rendre  à Zara  ôc  à Catraro  , ôç 
y examiner  les  fortifications  de  ces 
deux  Places  , faire  la  revûë  des  Trou* 
pes  qui  y éroient- , Ôc  donner  tous  les 
ordres  neceffaires  pour  la  fureté  ôc  h 
confervation  de  deux  Poftes  û impor- 
tans  à l’état. 

• On  embarqua  dans  les  premiers 
jours  du  mois  luivant  b 3 les  munitions 
venues  de  Ferrare  , fur  le  Phénix  ref- 
it Ou  Commandeur, 
b Le  8.  May. 

Bb  ij 
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fufciti  t Vailfeau  du  Pape,  & lors  qu’on 
y eut  rais  l’Artillerie  , deftinée  à cet 
embarquement  , il  partit  pour  An- 
cône. 

La  République  qui  n’oublioit  rien 
pour  s’aiïurer  des  fonds  dans  lcS  be- 
îbins  preflàns  de  la  guerre  3 donna, 
dans  ce  tems-là  le  Titre  & la  Dignité 
de  Procurateur  de  Paint  Marc  aux 
deux  freres  Quirini*,pour  de  l’argent. 
S’cntend^desjdignités  qui  donnent  l’en- 
trée au  Sénat  , & le  pas  aufli  fur  toute 
la  Noblefle  Vénitienne  , parce  que  les 
Procurateurs , font  cenfés  de  l’ordre 
des  premiers  Sénateurs  : des  dignités, 
dis-je , qui  ont  des  privilèges  & des 
prérogatives  extraordinaires  , & qu’on 
n’accordoir  autrefois  qu’à  une  fuite 
de  fervice  fignalés  , Ce  donner  pour 
de  l’argent  , & être  mifes  en  vente, 
Tels  font  les  triftes  & malheureux 
fruits  de  la  guerre.  Tant  qu’elle  dure 
la  vénalité  fe  répand  fur  tout  , fur  les 
chofes  mêmes  qui  devroient  en  être 
le  plus  éloignées  ; tout  eft:  ouvert  à 
l’ambition  , à l’avarice  , & fouvent  à 
l’ufure.  Car  ne  doit- on  pas  mettre  fur 

* Francefco  8c  Giovani  Quirini. 
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le  compte  de  i’ufure,ces  commerces  fin- 
guliers  & extraordinaires,qu’on  ne  voie 
jamais  ouverts  & autorifés  que  dans  les 
grandes  calamités,&  dans  le  cours  d’une 
defolation  publique  , & dont  les  Juifs 
donnent  toujours  les  premières  idées 
dans  les  Etats  où  l'on  les  fouffre. 

. Le  1 1.  de  May  on  ouvrit  à Venifç 
une  Banque  , en  execution  d’un  De- 
cret du  Sénat  , publié  dans  tout  le 
Gouvernement  , & confirmé  par  le 
Çonfeil.  Le  fonds  de  cette  Banque 
éroit  de  fix  millions  de  Ducats  > ôc 
l’interet  devoit  être  payé  à raifon  de 
quatre  pour  cent  ; les  Etrangers  dé- 
voient être  reçus  à y mettre  leur  ar- 
gent aulli-bien  que  les  naturels  dn 
Pays* 

. La  circonflance  que  je  viens  de  re- 
marquer fur  l’intérêt  que  devoit  pro- 
duire l’argent  dans  cette  nouvelle  Ban- 
que , fait  afiez  juger  que  la  réflexion; 
précédente  fur  les  commerces  ufurai- 
res,  fou'vent  autorifés  par  les  mal- 
heurs que  la  Guerre  traîne  ordinaire- 
ment apres  elle  , ne  porte  point  uni- 
quement fur  le  Gouvernement  de  cet- 
te République  , le  plus  beau,  du*  moins- 
dans  l^s  tçms  • CaIoïÇjS-  & pàifibles  , qui 

ib  üj  - 
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aie  jamais  été  & qui  a toujours  fait 
l'admiration  des  Etrangers  & des  plus 
habiles  politiques  des  autres  Etats  ; 
mais  plutôt  fur  d'autres  Républiques  , 
ou  Dominations  démocratiques. 

On  peut  lire  fur  cela  l’Hiftoirt  dtt 
Gouvernement  de  Ventfe  , par  feu  M. 
Amelot  de  la  Houflaye.  Elle  lui  procu- 
ra il  eft  vrai  quelques  jours  de  Baftille, 
mais  qu’on  accorda  aux  plaintes  de 
J'Ambafladeur  de  Venife  en  France  , 
qui  trouvoit  fort  étrange  que  cet  Au-* 
teur,  ( autrefois  Secrétaire  d’AmbalTadc 
à Venifejeut  dévoilé  toute  la  profonde 
politique  de  la  Republique. 

Le  Sénat  publia  une  Edit  BurfaI  » 
le  même  jour  * que  celui  .dont  je  viens 
de  parler , fut  donné.  C'étoit  un  De- 
cret pour  impofer  le  dixiéme  déniée 
durant  cinq  ans,  fur  les  loyers  des  mai- 
fons  , fur  les  boutiques,  les  vignes,  les 
jardins  & autres  fonds  , dont  le  pro- 
duit fut  deftiné  pour  les  dépenfes  de 
la  Guerre. 

Dans  les  premiers  jours  de  May , 
M.  le  Generaliffime  Pifani  écrivit  au 
Sénat  pour  demander  fon  b Frere  , qui 

a Le  ii.  May. 

b Carlo  Pifani.  U arriva  à Corfou  U i.-<U  Juto  fui* 
faut.  V ' 

**  ■*  • w U.  * 
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«voit  fervi  avec  honneur  dans  la  Guer- 
re précédente  , & des  avis  duquel  il 
avoit  befoin  ; on  le  lui  accorda  , &C 
cela  fc  fit  même  d'une  maniéré  gra- 
cieufe  pour  le  Capicaine  Général.  L'on* 
difpenîa  M.  Pifani  du  fervicc  qu’il  de- 
voir au  Grand  Confeil  » dont  il  étoic 
membre  y & il  parti*  peu  de  tems. 
après  pour  Corfou. 

On  apprit  par  des  Lettres  du  1% 
Avril  que  deux  VailTeaux  Marchands 
l'un  François  &c  l'autre  Anglois  , qui 
•voient  touché  à Corfou  , apportè- 
rent que  l'arrivée  du  grand  Convoi  y 
commandé  par  M.  Loredano  , avoir 
répandu  la  joye  & l’efperance  dans 
toute  l'Ifle  y que  la  Flotte  & l’Arméo 
de  terre  étoient  dans  le  meilleur  état 
du  monde  , & qu'il  n’y  avoit  aucuns 
mortalité  , pas  même  aucun  indics 
de  maladie  ^ que  les  Troupes  Otto- 
manes , campées  fur  les  frontières  de 
Ja  Dalmatic  & de  l'Albanie  , conti- 
nuaient leur  route  vers  la  Hongrie  ». 
•&  marchoient  à un  rendez-vous  gé- 
nérai vers  Belgrade  ; qu’on  ne  fa  voie 
rien  de  pofitif  fur  la  Flotte  des  Turcs  ». 
linon  que  les  Matelots  de  quelques- 
barques,  arrivées  de  Conftanûnoplej, 
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avoient  dit  qu’une  partie  de  cette  Flot- 
te étoit  aux  Dardanelles  , en  attendant 
les  Gens  de  fervice  , que  le  Capitan  ; 
Bacha  faifoit  lever  dans  l'Archipel 
fans  diftinélion  , &C  avec  beaucoup  de 
violence  , qu'ainlî  les  Grecs  , enlevés 
de  cette  maniéré  3 & qui  n'avoient  au- 
cune expérience  de  la  mer  , ne  fau- 
roient  rendre  de  grands  fervices. 

Ces  mêmes  Lettres  ajoûtoient  que 
tous  les  nouveaux  ouvrages  de  Cor- 
fou , fur  tout  les  deux  Forts  dont  j'ay 
parlé  plus  haut , étoient  achevez  , ÔC 
que  la  Ville  étoit  a&uellement  en  état 
de  Faire  une  vigoureufe  défence. 

M.  le  Général  Emo  de  fon  côté> 
fit  cantoner  quatre  mille  hommes  de 
Troupes  choifies  , vers  Clifla  , où  ils 
formèrent  un  Camp  volant  , fous  les 
ordres  du  Comte  de  Noftirz  , pour 
être  prêts  à marcher  félon  les  évene- 
mens.  On  fit  auflï  quelques  levées 
■chez  les  Grifons  , M.  PafqualigO', 
Provediteur  Général  dç^  Terre- ferme 
en  fit  la  reveüe  à Verone  j il  en  con- 
gédia une  partie  , comme  peu  propre 
au  fervice  ,'ôc  fit  marcher  le  telle  à 
-Venifepour  être  delà  tranfporté  daps 
«la  {dorée,  .•  j ■ 
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Trois  cens  quarante  hommes  du 
Régiment  d’Oetigen  , lîx  cent  foixante 
de  celui  de  Valdecic,  & cent  cinquante- 
dé  celui  de  Schulembourg  , nouvelle- 
ment arrivez  , furent  auffi  envoyez 
partie  à Corfou,&  partie  en  Dal marie* 
I Telle  étoit  la  fituation  des  Troupes 
Vénitiennes  dans  les  quinze  premiers 
jours  du  mois  de  May, 

A l’égard  de  la  Flotte  , les  Lettres 
de  Corfou  du  7.  reçues  à Venife  le 
1 6.  du  meme  mois  , apprirent  qu’elle 
ctoit  prête  à Ce  mettre  en  mer  , que 
le  Capitaine  Général  n’attendoit  plus 
que  le  Convoy  * , commandé  par  M* 
Vendramino  » & qui  arriva  en  effet 
peu  de  jours  apres  , chargé  de  troupes, 
d’armes  , de  munitions  & d’artillerie. 
Douze  vaiffeaux  de  cette  Flotte  , fu- 
rent détachez  fous  les  ordres  de  M. 
Flangini  , Provediteur  ordinaire  des 
, Navires  , pour  aller  à Zante  , & cette 
petite  Efcadre  fut  fuivie  de  huit  autres 
Vaiireaux.  Ce  Général  fuivit  auffi  avec 
les  autres, & avec  les  Galcres  pour  faire 
l’ouverture  de  la  Campagne  , dès  que 
les  Troupes  auxiliaires  feroient  arri- 
vées t elles  ne  tardèrent  pas, 

* X’cn  ay  patlc  plus  haut. 
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M.  Pifani  fe  prelToit  d’autant  plus  , 
qu’un  VaifTeau  Marchand  3 arrivé  de 
Conftantinople  , apporta  des  Lettres 
qui  afluroient  que  l’Armée  navale  des 
Turcs  étoit  aux  Dardanelles  , à quel- 
ques Sultanes  * près  , qui  étoient  al- 
lé prendre  des  Matelots  dans  l'Archi- 
pel , pour  réparer  un  peu  les  équipa- 
ges , qui  étoient  fort  en  défordre.  On 
fut  par  la  même  voye,  que  les  Troupes 
d’Egypte  dévoient  venir  remplacer 
dans  la  Morée  , celles  d’Europe  , 
qu'on  faifoit  marcher  vers  la  Hongrie. 
Ce  mouvement  fc  fit  pareeque  les 
Turcs  crurént  le  danger  plus  grand  en 
ce  pays- là  , & qu’ils  compcoient  plus 
fur  les  Troupes  d’Europe. 

Celles  de  Dalmatie  , canton- 
nées en  divers  endroits  , eurent  ordre 
de  faire  leur  campement  , & furent 
renforcées  par  plulîeurs  corps  3 qui 
arrivoient  journellement  , & par  les 
Allemans  nouvellement  levez  , & que 
le  Sénat  fit  partir  pour  les  aller  join- 
dre fur  la  fin  de  May.  Il  en  arriva 
encore  quatre  mille  à Verone,  engagés 
depuis  peu  au  fervicc  de  l’Etat  3 & qui 


* Ou  Vaiffeaux  de  Guerre. 
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joints  aux  nouvelles  levées  de  Suilfes  , ' 
& de  Grifons  , firent  un  Corps  allez 
confiderable. 

Le  17.  de  May  il  fe  tint  au  Vati- 
can une  Congrégation  extraordinai- 
re , où  il  fut  réfolu  de  faire  partir 
incelfamment  de  Civitavecchia  l’Efca-, 
dre  des  Galeres  de  l’Etat  Ecclefiafti- 
que  , qui  devoit  joindre  la  Flotte  Vé- 
nitienne j & d’y  faire  embarquer  les 
Troupes  nouvellement  levées  dans  la 
Campagne  de  Rome.  Il  fe  tint  encore 
fur  cela  une  Congrégation  le  21.  8c 
l’on  y prit  d’amples  téfolutions  fur  les 
operations  de  la  Guerre  qui  alloic 
commencer.  M.  Banchicri , Secrétaire 
delà  Confulte,qui  étoit  aufliallé  le  22. 
à Civitavecchia,  porter  les  derniers  or- 
dres de  S.  S.  la  vid  enfin  partir  le  3.  de 
Juin  , avec  d’autres  Vailfeaux  de  con- 
ïèrve  , & de  retour  à Rome  le  même 
jour  , il  fut  auffi-tôt  rendre  compte 
au  S.  Pere  de  l’Etat  de  cet  armement  » 
qui  étoir  allez  confiderable. 

Cette  Efcadre  fe  rendit  à Malte , ou 
elle  le  joignit  aux  Galeres  ôc  aux 
Vailfeaux  de  la  Réligion  , qu’on  ache- 
voit  alors  d’efpalmer.  Cinq  Galeres  Sc 
fix  vailfeaux  , que  le  Roy  d'Efpagnc 
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fournie  & qui  étoient  arrivés  le  17. 
Juin  à Civitavecchia  , tirèrent  droit  à 
Malte  , ôc  renforcèrent  beaucoup  cet 
armement , qu'ils  rendirent  refpeéUblc 
aux  Turcs. 

Un  VaifTeau  Marchand  François, 
arriva  le  28.  May  de  Corfou  à Venife, 
en  huit  jours  de  navigation  ; on  fut 
par  les  Lettres  qu'il  apporta  , que 
î’Efcadre  de  huit  Vaifleaux  , qui  avoit 
fes  ordres  pour  partir , & pour  aller 
joindre  celle  de  M.  Flangini,  avoit  tiré 
d’un  autre  côté  , fans  qu'on  eut  pu 
découvrir  fon  deflfein.  On  apprit  en- 
fuite  par  des  Lettres  de  Zante  du  iy. 
May  , que  ce  Général  étoit  parti 
avec  une  forte  Efcadre  , pour<  avancer 
jufqu'à  la  hauteur  de  la  Sapienza , fans 
qu'on  eut  pû  pénétrer  fon  projet. 

On  apprit  auffi  que  le  Convoy'& 
I’Efcadre  , commandés  par  M.  Ven- 
dramino  , étoient  arrivés  à Corfou 
fort  heureufement  , & avoient  joint 
la  Flotte  , & que  M.  le  Capitaine  Gé- 
nérai fc  mettroit  en  mer  au  moment 
que  les  Vaiffeaux  & les  Galeres  auxi- 
liaires feroient  arrivez. 

re- ferme  on  ap- 
étonnement  que  - 
les 


A l’égard  de  la  1 
Çrenoit  avec  quelqi 
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les  Turcs  n’avoient  pas  encore  a Ara- 
ble leurs  Troupes  , & qu'il  n’étoit 
refté  dans  le  Pays  que  celles  qui  s’jr 
étoient  cantonnées  , & dont  raême 
une  partie  avoir  pris  la  route  de  Hon- 
grie. On  fut  d’ailleurs  qu’ils  conti- 
nuoient  à faire  de  grands  Magafins 
pour  leur  Flotte  , qui  dans  les  derniers 
jours  de  May  n’étoit  pas  encore  fortie 
des  Dardanelles  , où  elle  attendoit  les 
VailTeaux  , qui  étoient  allez  faire  une 
recrue  de  Matelots  dans  l'Archipel  , 
comme  je  l’ay  déjà  remarqué  , ÔC 
que  ceux  qui  étoient  campez  en  divers 
endroits  de  la  frontière  , n'avoient  pas 
encore  fait  le  moindre  mouvement. 

M.  Emo  de  fon  côté  , écrivoit  qu’il 
étoit  toujours  à Spalatro  avec  les  prin- 
cipaux Officiers  , pour  régler  tout  cc 
qui  regardoit  le  campement  des  Trou- 
pes , & faire  toutes  les  difpofitions 
néceflaires  pour  le  Corps  d’armées 
qu’il  commandoit. 

Au  furplus  tout  étoit  en  mouve- 
ment à Venife  ; l’on  y acheva  dans 
le  même  tems  , & l’on  mic  la  derniere 
main  à la  conltru&ion  de  deux  gros 
VailTeaux  de. guerre  , aufquels  l'on 
travailloic  dépuis  long  tems  , fur  les 
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Chantiers  : &.dans  l'Arcenal , un  des 
plus  beaux  de  l'Europe  , une  infinité 
d'ouvriers  étoicnt  en  exercice.  Le  Sé- 
nat ordonna  encore  qu'on  commen-  i 

çat  à conftruire  fix  autres  Vaifleaux 
du  fécond  rang  , & les  huit  corvettes 
à voiles  & à Rames  , deftinécs  à fer- 
vir  dans  le  Levant , mirent  à la  voile 
dans  les  premiers  jours  de  Juin  j les 
autres  refterent  dans  le  Golfe  , pour 
tenir  en  refpeéfc  les  Corfaircs  de  DnU 
cigno  , 6c  leur  donner  la  chafîe  , s’ils 
venoient  pirater  fur  ces  mers. 

Les  Allemans,  Suiffes,  6c  Grifons  4 
nouvellement  levez  , 6c  duëmenc 
éprouvez  dans  le  Lazaret  arrivèrent 
à Verone  fur  feize  Barques  , 6c  furent 
aufîi  embarquez  pour  le  Levant  & la 
Palmatie  ; 6c  peu  de  tems  après  cinq 
cens  hommes  des  Troupes,  qui  appar- 
tenaient à M»  le  Comte  d'Oettingen  , 

6c  qui  furent  immédiatement  fuivis 
par  quatre  cens  Grenadiers  de  M.  de 
Schulembourg  , • 6c  par  quantité  d’au- 
tres levées  Etrangères  , prirent  la  me* 
nie- route.-  - . 

....  .i  . 1 v-  . • 

c . 

a II  y en  avcic  cinq  cen*. 

b -Lieu  où  Vo»  fait  quarantaine. 

tZ’Ji  f a 1 i 
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On  apprit  par  les  Lettres  du  20. May, 
arrivées  de  Corfou  , dans  les  premiers 
jours  de  juin  , que  les  Turcs  avoienc 
fort  augmenté  les  Garnifons  de  la 
Preveza  & de  l'Arta  , où  ils  avoienc 
établi  de  grands  magafins  , & qu'ils 
avoient  formé  un  Camp  de  fix  mille 
hommes  auprès  de  la  première  de 
ces  Places  : ces  avis  ajoûcoient  qu'ils 
y attendoient  des  ordres  pour  marcher, 
fuivant  toutes  les  apparences  vers  Bel- 
grade , ce  qui  arriva  en  effet  peu  de 
tems  après  , & affloiblit  d'autant  plus 
leur  armée  de  laMorée.  On  fut  par  la 
meme  voye  que  les  Troupes  qu'ils 
avoient  fur  les  frontières  , n'avoienc 
encore  fait  aucun  mouvement,  & mê- 
me que  les  travaux  commencés  pour 
applanir  les  chemins  , avoienr  été  fuf- 
pendus  par  ordre  du  Grand  Vizir. 

M.  le  Général  Emo  , & M.  le  Com- 
te de  Noftitz  , qui  commandoienc  en 
Dalmatie  , firent  fur  la  fin  de  May,  la 
vifire  des  forrerefiès  de  Clin  & de 
Singh  . & de  là  ils  fe  rendirent  à 
Cartel  Nuovo  & à Cattaro  , dont  ils 
vifiterent  auffi  avec  foin  , les  fortifica- 
tions , & firent  en  même-tems  la 
revue  des  Troupes  qui  .y  ctoient; 

Ce  ij 
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Enfin  ils  pourveurent  à tout  ce  qui 
étoit  néceflàire  pour  la  défenfe  & la 
confervation  de  ces  Places  , qui  font 
les  clefs  de  cette  Province  j & leurs 
ordres  furent  d’autant  plus  prompte- 
ment executez  , que  les  convois  de 
troupes  & de  munitions , envoyés  en 
Dalmatic  , y arrivoient  de  jour  en 
jour  fort  heureufemenr.  Ces  deux 
Généraux  allèrent  enfuite  à Sebenico, 
& delà  à Zara  , dont  ils  examinèrent 
avec  foin  les  fortifications  , & payè- 
rent en  revciie  les  Garnifons  , comme 
ils  avoient  déjà  fait  dans  les  autres 
Places  de  la  Province. 

On  ne  travailloit  pas  avec  moins  d« 
fuccez  dans  les  Places  de  Terre  ferme  , 
ou  les  nouvelles  levées  fe  faifoient 
alors  avec  beaucoup  de  facilité  , de 
même  que  la  fabrique  des  armes  , des 
boulets  , des  canons  de  fer  , & des 
munitions  de  toutes  les  façons  , qu’on 
faifoit  fur  tour  à Brefcia  & à Bergame, 
& dont  une  grande  partie  fut  tranf- 
portée  fur  des  chariots  pour  être 
embarquée  fur  l’Adige , & partit  peu 
de  tems  après, avec  le  premier  convoi, 
qui  fut  efeorté  par  deux  Vai (féaux  de 
guerre  , ôc  qui  porta  à Corfou  la 
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plupart  des  Troupes  arrivées  au  Lido, 
au  commencement  de  Juin.  » 

' M.  Vitturi  , Capitaine  du  Golfe  , 
étoit  dans  ce  même  tems  à Zara  , où 
une  Galcre  qu’il  artendoit  , le  vint 
joindre  j il  s’en  fervic  pour  efeorter 
une  nouvelle  GaleafTe  , qu'on  avoir 
deftinée  pour  l’Armée  navale  , & pour 
donner  la  cha(Te  aux  Dulcignotes , 
qui,  fuivant  plufieurs  avis,  avoienr  pris 
dix  ou  douze  Fuftes  * en  mer  \ car  ce 
qui  faifoic  juger  les  avis  certains-,  c’eft 
qu'on  avoic  trouvé  dans  ces  mêmes 
mers  , plufieurs  petits  Bâcimcns  en- 
tièrement dépouillés  & abandonnez 
au  gré  du  vent.  L’on  jugeoit  donc  & 
avec  raifon  , que  c’étoienc  autant  de 
pri fes  que  ces  Ecumeurs  avoient  fai- 
tes j & c’eft:  ce  qui  empêcha  le  Calque* 
qu’on  avoir  dépêché  pour  porrer  de 
l’argent  à Zara  , de  s’avancer  jufques 
là  , & ce  qui  l’obligea  d'attendre  une 
efeorte  à Rovigno.  . < 

Les  Lettres  de  Corfou , venues  par 
la  voye  d'Otrante  , dans  les  dix  ou 
douze  premiers  jours  de  Juin  r appri- 
rent que  le  Généraliflime  fe  difpofoie 
d’aller  joindre  avec  la  Flotte  , tes  vingj* 

* Ou  Galiotcs»  • • 
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Vaiffeaux  qui  avoienx  déjà  pris  Ici 
dcvans  , & qui  en  attendant  les  autres 
Bâtimens  & les  Galères  auxiliaires  , 
étoient  reliés  ï Zante , d'où  l’on  écri- 
voit  dans  ce  même-tems-tt , que  quel- 
ques armateurs  Chrétiens , qui  avoienc 
arboré  l’étendart  de  la  Réiigion  de 
Malte , y avoient  conduit  une  groflfe 
Saïque  Turque  , & quelques  autres 
bâtimens  , pris  fur  les  côtes  de  Syrie  , 
parmi  lefquels  il  s'en  trouva  un  riche- 
ment chargé  , & où  il  y avoit  une 
très-grofle  fomme  d’argent  ; deforte 
que  pendant  quelques  jours,  l’on  fit  de 
grandes  réjouiflances  à Zante  pour 
tous  ces  avantages.  Les  Places  qui 
fe  trouvent  fur  la  route  des  Corfaircs  » 
qui  ont  fait  quelques  riche  butin , pro- 
fitent toujours  des  dépouilles  des  bâ- 
timens pris  ©u  abandonnez  , & ce  font 
des  profits  qui  nemanquent  gueres. 

On  fit  au  Lido  le  n.  de  Juin  la 
reveüe  des  Troupes  Allemandes  , qui 
étoient  nouvellement  arrivées  , & que 
le  Sénat  deftinoit  encore  pour  la  Mo- 
rée  & pour  la  Dalmatie.  Cette  reveüe 
fut  brillante  , &c  toute  la  Noblefle  de 
Venife  paffa  dans  cette  Ific  pour  la 
yoijfc 
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A l'égard  de  l’Armée  navale  de* 
Turcs  , les  Galiotes  & les  Brigantins 
en  furent  détachez  au  commencement 
de  Juin  , pour  entrer  dans  le  Danu- 
be & s’avancer  du  côté  de  Belgrade  * 
où  étoic  le  rendez-vous  général  des 
Troupes.  Pour  le  refte  de  leur  Flotte*, 
une  partie  étoic  encore  aux  Dardanel- 
les , 8c  plusieurs  Sultanes  « dans  les 
Ifles  de  l’Archipel  , ou  les  Infidèles 
levoient  des  Matelots  de  tous  côtés 
pour  renforcer  leurs  équipages  , qui 
éroient  extrêmement  affoiblis  , 8c  ils 
atrendoient  auflî  dans  ces  Ifles , les 
Vai fléaux  de  Barbarie  » qui  n’étoient 
même  pas  encore  partis  pour  joindre 
la  Flotte  , 8c  l’autre  partie  de  l’armée 
navale  étoit  à Troye  b * ils  n’àvoient 
fait  jufqu’alors  aucun  mouvement  dans 
la  Dalmatie  , aux  Troupes  près  , qui  y 
avoient  été  cantonnées  , qui  eurent 
des  ordres  pour  marcher  en  Hongrie  * 
de  même  que  celles  qui  étoient  dans 

. « Ou  VaifTeaux  de  guerre. 
b Troye  ou  Troir»  que  les  Turcs  nomment  E 
yamboul , qu’on  doit  dtftinguer  de  l’ancienne  Troie 
dont  elle  cft  éloignée  de  quelques  fia  des.  Alexandre 
le  Grand  fit  bâtir  cetre  nouvelle  Trsye  ( ou  Treyt 
neuve  ).  Trous  j4lcxttndri,  qui  eut  dans  la  fu»tc  M 
Siège  Epifcopal , futfragaat  de  Cyzique*. 
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l'Albanie  , & dans  les  autres  Provin- 
ces voifincs  , & le  Corps  qui  étoit 
campé  près  de  l’Arta. 

M.  Loredano  , Provediteur  extraor- 
dinaire de  l’Armée  , arriva  à Zante 
fur  la  fin  de  May  , avec  la  plupart  des 
Galeres  & des  Bâtimens  légers.  Il  fit 
le  tour  de  cette  Iflea  & s’arrêta  quel-* 
ques  tems  à chietti  , dont  le  Port  eft 
le  plus  confiderable  de  l’Ifle  de  Zante/ 
Les  Equipages  de  cette  Efcadrc  s’y 
pourvûrent  de  raifins  de  Corinthe  , 
dont  le  commerce  eft  confiderable 
dans  cette  Ifle. 

Le  Provediteur  fit  dans  la  route  , 
quelques  excurfions  fur  les  Terres 
de  l’Empire  Ottoman  , fans  trouver 
la  moindre  oppofition  dans  les  lieux 
où  il  fit  faire  des  defcentes  , & l’on 
envoya  dans  la  Dalmatie  deux  demies 
Galeres  & deux  Galiotes , qui  y furent 
armées  , & trois  Corvettes  , qui- 
étoient  du  nombre  de  celles  , qui 
avoient  été’  nouvellement  conftruices  , 
xefterent  dans  le  Golfe  , pour  s'op- 
pofer  aux  courfes  des  Dulcignotes  , 
qui  perdirent  en  ce  tems-là  , une  de 
leurs  Galiotes  > entre  Umago  & Citta.- 
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nnova  * , ce  que  l’on  jugea  par  les 
corps  morts  que  la  mer  jetta  à la  côte  , 
& qui  avoicnt  des  habillemens  Turcs- 
Cette  Galiote  écoit  allez  forte. 

Le  Phcnix  rejfujcité  3 Vaifïèan  frété 
par  le  Pape  , arriva  à Ancône  vers  le 
12.  de  juin  , & après  qu’on  l’eut 
pourvu  de  tout  ce  qui  lui  lui  étoic 
necefTaire  , & renforcé  de  deux  cens 
hommes  d’équipage  , il  tira  droit  b à 
Malte.  M.  le  Chevalier  de  Sabran -, 
Gentilhomme  c de  Provence  , & Of- 

* Ville  d’KVie  qui  appartient  aux  Venitcns.  Elfe 
eft  fur  la  mer  Adriatique  , à l'embouchure  de  U 
rivière  de  Q_iieto. 

b H lit  voile  le  14.  de  Juin. 

e De  la  même  mailon  que  M.  l’Evêque  de  Clan- 
deves,  & que  M.  le  Marquis  de  Sabran  , aujeurd’huy 
Chambellan  de  M.  le  Duc  d’Orléans  à la  Place  de 
M de  Montigny,  ficrede  M.  de  Nointel,  & qui  eft 
à prefcnc  premier  Maître  d’ Hôtel  de  S.  A.  R. 

M.  de  Montigny  a fuccedé  dans  la  Charge  de  pre- 
mier Mai  re  d’Hôtcl , i Mrs.  de  Mattanl  mort  de- 
puis plus  de  dix  huit  mois. 

M.  le  Marquis  de  Sabran  cR  fort  aime  de  M.  le  Ré- 
gent,& il  le  merirc  bien.  S.A  R.l’a  exempte  des  mille 
écus  de  Brcvcc  de  retenue  , qui  étoient  l tir  la  Charge 
de  Chambellan  > & elle  a eu  la  bonté  de  fe  charger 
de  les  payer. 

Dans  la  convention  parte  entre  Raymond  Béranger 
le  Vieux  8e  les  Princes  Des  Baux  , & dans  l’A&e  de 
cautionnement  donné  par  quelques  Gentilshommes 
de  Provence  , pour  la  rédit  ion  du  fort  de  Trinque- 
taille  , détenu  parle  Prince  Des  Baux  , il  y paroic 
un  Guilleaumc  de  Sabran  : Guilltlmus  de  Sabrano 
qui />»£<<£*  à Raymond  Bérenger  > Si  au  Comte  de 
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ficier  de  réputation  , le  commandoif. 
On  laida  dans  le  Port  d’Ancone.  fix 
groiles  Barques  bien  armées  , deux 
Marlilianes  , & deux  Vaifleaux  , pour 
donner  la  charte  aux  Corfaires  de 
Dulcigno.  Peu  de  jours  après  quel- 
ques unes  de  ces  Barques  pourfui- 
virent  une  Fufte  Dulcignore  , 8c  la 
coulèrent  à fond  fur  la  cote  de  Fermo. 

Les  Galeres  de  Malte  prirent  dans 
ce  * tems-là  lin  gros  Vairtèau  de  Bar- 
barie , qui  étoit  l’Amiral  de  Tunis  , 
& qu’on  appelloit  le  Tygre.  Il  étoit 
monté  de  cinquante  quatre  Canons , ÔC 
portoir  environ  cinq  cens  hommes  d’é- 
quipage , dont  quatre  cens  furent  faits 
cfclaves  3 8c  rranfpottées  à Malte, 
il  fut  pris  à l’abordage  , 8c  deux  autres 
de  la  même  nation  fe  fauverent  : ils 
croifent  tous  trois  dans  ce  Canal.  Les 
Armateurs  Maltois  avoient  enlevé 
cinq  ou  fix  jours  auparavant  , quelques 
Saiques  Turques  , dans  la  mer  de 

Bcrcelonne,  fon  Neveu»  de  rendre  & de  faire  rendre 
ce  Fort.  L’on  ne  peut  pas  donner  , s’il  me  fcmble  , 
déplus  grandis  prcuvts  de  l’a  citnneté  de  la  maifon 
de  Sabran  , & de  la  confidevat  on  oîï  elle  étoit  déjà 
dans  ces  Pays  là  , il  y a (lutteurs  ficelés  , puilque  les 
Seigneurs  de  ce  nom  fervoient  de  garans  dans  les 
Traités  à de  puilTans  Souverains. 

* Vers  le  milieu  du  mois  de  Juin. 
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de  Syrie.  Quatre  de  ces  Saïques  -9 
chargées  de  routes  fortes  de  provilions 
furent  conduites  à Malte  » une  autre 
vendue  à Zante  : les  Turcs  en  bi  û le— 
rent  eux  mêmes  une  autre  , qui  étoic 
très-richement  chargée  , & il  y en  eut 
feize  qui  gagnèrent  Rhodes , &,  à peu 
de  momens  pies  , elles  coururent  le 
même  rifque  que  les  premières  dont 
je  viens  de  parler. 

M.Emo,&  M.le  Comte  de  Nofl:irz,vi- 
fiterent  encore  dans  le  courant  de  Juin, 
Zara  , & ils  donnèrent  tous  les  ordres 
necefl'aires  pour  fa  défence.  Ils  retour- 
nèrent enfuite  à Spalatro  , &c  mille 
hommes  de  nouvelles  levées , faites  en 
Allemagne  par  les  ordres  de  M.  de 
Schulembourg  , arrivèrent  fur  la  fin 
du  même  mois  au  Lazaret  de  Verone  , 
d'où  ils  vinrent  au  Lido  , & delà  paf- 
ferenr,partie  dans  la  DalmatieJ&  partie 
au  Levant.  Les  Suides  & les  Grifons, 
arrivés  auflï  dépuis  peu  , prirent  la 
même  route  , avec  un  Convoy  de 
provisions  efcoité  par  le  VailEcau  le 
Lyn  T ion  if  b nt  , que  commandoic 
M.  Valmarana* , Noble  Vénitien. 

« D’une  Famille  très-ancienne  , qu’une  tradition 
domefiique  prétend  faire  dcfsçndrc  des  Manus^ 

* > 
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Le  10.  Juin  S.  S.  donna  une  au- 
diance  très  gracieufe  à Don  Baltazar 
de  Guevara  , Général  des  Galeres 
d'Efpagne  ; & l'on  tint  ce  même  joue 
une  Congrégation  militaire  , où  ce 
Général  Efpagnol  afîifta  avec  M.  le 
Cardinal  Aibani  , pour  régler  les  dif- 
ficultés fur  le  cérémonial  , entre  les 
Galeres  & les  Vaifleaux  auxiliaires. 
L'on  convint  que  tout  marcheroic 
fous  l'Etendart  de  l’Eglife*.  Dès  le  foir 
même  Don  Baltazar  , & M.  le  Grand 
Prieur  Ferreti  , Commandant  des  Ga- 
leres & des  quatre  Vaifleaux  du  Pape  , 
partirent  pour  fe  rendre  à Civitavec- 


Chevabers  Romains.  Les  Auteurs  de  M.  Valmarana 
furent  ctées  Comtes  en  ioji.  par  l’Empereur  Conrad 
11.  quelques  uns  de  cette  Famille  s'acquirent  beau- 
coup de  qioire  à Viccnxe. 

a C’di  à- dire  fous  les  ordres  de  M.  le  Chevaliers 
de  Langon  , Gentilhomme  de  Dauphiné  , qui  fut  du- 
rant cette  Campagne, Général  des  Troupes  auxiliaires 
de  l’Ordic  de  Male  , & à qui  le  Pape  donna  le 
Titre  de  fon  Lieutenant  Général.  Il  commandoit 
particulièrement  l’Efcadre  de  Malte  • 8 1 dans  les 

premiers  i<  urs  d’Août , le  Pape  lui  envoya  la  Patente 
de  Genérahflime,  avec  des  Etendarts  & des  PaviJlous 
aux  armes  de  S.  S qui  furent  arborés  fur  les  Vaif- 
feaux  & fur  les  Galeres  de  la  Réligion. 

M le  Chevalier  de  Langon  , eft  iflu  de  François  de 
Langon  , Seigneur  de  Montrigaud  , & de  Dame  N. . . 
de  Montenard,  & defeendu  de  François  de  Langon  , 
vaillant  Capitaine,  qui  vivoit  au  milieu  du  XIV.  fiécle 
( en  134?.) 

chia  s 
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chia  , d’ou  ils  firent  voile  vers  Malte  , 
où  ils  arrivèrent  avec  leurs  troupes  , le 
28.  Juin,  & en  partirent,  après  y avoir 
pris  plufieurs  Chevaliers  & autres 
Volontaires  , & joignirent  bien- 
tôt apres  l’Armée  Vénitienne.  Les 
Galeres  de  Malte  étoient  parties  dès 
le  16.  du  même  mois. 

Les  Turcs  commencèrent  alors  à 
faire  quelques  mouvemens  du  côté 
de  Prolocco  & de  Narenta  , mais  ce 
fut  fans  s’y  arrêter , & fans  y faire 
aucun  campement.  Un  de  leurs  Corps 
parût  aufli  du  côté  de  Butintro  , 
les  Troupes  qui  le  compo (oient  , y 
drefferent  même  des  Tentes  , & tra- 
vailloient  fortement  à y conftruire  des 
barques  plates  , en  faifant  un  grand 
miftere  du  delfein  qu’elles  avoient. 

A l’égard  de  l’armée  navale  des  Turcs; 
«lie  étoit  arrivée  dès  les  premiers 
jours  de  Juin  , entre  le  Cap  Matapan 
& le  Cap  Saint  Ancr.lo  , dont  la  Flotte 
Vénitienne  étoit  alors  peu  éloignée. 

M«  Flangini  & Cornard  , au  pre- 
mier ..avis  qu’ils  en  curent  * voulu- 
rent en  informer  le  Général  iflime  j 
mais  il  étoit  parti  de  Corfou  , dès 
le  jj.  avec  les  Galeics  ôc  trois  Vaif- 

Dd 
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féaux  pour  aller  joindre  la  Flotte. 

Du  côté  de  Narenta  les  Troupes 
Ottomanes  furent  augmentées  allez 
confiderablement  : mais  ce  renfort  ne 
produifit  encore  rien  , parcequ’il  n'y 
avoir  point  d'artillerie > fans  quby  l'on 
ne  peut  rien  entreprendre  de  confi- 
derablc  à la  guerre. 

L'orage  qui  menaçoit  les  Vénitiens, 
ctoit  grofli  des  les  premiers  jours  de 
May , à caufe  de  la  déclaration  que 
le  Réfîdent  * de  l'Empereur  , fit  alors 
au  Grand  Vizir  , au  fujct  de  la  Répu- 
blique, que  S.M.I.  vouloit  foûtenir. 

J’ay  déjà  parlé  ailleurs  de  la  defti- 
née  de  ce  Miniftre  : mais  je  dois  re- 
pérer Ici , qu'on  délibéra  au  fujet  de 
cette  déclaration,  de  l'envoyer  au  Châ- 
teau des  fept  Tours  , & qu’ayant 
obtenu  la  liberté  de  s'en  retourner  , 
avec  une  efeorte  qui  devoit  le  condui- 
re jufqu'à  Belgrade  , le  Grand  Vizir 
donna  des  ordre  de  l’arrêter  en  che- 
min , & en  envoya  aufli  d’autres  ï tous 
les  Bachas  de  faire  marcher  leurs 
Troupes  vers  la  Hongrie,  & la  Morée, 
.Après  cela  ce  Miniftre  tint  enfuicc  y» 

•-'I  Flcifctatt*  ..  . 
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'ÎMvan  extraordinaire  3 dont  les  réfolu- 
tions  furent  fecrettes  , mais  qui  eu- 
rent pour  objet  la  démarché  que  ce 
Résident  venoit  de  faire.  Tout  ce  que 
l'on  pût  fçavoîr  , c'eSt  qu'il  avoit  etc 
décidé  qu’on  ne  commenceroit  pas 
par  une  déclaration  de  guerre  à l'é- 
gard de  l’Empeur  8c  qu'on  fe  tiendroic 
feulement  fur  la  défenfive  ; que  pour 
les  Vénitiens  on  ne  les  ménageroic 
point , 8c  que  les  hoftilités  redouble- 
roient  même  contre  eux  : la  Porte 
étant  indignée  des  propositions  que  le 
Ré/îdent  Impérial  avoit  fait  de  leur 
part , & qui  en  effet  étoient  un  peu 
trop  hautes  8c  trop  fieres  , par  rapport 
aux  pertes  qu’ils  avoient  eSTuyées  la 
derniere  campagne. 

Enfin  l'on  apprit  par  le  retour  d’un 
VaiSTeau  Anglois  , parti  de  Zante  le 
24.  Juin  , que  la  Flotte  des  Turcs  , 
étant  partie  le  19.  des  mers  de  la  Sa- 
pienze,s'éroit  trouvé  dès  le  lendemain* 
aSfez  près  de  celle  de  la  Répûblique  , 
qui  s’étoic  alors  dans  le  Canal  de 
Cephalonie  * , où  elle  avoit  le  deSTurç 

« Le  20.  Juin. 

* Les  deux  Ifles  de  Zante  & de  Cepbalonie  fontr 
Çontigucs , & fi  voifyies  qu'elles  ne  font  qu'un  fc%l 
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du  vent , que  les  trois  ou  quatre  jours 
iuivans  les  Turcs  avoient  louvoyé  , de 
que  depuis  le  midi  du  2.3.  ils  avoient 
parti  à la  pointe  du  Canal  de  Zante  , 
après  quoy  ils  difparurent  durant 
quelque  tems  9 la  proximité  où  l'on 
étoit  de  leur  armée  , donna  la  facilité 
d’en  reconnoître  au  jufte  la  force  ; elle 
étoit  compofée  de  douze  Galeres , de 
.vingt  Brigantins  , & de  trente  quatre  \ 

autres  * Saïques,  chargées  de  troupes. 

A l'égard  de  la  Flotte  Venitienhe  , 
qui  conliftoit  alors  en  vingt  fept  Vaif- 
feaux  de  guerre  , & en  quelques  Bru-  ^ 

lots  , elle  étoit  portée  aux  Guardiani  , 
où  elle  attendoit  les  Galeres  & les 
Vairteaux  auxiliaires  , aufquels  elle 
devoir  fe  joindre.  Le  Généraliflime 
y avoit  conduit  les  Galeres  , 6c  dès 
qu’il  fût  à la  tête  de  cette  Armée  na- 
vale , il  y tint  un  grand  Confeil  de 
guerre  , & revint  enluite  à Corfou. 

& unique  Dioccfe  , où  il  y a plus  de  cinquante  Pa- 
roi fies  Grecques.  Le  Pape  dans  les  Bulles  nomme 
l’Evêque , Lveque  Je  Zante  , & le  Sénat  dans  fes  ex- 
péditions , lui  donne  le  titre  d ’Eveque  Je  Cepbalo - 
nie  j & cette  diverficé  de  ftile  a toujours  été  affrétée 
dans  les  expéditions  de  ces  deux  Puiflances. 

L’Jfle  de  Zante  eft  au  midi  de  celle  de  Cephalo^ 
rie. 

* Ou  bâtimens  de  tranfport. 
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Dans  les  derniers  jours  de  Juin*, 
Mrs  les  Généraux  Emo  & de  Schulem- 
bourg  allèrent  vifiter  le  fort  de  Perga, 
dont  ils  renforcèrent  la  Garnifon , 
dans  la  crainte  que  le  Corps  de  Turcs  , 
qui  étoit  campé  vers  Butintro  , & fur 
la  côte  de  Terre- ferme,  ne  forma  quel- 
que entreprifc  fecrette  fur  cette  place. 

Les  Lettres  de  Dalmatie  , écrites 
dans  les  premiers  jours  de  Juillet, 
portoient  qu’on  y avoit  formé  deux 
campemens  , un  du  côté  du  Clifla  * 
& l’autre'  tout  près  de  Zara.  Elles 
ajoûtoient  qu’on  y avoit  fait  marcher 
des  troupes  , qui  avoient  été  confide- 
rablement  groflîes  par  d’autres  arri- 
vées dépuis  peu  de  Venife  , & qui 
parurent  en  très  bon  état  devant  les 
Généraux  de  la  République. 

Il  en  étoit  arrivé  aufli  un  grand 
nombre  de  nouvelles  levées  Alleman- 
des, Italiennes,SuifTes&  Grifons  au  Li- 
do,&  dès  qu’elles  eurent  fait  la  quaram 
taine  ordinaire  , & qu’on  les  eût  paiTé 
en  reviie,  on  les  fit  partir  pour  la  Mo- 
rée  , avec  un  fort  gros  Convoy  de 
munitions  & de  toutes  fortes  de  provi- 

* Suivant  les  Lettres  du  22.  Juin  , venues  à Venife 
par  Oiraa.c. 

Dd  ü) 
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(ions  pour  l'armée  , fous  l'efcorte  de 
la  Ligue  facrèes , Vaifleau  de  guerre, 
très- fort,  fur  lequel  M.  le  Comte  * 
Savigniani  s'embarqua  , avec  une 
partie  de  Ton  Régiment  un  des  plus 
beaux  fans  contredit  de  l'Armée  Vé- 
nitienne ; & les  Lettres  de  Venife 
du  iS.  Juillet , portoient  que  ce  Vaif- 
feau  étoit  prêt  à mettre  à la  voile  , 

6 qu'outre  le  Convoy,  auquel  il  alloit 
fervir  d’efeorte  , il  devoir  auflî  accom- 
pagner deux  Corvettes  , nouvellement 
conftruites  , que  trois  autres  éîoient 

* La  Mai fon  Savigniani  ( ou  Savorgnan  ) eft  origi- 
naire de  Frioul  j en  1509.  elle  fut  aggregee  à la  No- 
blefie  Vénitienne  , & déclarée  Patritienne  à caufe  des 
grands  fervices  qu’elle  avoic  rendus  à la  République, 
fur  tout  pendant  la  Ligue  de  Cambray  , où  elle  mar- 
’qda  beaucoup  de  zclepour  la  confervation  de  l’Etat, 
Elle  a titre  de  Marquis  , Comte  , St  Baron. 

! Les  Savigniani  ou  S avornians , font  donc  du  qua- 
trième ordre  de  la  Noblefl’e  , c’eft-à-dire  , de  la  Ko- 
hleffe  faite  far  mérité,  ils  demeurent  à Venife  , y por- 
tent la  Vdle  , entrent  dans  les  Confeils , & font  pro- 
feffion  d’être  attachés  aux  intérêts  de  la  République, 
à qui  ils  ont  donné  dans  le  Frioul,  où  ils  étoienc 
puiffans  , quelques  forterefTes  qui  fervent  aufli  de 
frontières  entre  l’Etat  & les  Terres  de  l’Empereur. 

Les  Rois  Henry  1 1 1.  & Henry  1 V.  prefquc  toutes 
les  Maifons  des  Princes  d'Italie  , celles  de  tous  les 
neveux  des  Papes  dépuis  Innocent  VIII.  celles  de 
Joycufe  , de  Richelieu  , de  Mazarin,  les  Martinin- 
gucs , les  Collaltés , & les  Benzoni  ont  voulu  en  di- 
vers tems  être  de  cette  quatrième  Cla(Te  de  la  No- 
blelïc  Vénitienne , & s’y  font  fait  aggreger. 
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deftinées  à demeurer  dans  le  Golfe  , 
pour  donner  la  chiffe  aux  Corfaires 
de  Dulcigno,  qui  infeftoient  toujours 
ces  mers  , ôc  qui  même  avoient  faic 
depuis  peu  de  jours  une  defeente  fur 
les  côtes  de  l'Abruzze  , où  ils  avoienc 
enlevé  plufieurs  perfonnes  de  confîde- 
ration  & faic  un  grand  pillage  ôc  un 
butin  fort  confiderable. 

On  commanda  auflï  quatre  Galiotes 
pour  alïurer  la  navigation  des  Mar- 
chands , qui  alloient  à la  Foire  de 
Sinigaglia  : de  plus  le  Capitaine 

du  Golfe  vint  de  ce  côté-là  , ôc  s’y 
tint  avec  fa  Galere  , pour  les  garantir 
de  la  violence  de  ces  Pirates  , ôc  fur 
l'avis  qu’on  eut  que  quelques-unes  de 
leurs  Galiotes  s’étoient  avancées  en 
mer  pour  enlever  les  Barques  des  Pè- 
lerins qui  alloient  à Afllfe  faire  leurs 
dévotions  au  Tombeau  de  faint  Fran- 
çois , le  Sénat  jugea  à propos  d'inter- 
rompre le  cours  de  ces  Pèlerinages  , 
jufqu’à  ce  que  l'on  eut  pris  des  pré- 
cautions fnffifântes  pour  alfurer  le  pat 
fage  de  ces  bonnes  gens  *. 

* Nous  venons  de  voir  quelque  chofc  de  pareil 
en  France  > où  M.  le  Regent  a jugé  à propos  de 

réprimer  par  une  Déclaration  la  pieté  mal  entendue 
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Au  furplus , l'on  yoyoit  continuel- 
lement arriver  à Vemfe  des  bois  de 
charpente  , qui  avoient  été  achettcz 
dans  le  Mantoüan  * & ailleurs  , & que 
l'on  deftinoit  à la  conftru&ion  de 
plufieurs  Vaifleaux  de  guerre  , aux- 
quels l'on  faifoit  travailler  fur  les 
Chantiers.  Enfin  l’on  voyoit  aflez 
que  les  Vénitiens  ne  vouloient  pas 
laifTer  au  nouveau  Généraliffime , les 
mêmes  moyens  de  juftification  en  cas 
de  mauvais  fuccez  , que  le  precedent 
avoir  eus  , & dont  il  s’étoit  fu  fervir 
fort  habilement  , comme  je  l’ay  déjà 
remarqué  ailleurs. 

L'Ambafladeur  du  Roi  de  Portugal 
auprès  de  S. S.  lui  rendit  compte  dès  le 
commencement  de  Juillet,  de  l'état  de 
l'Armement  que  le  Roy  fon  maître 
deftinoit  au  fecours  de  la  Chrétienté  , 
& qu'on  préparoi t en  toute  diligence. 
C'étoit  une  Efcadre  de  cinq  VaifTeaux 
de  guerre  , de  deux  Brûlots  , & de 

de  certaines  perfonnes,  dont  la  fortie  hors  du  Royaua 
me  , couverte  du  fpccieux  nom  de  pèlerinage , pour 
voit  avoir  des  fuites  dangereufes.  L’on  peut  dire  ce- 
pendant fur  cela,  que  les  ordres  de  ce  Prince  ne  fone 
pas  a (Te*  exaâement  fuivis  , furtoue  dans  les  Ports  de 
Provence. 

* Oi  il  y en  a de  propres  pour  U murine. 
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plufieurs  bâtimens  de  charge  , cjui 
partie  en  effet  quelque  tems  après  , 
& qui  fut  commandée  en  chef  par 
M.  le  Comte  de  Riograndc  , & en 
fécond  par  M.  le  Comte  de  Sanvicen- 
te.  Ces  deux  Généraux  furent  fuivis 
de  quantité  de  volontaires  de  dîftinc- 
tions  , & fur  l’avis  que  reçût  la  Con- 
grégation militaire  de  la  marche  de 
cette  Efcadre  , elle  envoya  des  ordres 
.aux  Galeres  du  Pape  , que  le  mauvais 
tems  avoir  obligé  de  relâcher  à Poz- 
zuolo  , de  ne  pas  aller  à Malte  , mais 
de  faire  route  , fans  fe  détourner  vers 
le  Levant  pour  fè  joindre  au  plutôt 
a l’Armée  Vénitienne. 

Les  Lettres  de  M.  le  Général  Emo,1 
reçues  le  13.  à Venife  par  une  Peote 
de  Zara  , difoient  que  jufques  alors, 
les  Turcs  n’avoient  encore  fait  aucun 
mouvement  confiderable  , & que  l’on 
prendroit  fur  ceux  qu’ils  feroient  , 
les  mefures  convenables  , mais  qu’en 
attendant , les  Troupes  de  la  Républi- 
que continuoient  toujours  de  marcher 
vers  les  deux  camps  que  l’on  avoit 
formé  en  Dalmatie. 

Enfin  , l’on  commença  à voir  un 
peu  clair  dans  les  deffeins  des  Infidé- 
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J es  , par  les  Lettres  de  Corfou  du  $.  c fê 
Juillet  ; elles  portoient  que  quelques- 
uns  de  leurs  VailTeaux  s’étoient  avan- 
cez jufqu’à  Otrante  pour  empêcher  * j 
ou  du  moins  pour  traverfer  la  jonc- 
tion des  Galeres  , & des  Vaififeaux 
auxiliaires  \ qu’ils  s’étoient  faifis  d’une 
Felouque  d’avis  que  le  Généraliffi- 
me  envoyoit  à Vcnife  , Sc  que  ceux 
qui  étoient  deflus  , fe  trouvanr  près 
«le  terre  , s’étoient  heureufement  fau- 
Vcz  avec  leur  dépêchés. 

Ces  Lettres  ajoutoient  que  toute  la 
Flotte  Ottomane  étoit  enfin  entrée  i 
dans  le  Canal  , & cette  nouvelle  fut 
confirmée  par  d’autres  lettres  , qui  ap- 
prirent que  cette  armée  navale  ayant 
«té  quelques  tems  dans  les  mers  de 
Sapunza  , & y ayant  été  renforcée  au 
point  qu’elle  fe  trouva  compofée  de 
de  foixantc  deux  Vaiflèaux  de  toutes 
grandeurs  , de  neuf  Galeres  , & de 
Soixante  & dix  galiotcs  bien  armées. 

Le  Capitan  * Bacha  , qui  vit  l’irrc- 
folution  des  Généraux  Vénitiens  , pro- 
fita en  habile  homme  de  la  conjon&u- 
re,fir  voile  vers  l’Ilede  Corfou,  faifant 

* Habite  Renegat  Angloi»,  qui  fc  nommoit  J 
Çod^U  ou  Çodi«, 


Digitizeri  fayTToogl 


"Campagne  de  la  Mcvee.  31^ 
foute  par  le  dehors  de  Zante  , & entra 
fans  oppofition  avec  toute  l’armée 
Ottomane  dans  le  Canal  de  Corfou  , 
le  5.  de  Juillet.  C’cft  ce  qu’un  Vaif- 
feau  Marchand  François  , qui  en  étoic 
parti  le  8.  appric.  Ainfi  , outre  les 
Sujets  qu’on  avoit  de  craindre  pour 
la  Place  , à caufe  d’un  alTez  gros 
Corps  de  Turcs  , qui  étoient  fur  U 
côte  de  Romelie  , la  jonction  des 
Galeres  & des  Vaifieaux  auxiliaires 
qui  n’^toic  pas  encore  faite  , devenoic 
de  plus  en  plus  difficile. 

A l’égard  des  Vaiffeaux  Vénitiens  ; 
ils  avoient  fuivi  , & ils  fe  trouvèrent 
le  4.  Juillet  aflez  près  des  Turcs.  Pour 
le  relie  de  l’Armée  Vénitienne  , ( ce 
qui  en  étoit  la  plus  conlîderable  par- 
tie , ) on  l’avoir  fait  relier  à Zante  , 
pareequ’on  avoit  d’abord  cru  que  les 
Turcs  en  vouloient  à cette  Ifle.  Mais 
lors  que  leur  Flotte  parût , le  Géné- 
ïaliflime  tint  un  grand  Confeil  de 
guerre  , où  l’on  jugea  que  ce  feroie 
une  grande  témérité  de  l’attaquer  avec 
des  forces  fi  inégales  ; qu’il  ctoit  donc 
beaucoup  plus  fur  d’attendre  la  jonc- 
tion des  Galeres  & des  Vaifieaux  auxi- 
liaires , de  qu’en  les  attendant , ceux 
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de  l'Etat  ne  s’éloigneroient  pas  de 
Zante  , & obferveroient  mieux  tous 
j les  mouvemens  des  Turcs,pendant  que 
les  Galeres  iroient  de  leur  côté  atten- 
dre à Corfou  les  fécours  qui  venoient. 

C'eft  cette  irréfolution  qui  engagea 
l'Amiral  Turc  à faire  la  démarché 
hardie  & vigoureufe  dont  je  viens  de 
parler  , 8c  dont  le  fuccez  cependant 
ne  fut  pas  fort  heureux,  j 

Sur  la  fin  de  ce  même  mois  * , fix 
Barques  chargées  de  Soldats*  Alle- 
mands , 8c  qui  , après  avoir  été  pu- 
rifiez au  Lazaret  de  Verone  , furent 
inedfamment  embarquez  3 arrivèrent 
fort  heureufement  en  Dalmatie  , mal- 
gré bien  des  traverfes  qu'elles  efïuie- 
rent  dans  leur  navigation. 

M.  le  Général  Emo  b 8c  M.  le  Com- 
te de  Norftitz  , firent  dans  cette  Pro- 
vince la  reveüe  des  Troupes  & des 
Places  , dont  ils  examinèrent  aveç 
foin  les  fortifications.  Ils  allèrent  en- 
fuite  à Spalatro  8c  à Cataro  , où  ils 
firent  une  pareille  vi/ite  : ils  diftri- 

a Sur  la  fin  de  Juillet. 

b Suivant  les  Lettres  de  ces  deux  Généraux  , qu’un 
Caïque  de  Zara  , arrive  le  ip.  Juillet  à Vcnifes  ap- 
porta au  Sénat» 

buerent 
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buerent  auffi  dans  les  Garni fons  les 
troupes  Allemandes  3 arrivées  fur  les 
autres  Convois. 

Celui  qui  partit  vers  le  10.de  Juillet, 
& qui  étoit  compofé  de  divers  bâti- 
mens  , chargez  de  Troupes  nouvelle- 
ment levées  en  Allemagne  , en  Suifîe, 
& chez  les  Grifons  , avec  une  grande 
abondance  de  Provisions  dq  guerre 
& de  bouche  , arriva  peu  de  tems 
apres  en  Iftrie  , & en  parti  auffi-tôc 
avec  tin  vent  favorable  , qui  le  pouflfa 
Cn  peu  de  jours  dans  la  Morée.  Sept 
cens  hommes  levés  en  Terre-ferme' 
par  des  Gentils-hommes  du  Pays  , 8c 
dont  Pon  forma  deux  bataillons  , y 
arrivèrent  aufïi-bien-tôt  aprèsic'étoient 
de  belles  troupes. 

* Toute  Pille  croit  alors  dans  une 
grande  agitation.  Des  que  le  Ca  pi  tan 
Bacha  fut  dans  le  Canal  a , il  envoya 
lin  Chaous  à Durazzo  8c  à Dulcigno  , 
avec  des  ordres  prelfans  aux  Corfaires 
de  ces  deux  Villes  de  venir  joindre 
incefiammcnt  la  Flotte  Ottomane  avec 
leurs  Galiotes. 

On  fût  bien- tôt  après  à Venife  que 

m C’cfl  ce  qu’apprirent  les  Lettres  qu’une  Fdouc^iÇ 
frrivçç  le  -e.  apgoiu  à Venife. 
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des  l’entrée  du  Général  Turc  dans  fe 
Canal  , le  Généralîffime  s’étoit  retiré 
à Capo  BUnco  * , avec  les  Galeres  pour 
joindre  les  Vai  fléaux  j mais  que  le  9. 
on  avoit  entendu  un  grand  bruit  de 
canon  , qui  dura  jufqu’à  la  nuit  j en 
effet  l’adion  qui  fe  pafloit  alors,  avoit 
commencé  des  le  jour  precedent  . en 

voici  un  détail  «xaéf.^ 

Le  Généraliflimc  etoic  i Sant4 
JH*rUieC4*po  , avec  vingt  Galeres 
& trois  GalcafTcs:pour  les  Vaifleaux  qui 
croient  au  nombre  de  trente  huit, ils  ar- 
rivèrent le  8.  fur  les  vingt-deux  * heu- 
res , en  prefence  de  la  Flotte  Ottoma- 
ne l dans  le  Canal  de  Corfou  ; ils  atta- 
quèrent fur  le  champ  cette  Flotte  , SC 
s’attachèrent  aux  plus  gros  Vaifleaux  » 
fur  tout  à celui  que  le  Capitan  Bac  a 
montoic  * la  canonnade  , qui  fut  tres- 
furieufe  , dura  trois  grandes  heures  , 


- T fs  Aliénions  la  nomment  C»fcrs  , & les 

J,  ci" - 0„  «oit  que  IW««ur  !•*»  la  ftc 

t a • * la  Capitale  de  ï lftr»e. 

a«*i  f«  .£«  *>■*'«  p,t 

C{,’cÀ  ? âtaf,. î^ïï* d' H* 

».  s car  en  I.alie  1.  ^C'^VTÏ«V« 

tait  tombée  : «nfi  »>  •*•  en  M,  ÜÇ 
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& ne  finie  qu’avec  le  jour.  L’on  ap- 
perçut  alors  quatre  VaiiTeaux  de  cette 
Flq^e , prefque  rafez  & demâtez  , Sc 
l’on  eut  Heu  de  juger  que  non- feule- 
ment le  canon  , mais  aufli  la  mouf- 
queterie  avoit  fort  incommodé  les 
Turcs  , pareequ’on  s’étoit  joint  de 
fort  près , & même  prefque  à la  porte 
du  piftolet. 

La  fituation  de  ces  deux  armées  • 
faifoit  croire  que  le  combat  recom- 
manceroit  le  lendemain  *■  j mais  un 
grand  calme  b de  trois  ou  quatre  jours 
mit  l’Armée  de  la  Republique  dans 
une  impoflibilité  abfoluë  de  fe  rap- 
procher j ainfi  faute  de  vent  le  com- 
bat cefla.  La  Flotte  Vénitienne  fe 
trouva  entre  la  petite  lfle  , ou  ce  qu’on 
appelle  \‘ écueil  de  Vido  , & la  Fortc- 
relîe  d*  Corfou  : le  Généraliflfime 
qui  ctoit  avec  les  Galeres  à la  Mtrïe>  et 
la  devoit  joindre  le  1 6. 

Pour  la  Flotre  Ottomane  elle  étoit 
toujours  dans  le  Canal  de  Corfou,  du 
côté  de  Butintro,  où  les  VaiiTeaux  mal- 
traités par  la  canonnade  du  8.  étoient 

« Le  9.  Juillet. 

b Suivant  les  Lettres  du  Généraliffime  du  14.  ir- 
ai vies  le  22.  Juillet  à Vnjjfc, 

Ee  ij 
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encrez  pour  fe  radouber;  & l'on  apprit^ 
avec  les  premières  nouvelles  de  ce 
combat  , que  les  Turcs  avoienc  mis 
à terre  , du  côté  de  Guin  , dix  mille 
hommes  pour  commencer  le  fiége  de 
Corrou  , mais  qu'ils  n'avoient  pas 
encore  débarqué  leur  artillerie. 

On  ne  pût  pas  d’abord  lavoir  au  jufte 
la  perte  des  Turcs, mais  l’on  jugea  vrai- 
femblablement  qu'elle  étoit  confidera- 
ble  , puifqu'ils  avoient  été  obligez  de 
faire  remorquer  par  leurs  Galeres, quel- 
ques uns  de  leurs  pins  gros  Vailfeaux  j 
& l'on  parla  dans  la  plupart  des  Cours 
d’Italie  , de  cette  aélion  comme  d’une 
victoire  complette.  Il  ell  cependant 
certain  que  ce  ne  fut  qu'une  limple  : 
canonnade  , cfTuyée  par  quelques  bâ- 
timens  que  le  Capitan  Bacha  avoic 
détachés  pour  reconnoître  l'endroit 
le  plus  favorable  où  il  pourroit  faire 
la  defeente  dont  il  étoit  queftion. 

Ce  qui  nous  apprend  donc  à faire 
peu  de  fonds  fur  les  premières  nou- 
velles qu'on  reçoit  d'une  bataille , 
c'eft  que  celles  qui  furent  d’abord  ré- 
pandues en  diverfes  Cours  fur  cette 
affaire  , difoient  prefque  unanimement 
que  la  Flotte  Ottomane  n’avoic  pas 
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feulement  cté  battue  , & quelques 

bâtisnens  Turcs  coulés  à fonds  , mais 
qu’elle  avoit  été  aufil  entièrement  dif- 
perfée  & mife  hors  d’état  de  tenir  la 
mer  j & l’on  ajoûtoit  encore  qu’on  en 
avoit  vu  les  débris  en  plusieurs  en- 
droits , & que  le  refte  de  cette  Flotte  , 
ou  ce  qui  en  avoit  pu  échaper  , avoit 
gagné  le  large  , ayant  laide  à la  dis- 
crétion des  Vénitiens  dix  mille  hom- 
mes , qu'on  avoit  déjà  débarqués  dans 
l’Ule  d«  Corfou  , & qui  avoient  tous 
été  tuez,  ou  faits  efclaves.  Il  n’y  a donc 
pas  de  Seéte  à l’égard  de  laquelle  l’on 
doive  plus  s’armer  de  pyrrhonifme  , 
que  pour  celle  des  Nouvelles  , la  plus 
avanturiere  en  effet  qui  fût  jamais  , Sc 
qui  donne  plus  volontiers  dans  le 
champ  immenfe  des  conjectures. 

Enfin  ce  que  l’on  fût  avec  plus  de 
certitude  du  detail  de  cette  canonna- 
de , c’cft  qu’il  y eût  fur  les  Galcres , 
& fur  les  VaifFeaux  de  la  République  , 
environ  cent  cinquante  hommes  tués 
ou  bleflés  : du  nombre  des  premiers 
furent  M».  Cornaro,  que  l’on  regretta 
extrêmement.  Ils  étoieut  d’une  des 

, i 

* Marco  & Zanc  Cornaro  v Nobles  Vénitiens.  * 

E*  « • 

e nj 
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plus  nobles  8c  des  plus  iluftres  Mat- 
ions de  Venife  , 8c  donc  j’ay  déjà  par- 
Jé  avec  allez  d’étendue  , mais  ce  que 
je  dois  ajoûrer  ici , c’cft  que  les  deux 
Nobles  , dont  il  s’agit  en  cet  endroit 
en  ont  foutenu  l’éclat  par  leur  mérité 
8c  par  leurs  fervices  ; & qu’ils  ont 
tous  deux  fait  beaucoup  d’honneur  au 
Nom  qu’ils  portoienr. 

La  Perte  que  la  Republique  fît  dans 
l’aélion  dont  je  viens  de  parler  , fut 
réparée  prefque  dans  le  même  tems  , 
par  l’arrivée  du  convoy  que  M.  Val- 
maras  , Noble  Vénitien , comman- 
doir.  Ce  trajet  fe  fit  fore  heureufe- 
ment  de  même  que  le  debarquement 
des  troupes  8c  des  provifions  donc  iL 
étoic  chargé. 

On  fût  aufîî  alors  à Venife  que  l’Ef- 
Cadre  de  Malte,  partie  le  i S.  du  Cap  de 
Sainte  Marie  , 8c  qui  portoic  de  belles 
. Troupes  , étoic  prête  à joindre  la 
Flotte  Venicienne.  Les  premières  Let- 
tre qui  vinrent  enfuite  , apprirent  en 
effet  qu’elle  l’avoic  joint  le  n.  que 
l’Efcadre  Portugaife  avoic  pafie  le  14. 
à la  hauteur  de  Civitavecchia  , qu’une 
Barque  Genoifc  l’avoic  rencontrée 
dans  le  Canal  de  Piombino  , 8c  qu’eL 
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le  toucha  à Malte  , fuivant  les  ordres 
du  Roy  de  Portugal  , Sc  que  le  Géné- 
ral demanda  au  grand  Maître  , en  exe- 
cution des  mêmes  ordres  des  Pilotes 
expérimentés  dans  la  navigation  des 
mers  du  Levant , ce  qui  lui  fût  accor- 
dez avec  joye  fur  le  champ. 

Ces  avis  portaient  encore  que  les 
Vaifleaux  & les  Galeres  du  Pape 
avoient  relâchés  , à caufe  des  vents 
contraires  , à Pozzuolo  * &c  qu’en 
confequence  des  ordres  , apportés  par 
un  Courrier  exprez  , d’aller  en  droitu- 
re à Corfou  , fans  pa(Ter  à Malte  , cet- 
te Efcadre , après  avoir  palTé  le  19. 
Juillet  au  Cap  de  Sainte  Marie  , où 
celle  de  Malte  l’attendoit , avoir  joint 
la  Flotte  Vénitienne  prefque  auflï- 
tôt  que  celle  de  la  Religion. 

Les  Corfaires  de  Barbarie  jettoient 
encore  alors  l’allarmc  fur  toutes  les 
côtes  de  l’Etat  Ecclefiaftique  ; Vers  le 
piiieu  de  ce  mois*  un  de  leurs  Brigan- 
tins  s’avança  jufqu’â  la  veüe  du  Port 
de  Civitavecchia  , ayant  un  faux  Pa- 
villon , & y enleva  même  une  Bar- 
que chargée  de  Marchandées  a & prêtç 

î Dans  les  ij.  on  jo-,  premiers  jours  de  Juillet* 
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à y entrer  : Il  s’y  trouva  malheureu- 
fement  vingt- quatre  paflagers  qui  fu- 
rent faits  efclaves.  D’un  autre  côte 
une  Fuite  Turque  parût  vers  Ancône  , 
& fut  pourfuivic  par  les  Galiotes  ar- 
mées j deftinées  à la  garde  des  côtes  , 
qui  la  pourfuivirent  plus  de  trente 
heures  ; mais  une  furieufe  tempête  , 
qui  s’éleva  alors  , fît  courir  les  Galio- 
tes plus  de  deux  cens  milles  avec  un 
très-grand  danger  , & jufqu’à  ce 

qu’elles  gagnèrent  enfin,&  avec  beau- 
coup de  peine  & de  périls  , l’Ifle  de 
Meleda  , où  elles  fe  radoubèrent. 

Les  Lettres  de  Dalmatic  * appri- 
rent que  M.  le  Général  Grimaldi 
étoit  arrivé  à Cattaro  avec  huit  cens 
Allemans,  deitinés  à renforcer  la  Gar- 
nifon  de  cette  Place  , dont  l’on  avoit 
augmenté  les  fortifications  par  de 
nouveaux  ouvrages  ; & ces  Lettres 
ajoûtoient  qu’on  en  avoit  fait  auffi 
quelques-uns  à la  tête  de  certains  dé- 
filez , pour  en  défendre  les  partages  , 
ôc  que  M.  Emo  étoit  allé  à Scbenico  , 
pour  faire  marcher  les  Troupes  fous 

« Du  23.  Juillet-. 

b D’une  ilhiftrc  Maifon  d’Italie  connue  par  toute 
l’Europe , & la  même  dont  j’ay  parlé  > p.  102. 
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les  ordres  de  M.  le  Comte  de  Nollitz  , 
vers  les  quartiers  où  les  Turcs  avoient 
fait  avancer  un  Corps  de  celles  qu'ils 
avoient  diftribuées  fur  la  frontière  , 
mais  qui  ne  firent  depuis  ce  tems-là 
aucuns  mouvemens  , fe  contentant  de 
relier  cantonnés  en  divers  polies.  Au 
furplus  les  huit  cens  Suilfes  * , partis 
depuis  peu  , & qui  étoient  attendus 
avec  une  grande  impatience  à Venife  , 
y arrivèrent  alors  ; & l'on  embarqua 
aulïi  deux  mille  Allemans  pour  les 
faire  palFer  à Corfou.  L'on  attendoic 
encore  de  nouvelles  Troupes  levées  en 
Terre- ferme  , outres  les  Etrangères, 
qui  arrivèrent  dans  les  trois  ou  qua- 
tres  premiers  jours  d'Aout  , & qui 
furent  bien-tôt  apres  embarqués  pour 
aller  dans  le  Levant. 

Enfin  l’on  attendoic  avec  impatien- 
ce dans  l’Ille  de  Corfou  , les  fecours 
que  l’Etat  raffcmbloit  de  tous  côtés  , 
& l’on  efperoit  que  ces  fecours  arri- 
veroient  alTez-tôt  pour  défendre  la 
Place  contre  les  Turcs  , qu’on  a alluré 
qui  ne  s’en  étoient  d’abord  approchés, 
que  parce  qu’ils  fe  flattoient  de  s’çn 

* Ou  Grifons. 
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rendre  maîtres  prefque  fans  refiftancé^ 
à caufe  des  intelligences  fecrettes  qu'ils 
y avoient  avec  un  traître  Italien  „ , qui 
avoir  tramé  une  intrigue  fourde  pour 
leur  ouvrir  les  Portes, dès  qu'ils  paroî- 
troient. 

Ils  n'avoient  pas  eucore  commen* 
cés  le  fiége  b dans  les  formes  , à la  firt 
de  Juillet  > ils  s'étoient  feulemenc 
difperfés  dans  toute  l'étendue  de  l’Ifle 

Î>our  en  ravager  les  Bourgs  & les  Vil— 
âges  , & ils  en  pillèrent  pluficurs  , 
où  ils  firent  efclaves  tous  ceux  qui  ne 
s’étoient  pas  fauves  en  d’autres  en- 
droits ; car  la  plupart  de  ces  pauvres 
infulaires  avoient  gagnés  les  monta- 
gnes de  Capo  pianto  , qui  font  face  à 
la  côte  d’Otrante  , pour  y attendre 
quelque  occafion  favorable  de  fe  ré- 
fugier ailleurs , ce  que  plufieurs  firent 
en  effet  dans  la  fuite.  La  Flotte  Otto- 
mane étoit  donc'.à  dix  milles  de  celles 
des  Vénitiens  , qui  avoient  alors  une 
commnuication  d’autant  plus  libre  , 
& même  fi  aifée  avec  la  Place,  qu'ils  y 
fiftnt  entrer  des  troupes  6c  des  muni» 

« Cet  Italien  fe  nommoit  Tomini.  Il  fut  découvert* 
S ; airêflé  , & fen  projet  relia  (ans  execution. 
k Suivant  le»  Lettres  de  Lcccc  du  Juillet. 
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lions  , fans  effuyer  la  moindre  oppo- 
(îcion  de  la  parc  des  Turcs  , dont 
l'on  ne  peut  exeufer  en  cette  occafîon  , 
la  négligence  de  ne  s'êcrc  pas  d'abord 
rendu  maîtres  des  pafTages. 

Les  Lettres  * du  Généralifïïme  mar- 
quoient  qne  depuis  la  jon&ion  des 
Troupes  auxiliaires  à l'Armée  de  la 
République  > il  avait  tenu  un  grand 
Confeil  de  guerre , où  l'on  avoit  pris 
la  réfolution  de  combattre  les  Infidcl- 
les  , parce  que  fi  on  le  faifoit  avec 
fucccz  , comme  l'on  avoit  lieu  de  s'en 
flatter  , ils  ne  pourroient  continuer  , 
ni  même  entreprendre  le  fîége  de 
Corfou  , d'autant  plus  qu'il  fembloic 
que  leur  deflein  étoit  de  demeurer  fur 
la  défenfive  , plutôt  que  de  tenter  la 
fortune  d'un  nouveau  Combat  naval , 
puifque  dépuis  la  Canonnade  du  8. 
dans  la  qu’elle  on  prétendoit  qu'ils 
avoienc  perdu  aflez  de  monde  , & que 
plufieurs  de  leurs  Vaifleaux  avoient 
•été  defemparez  , ils  ctoient  reftés  dans 
Tendroic  du  Canal  , où  ils  avoienc 
d’abord  mouillé  j c'cft  à dire  entre 
Butintro  & la  Terre-ferme.  Ces  Let- 

* Du  îff.  de  Juillet  & rejûo  4 Ycaiic  par  I4  voyc 
j l tons»*  14  u»,  Ao|tj  . 
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très  ajoûtoient  qu'ils  avoient  enfuitô 
travaillé  à élever  dans  cet  endroit-là 
une  batterie  de  Canons , & qu'ils  en 
avoient  fait  une  autre  dans  la  partie 
oppofée  de  l'Ifle  , je  veux  dire  au  Port 
de  Guin  , où  ils  commencèrent  à faire 
le  debarquement  de  leurs  croupes.  M. 
Pi  fan  i di  foi  t dans  les  Lettres  qu'il  écri- 
vit alors  au  Sénat , qu'ils  y avoient  mis 
à terre  30  ou  31000.  hommes  de  Ca- 
valerie , où  d'infanterie,  avec  beaucoup 
de  grolfe  artillerie  , des  Mortiers 
pîulieurs  pièces  de  campagne  , SC 
qu’après  le  debarquement,  ils  avoient 
formé  un  camp  à la  diftance  de  quatre 
milles  , ou  environ  de  Corfou. 

On  fût  par  d'autres  Lettres  qu'ils 
.avoient  auffi  tranfporté  dans  l’Hle  un 
.grand  nombre  de  boeufs  pour  faire 
fubfifter  leurs  Troupes  , & plus  de 
mille  buffles  pour  traîner  l'artillerie  , 
ôc  pour  le  moins  autant  de  chameaux 
pour  tranfportcr  des  provifions  & des 
munitions  de  toutes  les  fortes, 

Les  Turcs, après  leur  debarquement, 
& après  s'être  répandus  de  tous  cotez  , 
fc  réiinirent  enfin  au  bout  de  quelques 
jours  ; & un  détachement  de  Spahis 
s'avança  vers  les  dehors  de  Corfou 

pour 
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four  la  rcconnoître  , mais  M.  le  Gé- 
néral Schulembourg  , qui  s’étoit  déjà 
renfermé  dans  la  Place  , fie  faire  fur 
eux  un  grand  feu  d’artillerie  , ce  qui 
les  obligea  de  fe  retirer. 

Jufques  là  , c’eft  à-dire  , vers  les 
27.  28.  & 29.  de  Juillet , il  n’y  avoir 
donc  point  encore  eu  d’avis  certain  que 
les  Turcs  euiïent  formé  le  Siège  de  la 
Place  , & l’on  efperoic  même  que 
lorfque  les  Efcadres  d’Efpagne  & de 
Portugal , qu’on  attendoit  inceflfam- 
ment , auroient  joint  l’Armée  navale 
de  la  République  , dont  la  plus  gran- 
de partie  étoit  à l’Ifle  de  Vido  , l’on 
pourroit  aller  attaquer  la  Flotte  Otto- 
mane , pour  l’obliger  d’abandonner  le 
projet  qu’elle  avoit  formé  fur  Corfou. 

On  apprit  à Venife  , dans  les  8.  on 
10.  premiers  jours  d'Août,  par  des 
Vai  fléaux  Marchands  venus  du  Le- 
vant , que  les  fix  Navires  du  Convoy  , 
parti  de  la  même  Ville  au  commence- 
ment du  mois  .de  juillet  , avec  des 
troupes  & des  munitions  pour  l’Ar- 
mée , étoient  fort  près  de  Corfou  , de 
même  que  celui  qui  étoit  efeorté  par 
la  Ligue  facré  , Vai  fléau  qui  étoit 
suffi  fort  avancé  dans  fa  route  , & les 
: Ff 
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Officiers  de  ces  Navires  afTurerên^ 
qu'ils  les  avoient  rencontrés  fort  près 
de  Corfou  , .&  fur  le  point  d’y  entrer,  • 
rOji  écrivoit  dans  ce  même- rems 
4e  Dalmatie  que  cette  Province  étoit 
prcfque dégagée  , le  Corps  de  Turcs 
qui  avoic  parû  du  coté  de  Limnoi 
gérant  retiré  , parce  qu’il  ^voic  reçü 
<^es  ordres  du  Grand  Vizir  de  marches 
fnceflàtnnient  à Belgrade. 

Peu  de  jours  après  qu'on  eut  fait 
à Venifc  des  réjouiffances  publiques, 
pour  l’avantage  remporté  fur  les  Turcs 
dans  la  canonnade  du  8.  Juillet,  l’on  en 
fit  * encore  d’autres  pour  la  nouvelle  dç 
la  victoire  remportée  fur  les  Turcs  le 
^c.Aout  par  M.le  Prince  Eugene,  & le 
Te  Dentnl  fut  chanté  en  actions  de  grâces  ' 
dans-J’Eglife  de  Saint  Marc, en  prefen- 
ce  du  Doge  & de  la  Seigneurie.  Tou- 
tes les  Cloches  fe  firent  entendre  du- 
» * * * 

rant  la  cérémonie  & tout  le  refte  du 
jouf  , de  même  que  l’Artillerie. 

" a.  Le  13.  Ao6t.  Le  jour  précédant  l’Ecuyer  de  MJ 
Orimani  , Aœbafiadeûr  de  la  République  à Vienne* 
étoic  arrivé  à deux  heures  de  nuit  , & avoit  appor-' 
te  au  Scnar  là  nouvelle  de  cette  Viétoirc. 

b Les  memes  a.ftions  de  grâces  avpient  été  ren- 
dues quelque  tenis  auparavant  dans  la  même  Egülc  , 
& avec  le  même  appareil  pour  l’aâion  du  8.  Ju.iilec 
par  oidre  du  College.  ' . . . i 
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lies  Turcs  ayant  donc  fait  reconnoî- 
tre  Gorfou  de  tous  côtésjls  firent  avan- 
cer leur.S  troupes  de  debarquemenr,l’in>' 
Veftirenc  par  terre  feulement  , & ou- 
vrirent la  tranchée  devant  cette  Place 
dans  les  deux  derniers  jours  de  Juillet' 
mais  comme  ils  ne  purent  la  bloquer 
par  mer  , les  Vénitiens  eurent  toujours 
la  facilité  d’y  introduire  divers  fecours 
de  ce  côté4aJ&  d’y  faire  entrer  de  rem* 
à:  autre  des  troupes  a des  provifi’ons' 
êc  des  munitions  , ce  qui  encouragea 
fort  la  Garni fon  , qui  n’éteie  ad' 
Commencement  que  de  5000.  hom- 
mes  , mais  qui  fut  enfuite  augmentée 
jüfqu’à  /.ou  8 ceo.  ce  qui  mit  au  (Tl 
le  Comte  de  Schu!»embourg  en  état 
de  bien  deffendre  la  Place. 

Ces  troiipes  de  renfort  confifloient- 
en  2000.  Allemans  , que  M.  le  Gé- 
néral Eino  avoir  fait  embarquer  à-’ 
Cattaro,  & qui  furent  envoyés  à l’Ar- 
mée , & de  là  introduits  dans  Cor- 
fou , & en  1000.  Soldats  du  Régi- 
ment de"Waldeck  * , que  lé  Généra- 

* TJn  Caîque  Je  Dalmatie  , qui  arriva  à Vcnifc  le 
fj.  Août , & qui  étoi't  chargé  des  Lettres  de  M.  le’ 
Général  Emo  , apporta  l’fceurculc  nouvelle  de  l’ift-' 
ti  oduâioir  de  et  U scurs, 

Ffij 
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liffime  fip  venir  à l'Armée  fur  les 
Galeres  , Galiores  & Brigantins  , qui 
fe  trouvèrent  dans  les  Ports  de  Dai- 
inatie.  De  plus  l’on  y envoya  fix  Na- 
vires de  charge  , qui  étoient  partis  de 
conferve  avec  trois  autres  du  Convoy 
que  commandoit  M.  Gritti  * , & qui 
après  avoir  été  feparés  par  un  coup 
de  vent  avoient  rejoint  & continué 
leur  route  vers  l’Armée. 

On  y fit  pafler  au  fil  un  grand  nom- 
bre de  Beftiaux  que  les  Morlaques  , 
qui  avoient  fait  des  courfes  dans  le 

* Sa  Maifon,  orifJnaire  d’Altino,efl  de  la  fécondé 

Je  la  Noblefle  Vénitienne , c’elV  à- d re  qu’clle  fut 
«omprife  dans,  le  Sermr  del  Configlio  du  Doge  Gra- 
denigo  , dont  j’ajr  déjà  parlé  pluficurs  fois.  André 
Gritti  fut  Doge  dé  la  République  en  1J2?.  On  a parlé 
de  fes  amours  avec  une  Dntne  Vénitienne, dans  quel- 
ques Ouvrages , maison  doit  lui  rendre  ce  témoigna- 
ge qu’il  en  ufa  mieux  à l’égard  des  enfans  que  es 
commerce  produific , qtic  ne  le  font  ordinairement  les 
Nobles  Vénitiens  •,  car  l’on  fait  afTez  que  Venife  eft 
Je  lieu  du  inonde  où  les  bâtards  des  Nobles  font  plus 
indignement  traités  & moins  reconnus  -,  leurs  PerCS 
mêmes  les  méconnoifleur&  les  abandonnent  dès  qu’ils 
font  nés  ; car  ce  n’cft  pas  la  coutume  des  Nobles 
d’avoir  des  amours  d*  attachées  ne  s’adreffent  gueres 
qu’au  CourtifTanes  ; & ce  qui  eft  fingulier  , c’efl  qu’ils 
s’afïociènt  quelquefois  deux  ou  trois  pour  en  entrete- 
nir une.  Cette  précaution  leur  ôte  tout  fentiment  de 
jaloufïe , fi  ordinaire  aux  Italiens.  Mais  s’il  iort  quel- 
que enfant  de  ce  commerce  , ils  le  defavouent  tous  ». 
& aucun  d’eux  ne  daigne  le  reconnoître.  Giovanni 
pxitii  4 fait  beaucoup  d’bonncur  à la  République* 
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Pays  de  la’  domination  Octomané  , en 
avoient  amenez  , & Corfou  fe  trouva 
enfin  fi  bien  pourvu  dans  les  premiers 
jours  du  fiége  , que  le  Commandant  ne- 
voulut  pas  accepter  l'offre  que  lui  fi* 
rent  les  Officiers  de  quelques  VaifTeaux- 
Napolitains,  qui  avoient  paffé  à Zara 
d'une  partie  des  Troupes  qu'ils  con-- 
duifoient  fur  la  côte-  foumife  à U* 
Maifon  d'Autriche  pour  les  faire'" 
marcher  de  là  en  Hongtie  , & il  refufaJ 
Cette  offre  aveo  d'autant  plus  de  ctfti-' 
fiance  , qu'il  favoit  certainement  que*’ 
l'Efcadre  Portugaife  avoic  été  vue-, 
& rencontrée  au  delà  de  Livourne-, 
qu'elle  contiiiuoit  fa  route  aveè  beau'-: 
coup  de  diligence  vers  la  Moree. 

Dès  que  la  Ville  de  Corfou  fut  in-: 
veftie  * ,•  les  Turcs  travaifierent  penw' 
dant  quelques  jours  à faire  leurs : 
lignes  de  circonvallation  , & lors 
^qu'elles  furent  achevées  ; ils  attaque*' 
r.cnt  le  pofle  ir^jjQjtfant  , nommé  lé'i 
JW  ont  (Jjibraham  , * qu'on  déffendit' 
avec  une  vigueur  extrême  durant  cinq  3 

Suivant  lei  Lettrés  dù  Cénéraliflînïe  , & d’an-'* 
lits  avis  particuliers  du  3, Août,  vernis  par  Otrame 
apportes  par  un  Courtier  eifraordir.aire  , arrivé?’ 
ttïtfc  iï  nuir  dir  - ■ 
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jours  entiers , mais  qui  fut  abandonné 
au  bout  de  ce  tems-là  , les  affiégeans 
y étant  revenus  avec  une  furie  qui  fur- 
monta  enfin  tous  les  obftacles.  Après 
avoir  emporté  ce  porte  ils  Ce  rendi- 
rent auffi  maîtres  de  celui  de  San  Sal - 
i vatore  } mais  à ces  deux  endroits  près, 
ils  furent  toujours  repoulîés  dans  les 
différants  affauts  qu’ils  donnèrent  aux 
ouvrages  extérieurs  qu’ils  voulurent 
attaquer. 

Ils  drefferent  deux  batteries  à cha- 
cun des  portes  dont  ils  s’étoient  faifis , 
& quoi  que  de  là  ils  canonnaffent  la 
Place  avec  affez  de  fuccez  , ils  s’atta- 
chèrent cependant  à avancer  leurs  tra- 
vaux du  côte  de  la  palifTade  , comme 
l’endroit  qui  étoit  le  plus  commode 
pour  eux  , mais  tous  leurs  efforts  ne 
produifirent  pas  grand  chofe. 

M.  de  Schulembourg  fit  faire  , dans 
les  premiers  jours  du  fiége,  une  fortie- 
de  neuf  cens  honviiifcs  , -commandés 
par  M.  Sala  * , Colonel  dans  les  trou- 
pes de  l'Empereur  , & qui  donna  d’a- 
bord d’une  grande  force  fur  les  tra- 
vailleurs qu’il  mit  fort  en  defordre.  Il 

.*  Gentilhomme  Catalan  , parent  du  Cardinal  Sa- 
la , Evêque  de  Baicelonne  > & mort  à Rome  il  y 4 
deux  ou  trois  «ns. 
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pouffa  enfuice  avec  tant  de  vigueur 
les  troupes  qui  vinrent  au  fecours 
de  ces  travailleurs  , & qui  firent  ce 
qu'elles  purent  pour  les  foucenir,  qu'il 
les  mit  enfuite,&  fit  fur  le  champ  com- 
bler & détruire  la  plus  grande  partie  de 
leurs  travaux.  Ce  Colonel  perdit  envi- 
ron trois  cens  hommes  dans  cette  ac- 
tion , mais  les  affiegeans  y en  eurent 
bien  trois  mille  tués  ou  bleffés. 

De  plus  le  Commandant  de  la 
Place  fe  fervit  d’un  * ffratageme,  dans 
les  differentes  forties  qu'il  fit  , qui  lui- 
réuflit  fort , & qui  défola  entièrement 
la  Cavalerie  Turque  : il  fit  couvrir  de 
fable  divers  morceaux  de  planches,  fe- 
més  de  pointes  de  doux  , dont  le  haut 
étoit  caché  par  le  fable,  & les  fit  répan- 
dre de  diftance  en  diftance  au  dehors 
des  approches  3 cette  rufe  fervit  à enfer- 
rer quantité  de  chevaux , & les  afiiegés 
voyant  le  defordre  que  ces  planches 
mertoient  dans  les  Efcadrons  Turcs  , 
fàifoient  en  mêmc-tems  de  vigoureu- 
ses forties  avec  beaucoup  de  fuccez. 

* Les  Lettres  d’Italie  qui  parlèrent  de  ce  Arata- 
ge  me,  en  fàifoient  Auteur  M.  de  Schulembourg , 8c 
convenoient  ttfurcs  tju’il  »voic  caufc  bien  du  defordre 
fftn&i  les  Turcs. 


i, 

»• 

I 


Digitized  by  Google 


I rj44  Campagne  de  la  Morie. 

' L'Armée  navale  des  Ennemis 1 n'à-r 
Voir  encore  fait  jufques-lâ  aucun  mou- 
vement , & celle  des  Vénitiens  n'at-* 
tcndoit  qu'un  tems  favorable  pour' 
l'aller  attaquer  , mais  ce  tems  ne' vint 
point  , ou  du  moins  les  Turcs  ne 
jugèrent  pas  à > prbpof  de  tenter  la> 
fortune  d'un  combat  , comme  l'on» 
verra-  bien- tôt.  Mi  le  Chevalier  dc; 
Langon  qui  , en  qualité  de  Comman-? 
dan  t de  l'Efcadrc  du  Pape  *,  ne  trou-' 
voit  pas  le  Vaillèau  qu'il  montoit , ni: 
afiez  fort , ni  convenable  à-  jfon  nou-- 
veau  Titre  , en  demanda  un  autre  ;i 
on  lui  donna  le  Saint  Laurent  'jufti- 
ftien  , dont  l'Equipage  qui  avoir  été r 
jetté  dans  Gorfou  , vcnoit  d'être  ren-' 
forcé  de  ceux  de  deux  petits  bâtimens  ,> 
deftinez  à fcrvir  de  brûlots  pendant- 
cettecampagne.- 

Je  le  diray  par  occafion  : Ies’Veni-r 
tiens,  ou  les  pui fiances  auxiliaires  , fi-' 
rent  là  même  faute  la  campagne  fui-r 
vante  b à l'égard  de  M.  - le.  Bailly  de" 
Bellefomaine  , . fucceflèur-  de  M.  lc> 

a On  équipa  alôrî , ou  à geu  près  dans  ce  tems- là,  * 
dans  les  Ports  du  Pape  , deux‘nouv<  aux  Vaifleaûx  v 
de  guerre  U Saint  Charles  & la  S mit  Si.it  j fÔur  7 
jilreré  des  côfead’Itiili^.  . •' 
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Chevalier  de  Langon , ou  pour  mieux 
dire,Généraliffime  de  toutes  les  Trou- 
pes auxiliaires,ce  Général  n'ayant  mon- 
té, pendant  la  Campagne , qu'un  Vaif- 
feau  de  cinquante  à foixance  canons. 

M.  le  Chevalier  de  Saint  Aulaire,  a- 
prefent  Bailly  de  Lyon  , étant  alors  à 
Rome  , 6c  Te  trouvant  à une  audience 
que  le  Pape  lui  donnoit,  & aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Venife  & de  Portugal , il  fît 
fentir  l’inconvenient  d’une  pareille  dif- 
pofition  à S. S.qui  répondit  que, comme 
Commandant  en  chef,  M.  de  Belle- 
fontaine  pouvoit  monter  le  VaifTeau 
qu’il  voudroit  5 mais  M.  de  Saint 
Aulaire  lui  répliqua  que,  quoique  Gé- 
néral des  Troupes  auxiliaires  , il  11'é- 
toit  pas  dans  l’ordre  qu’il  monta  ua 
Vaiiïeau  , qui  ne  fut  pas  de  la  Reli- 
gion de  Malte.  Le  Pape, qui  fentit  bien 
tous  les  inconveniens  de  cette  difpoli- 
tion  de  Vailfeaux  , en  parut  touché; 
mais  il  dit  fur  cela  qu'il  ne  pouvoir 
plus  alors  changer  l’ordre  qui  avoic 
été  établi  par  les  puilTances  auxiliaires 
pour  cette  campagne.* 

On  préparoit  cependant  un  nou- 
veau Convoi  de  provisions  & de  ma- 
* Ç’étoit  celle  de  1717. 
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«irions  à Venife,  & l'on  y embatquÿ 
mille  hommes  qui  étoient  au  Lidd.* 
L'on  travaillait  en  même-tems  à deufc 
Galioces  à bombes  , qui  furent  prêtes- 
quinze  jours  après.  Deux  mille  Aile- 
fnans  étoient  auffi  alors  en-  marche-’ 
pour  fe  rendre  à Venifc  , & on  IeS 
embarqua  le  plutôt  que  l'on'  put  , pont 
ks  envoyer  à l’armée  ; c’eft  à-dire  dcS’ 
qu'ils  furent  arrivés. 

Les  Lettres  de  DalmatiS , arrivée*’ 
prefque  fur  la  fin  d'Août  à Venife,- 
confirmèrent  ce  que  d'autres  avoient 
déjà  appris  , que  les  Capitaines  ordi* 
«aires  & extraordinaires  du  Golfe  esl> 
croient  partis  avec  les  Galiotes  , les 
Brigantins  & plusieurs  autres  Bâti* 
mens  qui  étoient  chargés  ck  trois* 
mille  Soldats  Allemans  , deftinés  pouf 
là  Garnifon  de  Corfou,  & qui  y ar- 
rivèrent en  effet  peu  de  tems  après 
& qu'on  y avoir  joint  auffi’  quelque* 
Troupes  de  Dalmates  fort  aguerries' v 
que  M.  de  Schulembourg  avoir  de- 
mandez. Ces  Lettres  ajouroient  que 
le  Corps  de  Turcs  qui  s’étoit  avancé 
quelques  fernaines  auparavant  fur  la 
frontière  de  Dalmatie  , ne  paroilfoic  7 
plus , & qu'on  ayo.it  eu  divers  ayis 
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¥'l[  marchoit  vers  la  Hongrie.  Or* 
fût  auffi  que  M.  Emo  avoic  raffemblé 
un  grand  Corps  de  troupes  pour  faire 
aine  invafion  dans  le  Pays  de  la  domi- 
nation Turque  , & que  le  Convoy 
de  vivres  '&  de  munitions  fur  lequel 
Ton  avoic  embarqué  deux  mille  cinq 
.cens  Soldats  Allemans  , étoit  arrivé 
fans  obftacle  à l'Armée  , & étoit  en- 
tré fort  heureufement  dans  Corfou 
par  le  côté  de  la  mer  qui  étoit  tou- 
jours libre. 

Le  zyc.  jour  d’Août  fut  un  jour  de 
réjoüiflances  dans  Venife  par  la  Fêta 
de  Saint  Louis  , que  les  François,  ha- 
bitués dans  cette  Ville  , y célébrèrent 
d'une  maniéré  encore  plus  magnifi- 
que cette  année  que  les  précédentes  , 
à caufe  de  leur  nouveau  Roy  qui  en 
porte  le  nom  , & parce  que  c'étoit  la 
première  fois  qu'on  la  celébroit  dépuis 
qu'il  régnoit  } mais  ces  réjoüifian- 
cres  furent  encore  augmentées  fur  le 
foir  , par  l'arrivée  d'un  Courier  qui 
apporta  à l’Ambafiàdeur  de  l’Empereur 
la  nouvelle  de  la  Viétoire  de  Petrivara- 
din.  Ce  Miniftre  fit  remettre  en  céré- 
•jaionie  le  lendemain  au  college  la  Lee- 
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tre  que  S.  M.  I.  écrivoit  au  Doge  a Tuf 
ce  fuccez  important.  Le  Peuple  de 
Venife  fit  donc  la  nuit  du  25.  & touc 
le  jour  du  26.  des  illuminations  ex- 
traordinaires , & renourella  les  mar- 
ques dJune  joye  exccflive  qu'il  avoit  dé- 
jà données  douze  jours  auparavant&.Les 
Dames  Vénitiennes  , fi  religieufement 
voilées  en  tout  tems  , & invifibles 
pour  tout  ce  qui  s'appelle  Etrangers  , 

a Les  Lettres  qu’on  écrit  an  Doge,  font  toujours 
portées  au  College  avant  qu’il  les  life  : bien  plus  , 
les  vifites  particulières  que  les  Ambaffadeurs  font 
quelquefois  au  Doge,  dans  des  occafions  extraordi- 
naires , r.e  fe  font  qu’avec  la  permiflion  du  Senarv 
qu’il  faut  aller  demander  au  College,  car  le  Doge 
11e  peut  pas  recevoir  qui  il  lui  plaît , puis  qu’il  vie 
chex  lui  d’une  maniéré  fi  retirée  , que  l’on  peut  dire 
que  la  folitudc  & la  dépendance  font  les  qualités 
les  plus  eiïenciellcs  à fa  condition,  & le  véritable 
cara&erc  de  fa  dignité.  Je  le  diray  même  en  palfant , 
les  vifices  d’éclat  ne  plaifent  point  au  Sénat , & il 
n’en  accorde  la  permiftion  que  lorsqu’il  manque  de 
raifons  honnêtes  pour  la  refufer.  Feu  M.  le  Comte 
d’Avaux  , oncle  de  M.  le  Premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Paris , fut  le  premier  qui,  étant  Ambafla- 
deurà  Venife,  s’avifa  devifiter  le  Doge  Dominique 
Contarini  dans  le  cours  de  fa  maladie , & ce  fut 
avec  le  confentement  du  Scnat , qu’il  fit  même  foli- 
citer  durant  quelques  tems. 

b On  avoit  déjà  fait  des  réjotiiflances  fur  ce  fuc- 
cex  important  le  ij.  Août,  comme  je  l’ay  remar- 
que plus  haut  ; mais  la  nouvelle  n’étant  venue  que 
par  la  voye  d’un  particulier,  ces  premières  réioiiif. 
fances  ne  fe  fireut  pas  au  Nom  de  la  République  y 
qnoy  qu’elle  eut  bien  voulu  aflûcr  «u  Te  Deum  dans 
l’£giife  de  S.  Marc, 

* parurent 
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parurent  ce  jour- là  à découvert  fur 
leur  Balcons  , ÔC  dans  les  Gondoles 
avec  leurs  plus  beaux  atours.  Le  mê- 
me Courrier  montra  au  College  , 8C 
à une  grande  multitude  de  Peuple  , 
Le  principal  Etendart  des  Turcs, & les 
Queües  de  cheval, qu'on  avoir  pris  dans 
la  Bataille, & qu’il  portoit  au  Pape  avec 
une  Lettre  de  l’Empereur  , qui  prioic 
S.  S.  de  les  faire  expofer  dans  l’Eglife 
de  nôtre  Dame  de  Lorette. 

L’Ambafladeur  de  l’Empereur  qui 
comme  a je  l’ay  déjà  remarqué  , avoit 
fait  chanter  b le  Te  Deum  dans  l’Eglife 
de  Saint  Marc  , à la  première  nouvel- 
le qu’il  eut  de  cette  Bataille  , le  fin 
encore  chanter  le  27.  dans  l’Eglife 
des  Carmes- déchaulfez  , ôc  il  traita 
le  matin  & le  foir,  avec  une  fplendide 
magnificence , le  Nonce  du  Pape  8c 
d’autres  perfonnes  de  diftinétion , qui . 
avoient  alfifté  à cette  cérémonie  j fou 
Palais  fut  illuminé  toute  la  nuit  , 8C 
l’on  fit , tant  qu’elle  dura  , de  grandes 
largeflTes  au  Peuple. 

Le  Courrier  de  l'Empereur  qui  ve- 
noit  de  pafier  à Yenife , arriva  à Rome 

a V.  page  55g. 

k Le  13.  Août  dans  l’Eglife  de  S.  Marc. 
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Je  30.&  le  lendemain  M.le  Cardinal  dô 
Schrottenbach  alla  à l'audiancedu  Pape 
javec  on  nombreux  6c  magnifique  cor* 
tege  , faifant  porter  devant  lui  , 6c  à 
Ja  tête  d’une  pompeufe  marche  , les 
deux  Etendars  6c  les  Quciies  de  Che- 
val , qu’il  prefenta  à S,  S,  avec  la 
Lettre  de  l’Empereur.  Le  Saint  Pere 
reçût  le  tout  avec  de  vives  demonf* 
trations  de  joye  , 6c  embraffa  tendre* 
fnent  ce  Cardinal  Allemand. 

Les  Lettres  a que  le  Généraliflîme 
jécrivoit  de  Corfou  du  1 1 . portoienç 
<que  le  Général  6 qui  commandoit  les 
groupes  Ottomanes  à ce  fiége  s avoir 
.envoyé  quelques  jours  auparavant  un 
Trompette  à M,  de  Schulembourg , 
.Gouverneur  de  la  Place  , avec  unç 
Lettre  où  il  le  fommoit  dans  des  ter- 
rues  , même  menaçans  , de  rendre  1» 
Ville  , 6c  que  ce  commandant  avoir 
répondu  qu’il  étoit  réfolu  de  deffen- 
4re  jufqu'à  la  derniere  goûte  de  fou 
fang  le  polie  qui  lui  ayoit  été  confié. 
Ces  Lettres  , 6c  plufienrs  autres  dp 
quelques  Officiers  particuliers  , ajou- 
taient que  M.  le  Comte  de  Schulem** 

* Arrivées  à Venifc  par  1%  voyç  d’Otrante  le 

b Le  Scr*la,icr, 
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bourg  , après  avoir  fait  retirer  ctf 
Tromperie  , fit  faire  un  feu  prodfc 
gieux  fur  les  Turcs,  & que  ceux-ci- 
avoient  pouflTé  deux  %boyaux  dans  l'ff 
deflein  d’enveloper  toutes  les  fortifi- 
cations  extérieures  de  la  Place  , qu'ils 
Pavoient  attaquée  à trois  diverfes  re- 
prifes  , mais  qu'ils  avoient  toujours 
été  repoudés  avec  beaucoup  de  perte.- 
Enfin  Porc  apprit , par  ces  mêmes 
Lettres  , qu'ils  avoient  élevé  trois  bat- 
teries , une  de  fept  canons.  Une  au- 
tre de  trois  , &c  la  derniere  de  trois 
mortiers, à l’attaque  qu'ils  avoient  faire 
du  côté  de  San  Salvatore  , & qXie  dtf 
ces  trois  batteries , ils  battoient  conti1- 
nuellement  & avec  une  grande  force  lit- 
nouvelle  Forterelfe;  mais  que  les  Afiîé- 
gés  faifoient  de  leur  côté  un  feu  ter- 
rible , & qu'ils  avoient  reponfié  les 
Turcs  dans  deux  aifauts  données  aux 
déhors  , où  ils  leur  avoient  même' 
tué  beaucoup  de  monde, 

O11  fût  par  d’autres  avis  , que  du 
moment  que  les  Ailiégeans  curent 
appris  la  deffaite  de  leurs  Troupes  e?i 
Hongrie  , ils  s'étoient  fort  ralanti? 
d'ans  la  pourfuite  de  leurs  travaux 
Ôc  paroifloient  extrêmement  décou*- 

G g ij 
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ragez  \ en  effet  depuis  ce  tems  là 
leur  feu  fût  médiocre  , & les  forties 
rares  & hnguiffantes.  Ces  avis  por- 
toient  encore  que  l'Armce  navale  des 
Vénitiens  attendoit  toujours  le  vent 
favorable  pour  attaquer  celle  des 
Turcs,  & les  Lettres  d’Otrante  du 
17.  apprirent  qu'il  y étoit  entré  une 
Felouque  de  la  part  du  Commandant 
de  l'Efcadre  de  Malte  , qui  donna  avis 
que  le  dernier  Convoy  , parti  de  Ve- 
nife  , étoic  arrivée  fort  heureufement 
à Corfou  , où  l’on  attendoit  auffi  de 
jour  à autre  cette  meme  Efcadre , 
une  des  plus  belles  que  la  Religion 
de  Malte  eut  équipée  dépuis  fort  long- 
terns. 

Dans  les  derniers  jours  d'Août  un 
détachement  * de  troupes  réglées  , & 
un  corps  nombreux  de  Morlaques , 
entrèrent  fort  avant  dans  les  terres 
de  la  domination  Ottomane  , y tuè- 
rent plufieurs  Turcs  , dont  les  Mor- 
laques , félon  leur  coutume  , rapportè- 
rent les  têtes  fichées  à la  pointe  de 
leurs  piques  , y firent  un  butin  très- 

* Suivant  les  Lettres  apportées  par  tin  Navire 
Marchand  , venu  de  Dalmane,  & arrivé  fculemerit  ^ 
&cailc  le  jo.  Janvier  fuivant. 
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Cônfiderable  3 & en  ramenèrent  une 
quantité  extraordinaire  de  beftiaux. 

Un  Vaiffeau  arrivé  de  Londres  y 
& chargé  de  canons , de  boulets  , dtf 
goudron  , & d’autres  effets  propres  à 
l'Arcenal  , débarqua  à Venue  dans  le 
même-tems  quelques  familles  Grec-f 
ques  , qui  étoient  paffées  de  Zante? 
& de  Cephalonie  à Meffine  - & qti’iB 
y prit  lors  qu’il  toucha  en  ce  lieu-là  £ 
& M.  Vitturi  , Capitaine  du  Golfe  y 
arriva  à Brindifî  avec  plufieurs  Galio-* 
les,  Brigantins  8c  d’autres  Bâtirrtcns  ^ 
qui  étoient  chargés  de  troupes  poüif 
l’Armée  , qu’on  voyoit  toujours  de-- 
terminée  à prefenter  le  combat  à celle' 
des  Turcs  , dès  que  la  jonction  d'e' 
l’Hfcadre  d'Efpagrte  ,•  qui  avoit  déjà*- 
paru  au  Cap  de  Sainte  Marie  , 8c  d£ 
celle  de  Portugal, feroit  faire. 

On  mit  auffi  alors  les  Grifons  Crt* 
garnifon  à Pefchiara  8c  à Legrtatîô  ? 
à la  place  des  Milices  que  l'Etat-  ren-* 
voya  comme  étant  inutile.  D’un-  au-* 
tre  côté  , les  Corfaires  Dulcignotes > 
ibutenus  de  quelques  Cahotes , débat-* 
querent  dans-l’Abruzîse  , au  dèffus  de? 
Vafto-,  dans  l’efperance  de  furprc*ri> 
ditt  par  deÿ  intelligences  qu’ils  avoîèïitf 

G;g:  iiÿ 
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dans  le  Pays  , un  gros  Bourg  ferme 
de  murailles  qui  eft  dans  cette  con- 
trée , niais  leur  deffein  ayant  été  de- 
couvert  , ils  furent  vigoureufement 
repoufles  , & leur  expédition  fe  rédui- 
fi t feulement  à faire  trois  efclaves. 

Le  ter  de  Septembre  un  Vaifleau 
de  Ligne  , conftruit  dépuis  peu  , fut 
mis  à l'eau  dans  l’Arcenal  de  Venife  , 
où  l'on  travailloit  encore  à la  conf- 
tru&ion  de  deux  Galiotes  à bombes  ; 
enfin  quelques  trompes  nouvellement 
levées  en  Allemagne  par  les  ordres 
de  M.le  Comte  de  Schulembourg,  ar- 
rivèrent à Verone  , où  l'on  en  atten- 
doit  encore  bientôt  quelques  autres  de 
la  même  nation. 

On  étoit  donc  en  mouvement  de 
Sous  côtés  pour  fecourir  Corfou  , & 
pour  empêcher  les  progrès  des  Armées 
Ottomanes  j aufli  la  confiance  étoit 
bien  répandue  du  côté  de  la  Morée  , 
& les  Habitans  de  cette  Ifle  étoient 
bien  perfüadés  aulli  des  efforts  qu'on 
faifoit  pour  eux.  Ils  en  donnèrent  des 
preuves  par  la  belle  deffenfe  qu'ils  fi- 
rent , & on  leur  doit  la  jufticc  d'a- 
vouer qu’il  en  eu  peu  d'auffi  belle.  Elle 
$4  en  effet  fi  vigoureufe,  cette  défen« 
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Ce  , que  la  plupart  des  fecours  prépa- 
rés ou  demandés  , furent  inutiles  > 
parce  que  les  Turcs  levèrent  le  fiége 
avant  qu’ils  fulfent  arrivés  i mais  il 
faut  reprendre  la  chofe  de  plus  loin. 

Il  eft  certain  que  jufqu’au  ij% 
d’Août  le  fiége  de  Corfou  n’étoit  pas 
encore  fort  avancé  , parce  qu'outre 
que  les  Afliegés  fe  deffendoient  avec 
toute  la  vigueur  imaginable,  les  Turcs 
n’avoient  encore  pu  gagner  jufques-là 
le  moindre  terrain.  Ce  « même  jour 
un  Convoi  de  dix  Vairt’eaux  , la  plu- 
part Anglois  , entra  dans  le  Port  de 
Corfou  ; ces  VailTeaux  étoient  char- 
gez de  troupes  & de  munitions  , tant; 
de  bouche  que  de  guerre, & le  b lende- 
main ils  mirent  à terre  1800.  hom- 
mes tant  Allemans  que  Suédois  , par- 
mi lefquels  il  y avoit  quantité  de  Sol- 
dats faits  prifonniers  en  Pomeranie  , 
qui  avoient  été  engagés  de  gré  ou  de 
force  , pour  le  fervice  de  la  Répu- 
blique. Ce  fecours  , qtioyque  très- 
confiderable  n’empêcha  pas  les  Turcs 
de  prendre  porte  ce  même  jour  fur  la 
contrefcarpe  ; iis  en  furent  chartes  le 

« Le  ij.  Août. 

| Le  16.  Août. 
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18.  par  les  Afliegez  avec  une  valent' 
inexprimable  , mais  ils  reprirent  lé 
pofte  le  19.  à la  pointe  de  l’épée,  ayant 
pouffé  6c  pénétré  jufqu’au  Ravelin  de 
S.  Antoine,  vers  la  Porte  Raimonde  ; Il 
eft  vrai  que  le  feu  terrible  & conti- 
nuel qu’on  faifoit  fur  eux  , les  mit 
dans  l'impoflïbilité  abfoluë  de  s’y  lo* 
ger.  Le  zo.  & le  zi.  il  tomba  une 
jfi  groffe  pluye  que  toutes  leurs  trani. 
chées  en  furent  inondées  , 6c  c’eft  ce 
qui  les  découragea  entièrement  ; dfc 
plus  l'Efcadre  d’Efpagne  , forte  de  8'. 
Vaiffeaux  , arriva  ce  dernier  * jour 
dans  le  Port  ; elle  étoit  fuivie  d’une 
Barque  d’avis , qui  apporta  à l’Armée; 
& dans  la  Ville  , la  première  nouvelle 
du  gain  de  la  bataille  de  Petri-Varadin; 
dont  les  Turcs  avoient  déjà  été  aver- 
tis , comme  je  l’ay  remarqué  , quel- 
ques jours  auparavant. 

Tant  d’obftacles  6c  de  contre- rems  ^ 
arrivés  coup  fur  coup  , firent  perdre 
cœur  aux  Alîicgeans  ; ainfi  joüans  de 
leur  refte  , ils  résolurent  de  donner 
encore  fur  le  foir  du  z 1.  un  affaut  à la- 
Contrefcarpe  de  la:  nouvelle  Forte** 

* &e  Aoflq. 
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teffe  , & de  fe  retirer  s’il  ne  réuffiffoit 
pas. Ils  le  donnèrent  donc,&  quoiqu’ils 
fullent  d’abord  repourtës  avec  beaucoup 
de  perte  , ils  revinrent  cependant  plu- 
fieurs  fois  à la  charge  en  defefperés  ; 
mais  enfin  attirés  à un  Porte  fous  le- 
quel il  y avoit  des  mines  préparées  , 
& où  l’on  leur  donna  le  tems  de  fe 
loger  , ces  mines  firent  leur  effet 
avec  une  telle  violence  , que  2000. 
Turcs , commandez  pour  cette  adtion, 
y périrent  tous.  Alors  ce  qui  reftoit 
des  Alliégans  prit  fon  parti  ; ils  firent 
leur  retraite  & fe  r’embarquerent  avec 
une  fi  grande  précipitation  la  nuit  du 
21.au  12.  qu’ils  abandonnèrent  40. 
canons  & 10.  mortiers,  toutes  leurs 
munitions  , leurs  tentes  , en  un  mot 
tous  leurs  bagages  & beaucoup  de 
malades  & de  bleffés.  Comme  ils 
s’embarquèrent  dans  la  plus  grande 
obfcurité  de  la  nuit , il  en  refta  un 
grand  nombre  qu’on  fit  efclaves  , & 
l'on  trouva  encore  12.  de  leurs  ca- 
nons au  Port  de  Guin  , qu’ils  n’eu- 
rent pas  le  tems  de  faire  tranfporrer 
dans  leurs  Vaiffeaux.  L’on  fût  en- 
fuite  que  toute  leur  Flotte  avoit  mis 
à la  voile  la  nuit  du  26.  Si  que  l’Efca» 
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dre  du  Pape  l’avoit  pourfuivie  jufqut? 
aux  Ifles  de  Fano  & de  Machefcbe. 

Ce  qui  détermina  les  Turcs  à pren- 
dre le  parti  de  la  retraite  , ce  fût  d’un 
côté  , l'irtipoflibilité  où  ils  fe  virent 
de  faire  la  conquête  de  Corfou  , à 
caufe  des  difFerens  fecours  qui  avoient 
été  introduits  dans  cette  place  , & de 
l'autre  , la  crainte  que  la  Flotte  Chré- 
tienne , devenue  fuperieure  à la  leur  , 
ne  les  obligeât  de  donner  un  combat 
dont  ils  craignoient  avec  raifon  le  fuC- 
cez.  On  a crû  auffi  qu’ils  en  avoient 
reçu  un  ordre  exprès  de  la  Porte 
quoy  qu’il  en  fbit , ils  fe  r’embarque- 
' lent  avec  tant  d’ordre  , pour  ainfi  dire, 

& quoi  qu’ils  fulTent  très-prefles  & de 
filence  , par  rapport  au  fecret  qu’ils  en 
vouloient  faire  , que  le  lendemain  iîs 
étoîent  déjà  fort  loin  , lors  que  les 
Affiégez  s’en  apperçurent  ; & ils  eu- 
rent le  bonheur  de  fe  retirer  , fans 
que  leur  Flotte  fouffrit  d’autre  dom- 
mage que  l’abandon  de  ce  qu’on  n’eût 
pas  le  tems  d’y  tranfporrer. 

Le  Courrier , que  M.  Duodo  , alors  « 
AmbalTadeur  de  la  République  à 
Rome  , dépêcha  pour  apporter  cette 
heureufe  nouvelle  au  Sénat  , arriva^ 
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le  8,  de  Septembre  à Venife.  Le  jour 
précédant:  un  Navire  marchand  Fran- 
çois , qui  venoit  de  Conftantinople , 
arriva  dans  la  même  Ville  , où  il  en 
donna  le  1er  avis  , il  avoit  à bord 
plusieurs  Efclaves  nouvellement  déli- 
vrez , & entre  autres  l'ancien  Chan- 
celier de  Napoli  de  Romanie , qui  eft 
le  principal  Magiftrac  de  ce  lieu-là  , ôc 
qui  fût  fait  prifonnier  dans  la  Campa- 
gne précédente , à la  prife  de  ceue 
Place, 

Le  io.  un  fécond  Courrier  arriva 
' à Venife  avec  des  Lettres  de  M.  le 
Comte  de  Schulembourg.  Ce  Général 
écrivit  au  Sénat , qu'il  avoit  trouvé 
précisément  dans  le  Camp  des  Turcs 
après  la  levée  du  fiége  , 6 o.  pièces  de 
canons  ou  mortiers  de  differens  cali- 
bres , la  plupart  aux  Armes  Impéria- 
les , iéoo.  barils  de  poudre,  1400. 
Tacs  de  farine  , 2000.  facs  de  ris  , 
,4050.  facs  d'orge  , 1000.  chevaux  ou 
mulets,  1500.  bufles , & beaucoup 
chairs  falées  & d'autres  provifions , 
& environ  2000.  hommes , la  plupart 
blefles  ou  malades  , qui  n'ayant  pu 
être  embarqués  , avoient  été  faits  efcla^ 
£es.  Toutes  les  Lettres  de  Corfou,  qui 
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partaient  des  effets  trouvés  dans  1 1 
Camp  étoient  affez  conformes  à celles- 
là,  &c  à d’autres  des  Officiers  de  la  Gar- 
nifon  de  Corfou  , en  datte  du  il. 
Août.  Celles-ci  apprirent  que  les  mala- 
dies avoient  fait  de  grands  ravages 
dans  l’Armée  Ottomane  , 8c  que  les 
Infulaircs  qui  s’étoient  réfugiés  dans 
les  Montagnes , commençoient  à reve- 
nir j que  les  travaux  des  Turcs  avoient 
été  comblés  8c  rafés , que  les  Habi- 
tans  de  la  Ville  mettoient  déjà  la 
main  à l’œuvre-,  pour  reparer  lès 
maifons  endommagées  , les  édifices 
publics  , 8c  les  Moulins  , qui  avoient 
été  ruinés;que  les  Infidèles  n’avoientpas 
fait  grands  de  dommages  aux  vignes  , 
aux  meuriers  8c  aux  oliviers  qui  font 
une  des  grandes  richeffes  de  cette  Iflé  , 
qu’ils  avoient  abandonné  plus  de  6 o. 
pièce  de  canons,  dont  plufieurs  étoient 
«aux  Armes  de  l’Empereur  ± 8c  quel- 
ques demi  coleuvrines  qui  avoient  le 
nom  du  Sultan  régnant. 

Peu  de  momens  après  l’arrivée  de 
ce  fécond  Courrier  , cette  grande.  * 
nouvelle  fut  annoncée  de  nouveau  au 
peuple  par  le  fon  de  toutes  les  Clo- 
ches., & par  l' Artillerie  de  tous  les 

Vaille  aux; 
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VallTcaux  & des  autres  Batimens  qùt 
ctoient  fur  le  grand  Canal , & le  len- 
demain le  « Doge , accompagné  de 
la.  Seigneurie  & du  Nonce  du  Pape, 
nlla  à PEglife  Patriarchalc  de  Saint 
Marc  , où  M.  Cornaro , b qui  en  étoic 
alors  Trimicier , célébra  la  Meflc  en 
cérémonie* , apres  quoy  l*on  chanta 
ie  Te  Dcttm,  Ce  jour-là  8c  le  lendc* 

« Le  ii  Septembre. ..  j . 

b Les  lettres  de  Vcnife  du  ir.  & 14.  M*rs  de 
cette  année  ( 1718.  ) ont  parlé  de  fa  mort  arri- 
civée  vers  le  15  de  ce  mois,  à Caftel  - Franco  * 
•ou  il*  étoit  allé  changer  d’air  : il  n’étoic  âgé  que 
-de  jî  ans;  & paffoit  pour  un  homme  de  mérité, 
te  famedi  m fon  eorps  ffit  tranfporté  dans  le  Pa- 
lais où  il  faifoit  fa  réfidence  , & le  jour  fuivane 
il  fat  inhumé  dans  l’Eglife  des  Sts  Apôtres,  ok 
.eft  le  tombeau  de  fes  Ancêtres.  Le  Chapitre  de 
Saint  Marc  lui  fit  enfuite  , félon  la  cofttunae  , des 
-funérailles  magnifiques  , 8r  l’on  célébra  de  pa- 
t cils  ferviccs  pour  lui  dans  toutes  les  Eglifes  de 
-Venife.  Peu  de  joursaprés  la  mort  de  ce  Prélat , 
le  Doge  conféra  la  dignité  de  Primidrr  de  St. 
•Marc  à M.  Piecro  Diedo  , d’une  famille  dont  j’ay 
’déja  en  occafion  de  parler  , 8c  proche  parent  de 
■M.  Diedo , aprefent  Gouverneur  de  l’Ifle  de 
Ste.  Maure  Les  lettres  de  Vcnife  du  18^  Mai 
•prirent  dans  la  fuite  que  ce  nouveau  Primùitf 
«voit  été  mis  en  poflfelfion  de  fa  dignité  par  le 
Doge  qui  venoitde  le  nommer,  & devant  lequel 
Itérant  prefenté  dans  le  Confeil  , il  quitta  fois 
habit  Séculier  8c  prit  l’habit  EccJefiaftique.  Ce* 
lettres  ajoAterent  qu’il  ne  pouvoir  pourtant  poiac 
«(lifter  aux  Chapelles  DuClUs  qu’il  n’ait  reçu  le  * 
Ordres  Sacrcc% 

H h 
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m»yi  ■*  l'on  fit  de  grandes  rejoüi(îât|2 
cés  dans  toute  la  Ville  , & aux  envi» 
xons  dans  les  places  de  Terre-Ferme. 

Mais  la  Ceremonie  de  TEglife  de 
Saint  Marc  fe  fit  particulièrement  au 
nom  de  Ja  République.,  car  c’fcft  là 
que  le  Doge  tient  fès  Chapelles  Du» 
cales  , b & où  le  Primicier  > qui  eft  une 
cipece  de  petit  Prélat indépendant 
<îu  Patriarche  de  Veniie  , officie  toû» 
jours  dans  les  grandes  Cérémonies. 

».  ; ' ’ ) • ‘ v ' ; n 

| # Le  ii  Septembre.  , .........  \{ 

t L’Fglife  de  Saint  Marc  eft  à proprement  par- 

**  Cbafellt  du  Dùgt  & clic  «i  t bu  jours  été  mai*- 
.fluce  par  la  Republique  pour  toutes  Jes  Ccrcmo- 
nies  folemnellcs.  C’cft  une  Collegiale  compofée 
du  Primicier  , qui  eft  la  première  dignité*,  & de 
.3.6  Chanoines,  tous  à la  nomination  du  Doge, 
Xc  Primicier  officie  avec  la  Mitre  & la  Grotte, 
•8c  fait  toutes  les  Fondions  Epif  opales.  Cette  di- 
gnité qui  eft  toûjours  poffedee  par  un  noble  Veni- 
tiep,  rapporte  5000.  Ducats  de  revenu  « fans  pais» 
let  d-’une  Abbaye  qu’on  y joint  ordinairement.  Dans 
les  grandes  Fetes  8c  fur  tout  pendant  la  Semai- 
ne Sainte  , l’on  fuit  dans  cette  Eglife  un  Rituel 
.conforme  à celui  d’Alexandrie  , à caufe  d’une  trat- 
dicion  peu  certaine  de  là  vérité,  mais  qui  fubjliftc 
depuis  long  tems  dans  cette  ifle  , 8c  qui  porte 
que  le  Corps  de  Saint  Marc,  y a été  apporté. 
On  dit  la  Mette  par  un  privilège  particulier  à fi* 
heures  du  foir  la  veille  de  Noël  dans  l’Eglife  de 
;de  Saint  Marc  : On  y commancç  l’Office  à 14 
.heures,  8c  deux  heures  après  on  y dit  la  Mette 
• 1 Quatre  , Choeur  de  Muliquc  avec  beaucoup  dç 
pompe  Ss  de  folcmnité.  - ■ . , 
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La  dignité  de  Primicitr  eft  fres 
importante,  mais  celui  qui  la  pofle- 
de  , a le  même  fort  que  les  autres 
Bencficiers  de  Venife  , qui  font  ex- 
clus de  tous  les  confeils  & de  tous  les 
emplois  publics  , quand  même  ils 
fe  trouvent  nobles  Vénitiens.  C’eft  par 
cette  maxime  , que  le  Sénat  tient  les 
Ecclefîaftiques  dans  la  4 dépendance  , 
trouvant  d’ailleurs  le  fecret  de  fe  les 
attacher  étroitement  par  la  tolérance 
qu^l  a pour  leur  conduitte  , fur  quoi  je 
dois  remarquer  , par  occa/ion,  que  bien 
des  gens  font  furpris  que  le  Sénat 

.4  H-rmolaus  Barbarus  étant  Amballadeur  de  la 
République  auprès  du  Pape  lnnoccnc  Vlli.  lors- 
que le  Patriarche  d’Aquilée  vînt  à mourir  » le  Pa- 
pe lui  donna  aufli  • tôt  cette  place.  L’Ambafladeur 
eut  l’imprudence  de  l’accepter  fans  avoir  reçu  le 
ccnfentement  de  fes  Maîtres  , quoiqu’il  ne  pût  pas 
ignorer  que  la  Republique  avoir  fait  depuis  long-tems 
des  loin  exprefles  pour  défendre  à tous  les  Minis- 
tres qu’elle  envoyoit  à la  Cour  de  Rome  d’y  accepter 
aucun  Bénéfice.  Les  exeufesde  Barbarus  fur  ce  que 
le  Pape  l’avoit  comme  contraint  d’embraficr  la  Pré- 
Inture  ne  furent  point  écoutéts  : le  Confeil  des  Dix 
lui  fit  lignifier  fort  féchemerit  qu’il  eut  à renoncer 
thceflammant  au  Patriarchat  , & que  s’il  ne  le  faifoic 
Racharie  Barbarus  fon  Pere  feroit  dégradé  de  toutes 
les  dignités  & dépouillé  de  tous  fes  biens  qu’on  con- 
fifqueroit.  Ce  pauvre  vieillard  ( Zacharie  Barbarus) 
fit  ce  qu’il  put  pour  adoucir  le  Sénat  , & le  faire, 
cbnfentîr  auPatriarchat  de  fon  fiU,maisil  fut  inflexible, 
JkZacharie mourut  de  chagrin  en  1492.8c  fon  fils  mou- 
rut aufli  l’année  fuivante  1495.  François  Barbarus, 
fon  Ayeul  qui  traveilla  fi  utilement  fur  Pline  , fut 
illuftre  dans  le  quinziéme  ficelé. 

H h ij 
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fouffrc  fi  tranquillement  les  déréglé-1 
mens  du  Clergé  ,plus  grands  à Venife 
que  dans  la  plupart  des  autres  Villes' 
d’Italie.  Comment  .fe  peut  - il  faire  , 
dit  on  , que  dans  un  Gouvernement  & 
excellent  & fi  digne  de  l’admiration  pu- 
bliqncl’on  ufe  de  tant  d’indulgenee  pour 
les  Ecclefiaftiques  licentieux  ? On  ré- 
pond que  c’eft  aufli  le  bien  public  qui* 
demande  certe  dépendance  , & que  I© 
Sénat  efl  bien  aife  d’entretenir  dans 
l’efprit  du  Peuple  , le  mépris  qu’il  a> 
naturellement  pour  les  Prêtres  & les- 
Moin  es  déréglés , parce  que  dès  lors- 
des  Ecclefiaftiques  fi  décriés  font, 
bien  moins  * capables  de  le  faire, 
foulever  , & dc  troubler  la  paix. 

Je  reviens  aux  marques  de  joye  » 
& aux  rejoiiiirancesqui  fc  firent  pour 
la  lévée  du  fiége  de  Corfou. 

On  n’en  fit  pas  moins  à Rome  le 
jour  que  cette  nouvelle  y arriva  , ' 
que  l’on  en  avoic  fait  à Venife  : Le 
Pape  , accompagné  des  Cardinaux- 
Albani  & Olivieri  , fon  Neveu  & fon ‘ 

> , „ « V * • 

it  Une  des  raîfons  pour  Icfquelles  les  Jefuires, 
que  le  feu  Roy  Louis  X 1 V,  fie  rétablir  à Venife 
en  1657.  n’y  font  loufertsjqu’avcc  peine, & n’y  plai- 
dent pointauSenat,  c’tft  qu’ils  y gardent  un  peu  mieux 
«*  apparences  & ce  qu’on  appelle  le  De  tenu n, 

* * i 
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Coufin  Germain,  alla  à l'Eglife  de* 
Sainte  Marie  Majeure  pour  remercier ; 
Dieu  de  -cet  heureux  fuccés.  On  y 
die  une  MefTe  Solemnel le  , après  la-: 
quelle  S.  S.  qui  y afïïfta  , entonna 
le  Te  Deum , & pendant  ce  tems-là 
Ton  tira  tout  le  canon  du  Château  St. 
Ange.  Le  foir  il  y eût  des  feux  , de 
de  magnifiques  illuminations  dans 
tous  les  quartiers  de  la  Ville. 

Le  7.  un  Courier  dépêché  de  Cor- 
fou à l’Ambaffàdeur  de  Venife  par 
M.  Loredano  , * arriva  dans  la  mê- 
me Ville,  & outre  la  confirmation 
dé  la  levée  du  Siège  , il  apporta  un 
détail  très- exactement  circonftancié  de 
ce  grand  événement  , dont  l’Ambafla- 
deur  alla  faire  part  for  le  champ  auPape 
- ,,  Parmi  t les  effets  trouvés  dans  le 
j,  Camp  des  Turcs  , après  la  levée  du 
,,  fîége  , dit  M.  Lordano  , il  y avoir 
9y  60  pièces  de  canons  , ou  mortiers 
„ de  differents  calibres  ,.la  plupart  aux 
,,  Armes  Impériales,  i-éoo.  barils  de 
3,  poudre,  1400.  facs  de  farine  , 1000. 

1 ,,  facsderis,4oyo.  ou  yooo.  faesd'orge 
9>  1 ooo.Chevaux  ou  Mulets,joô.Bufles 

. , s Le  7 de  Septembre. 

_ b Lettre  qui  confirma  U detail  que  j’ay  déjà 

fcm  rluibaui,  K.  f'i*  r;,. , \ , 

H h ii) 
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,,  une  quantité  extraordinaire  de  chair 
„ Talée  & d'autres  provifions  & envi- 
„ ron  zooo.  hommes  , ia  plupart 
„ ble/Tés  , ou  malades  , qui  n'ayant  pu  , 
,,être  embarqtiésjont  été  faits  Efclaves. 

M.  Loredano  étant  de  retour 
à Venife  après  la  campagne  , écrivit  à , 
ce  même  Miniftre  au  commencement 
de  Février  de  l'année  derniere  ( 1717  ) 
que  le  butin  & tout  ce  que  les. 
Turcs  laiflerent  dans  leur  Camp  lors- 
qu'ils abandonnèrent  le  fîege  de  Cor- 
fou , étoit  arrivé  à Venife  dès  la  fin; 
de  Janvier , & qu'on  y aîloit  refon- 
dre les  canons  a que  l'on  y avoît  trou-, 
vé  pour  en  faire  de  nouveaux  * mais 
qu’il  avoit  été  refolu  d’en  garder  une 
piece  qui  étoit  d'une  beauté  & d'un* 
groffeur  extraordinaire  & qui  s'étoit 
rencontrée  parmi  le  J autres  , à la  prife 
de  la  Ville. 

La  Republique  recompenfa  ma- 

a On  fond i if  Vénife  ) écri voie  l’année  derniert 
nn  Marchand  François  , établi  en  cctr*  Ville  , .Y  ivr» 
de  fes  jm;'  • beaucoup  de  canons  four  le  fervite  de  î*. 
F otc  , l’on  employé  plujieurs  JL  ceux  n>e  les  Turct 
abandonnèrent  lors  de  la  levée  du  fi'%t  de  Corfou  parce, 
qu'ils  font  lonjlruits  d’une  maniéré  dont  Us  Chrétiens 
n ont  pas  encore  pu  apprendre  l’ufage  11  y en  a uné 
pièce  d'une  grandeur  proliyicufc  gr  d'une  fabrique  fin» 
guliere  que  le  Sénat  a refolu  de  conferver  (Offllttf 
péteti  ions  un  des  Arsenaux  Je  Fenife, 
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gnifiquement  M.  le  Maréchal  « de 
Schulembourg  , & les  autres  Officiers 
qui  s'écoient  diftinguez  pendant  le 
fiege  . elle  envoya  à ce  Général , avec 
une  b épée  enrichie  de  diamans  , un 
Brevet  dJune  penfion  annuelle  de  jooo. 
Ducats  , & elle  donna  Tes  ordres  pour 
lui  faire  élever  dans  la  Place  de  Cor- 
fou une  f Statue  équeftre  de  marbre  , 
qui  confervera  à la  pofteticé  le 
fouvenir  de  la  belle  défence  qu'il  a 
faite  contre  line  Armée  formidable 
de  Turcs  , M.  Loredano  , Générât 
des  Ifles  , qui  fediftingua  fort  pen- 
dant le  fiége  fut  fait  Chevalier  de 
de  l'étole  d'or , & ce  fut  fur  le 

r — 

« U a le  titre  de  Cetnft8i  de  Maréchal  bon 
lui  donne  également  l’un  ou  l’autre  j Couvent  celui 
de  Vt U Maréchal 

J Elle  a été  ellimée  plus  de  5000  Ducats, 
r Sur  un  Ptedd’Eftal  où  l’on  a r.,»s  une  belle  inf- 
cripton  à fa  loiiange. 

C’eft  le  Sr.  Francisco  Iajbianchi, célébré  Sculpteur- 
qui  a travailla  à laScatueEqueftro  de  marbre  de  ceGç* 
lierai,  dertinée  à être  placée  en  la  Place  publique  de 
Corfou  , on  la  lui  envoya  au  mois  de  Mai  de  l'année 
derniere  ( 1717  ) par  un  convoy  qui  partit  alors  de 
Venift  pour  la  Murée.  Elle  fut  enfuite  placée  dans 
je  liLude  fa  deftmation  au  bruit  de  l’artillerie  delà 
P'ace  , & avec  une  cérémonie  pompeufe  & brillante. 

Dans  le  tems  que  le  Sénat  donna  fes  ordres  pour 
faire  travailler  à cette  Statue , il  fit  auffi  frapper  une 
Médaille  pour  faire  honneur  à ce  Général  : elle  eft 
«U  U largeur , ou  peu  s’en  faut , de  deux  éçig 
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- témoignage  que  M.  le  Comte  de 
Sculembourg  rendit  de  Ton  applica- 
tion au  fervice  de  l'Etat.  * 

Le  Sénat  fit  auffi  fraper  de  petites 
Médailles  d'or  ,où  étoit  l'Effigie  de  St. 

Marc  Patron  dcVenife  $,avec  une  courte 

d’un  côté  l’on  toit  le  portrait  de  M le  Comte  de 
Schulembourg  avec  cette  Legendre.  Mattb  o Scbu - 
lembourg  , S.  R.  J.  tomes  Seren.  Republie a Ytntt 
Camp  Mare fc al  Général,  & au  revers  l’on  voie 
l'attaque  de  Corfou,  & on  lit  dans  l’energue  cêt 
paroles  aufticiis  venetum  virtus  germana.  tuetm 
Corcyran  XXII.  Jlnn.  171  6. 

4 On  apcile  dans  le  langage  Vénitien  les  Cheva-  1 
liers  de  l'Etole  d'or  qui  eft  le  fécond  Ordre  de  la  Repu, 
blique.  Cavalieri  délia  S tolla  d'or*.  La  dignité  de 
Chevalier  de  fEtole  d’or  ne  s’accorde  qu’aux  nobles  1 
qui  ont  commandé  les  Armées  & qui  ont  rendu  des1 
fervices  importants , ou  qui  ont  été  Ambafladeurs  aU-  1 
prés  des  Têtes  Couronnées  & qui  fefont  acquittés  di- 
gnement  de  leur  employ,  Ceux-  ci  , c’eft  à-dire  ceux 
qui  ont  été  Minières  dans  les  Cours  Etrangères,  re- 
çoivent cet  honneur  avec  l’accolade  à leur  audiance 
de  congé:  j’ay  dit  auprès  des  Thés  Couronnées,,  par* 
ce  que  s’il  en  faut  croire  M.Hermant  dans  fon  hiftoire 
des  Ordres  de  Chevalerie  ( imprimée  en  1*98  les  No- 
bles qui  font  en  oyés  en  Ambafiade  chex’  les  Ducs 
ou  autres  Souverains  de  cette  claflc  , ne  font  point 
admi*s  à certe  prorogative. 

Ces  Chevaliers  portent  dans  la  ville  de  Venife 
l’Ecole  noire, bordée  d’un  galon  d’or , avec  la  ceintn- 
re  à boucles  dorées  ; & dans  les  Ceremonies  ils  por 
tent  l’Etole  de  drap  d’or.  Il  leur  eft  encore  permis  de 
porter  un  habis  rouge  fous  la  vefte  noire  , en  confe- 
quence  d’une  Ordonnance  du  Sénat  de  i6\6.  Il  y a W/. 
auffi  à Venife  l’Ordre  de  Saint  Marc  qui  eft  très  an- 
cien , mais  l’on  ne  fçait  point  préeifement  l’origine  ,J 

de  ces  deux  Ordres  de  Chevalerie. 

; 4 On  met  ordinairement  rFffigie  de  Saint  Marc,  * 

Patron  de  \cnifc  far  les  Médailles  8t  les  Mormons  de 
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Legende  au  bas  pour  confervcr  1« 
fou  venir  de  la  délivrance  de  Corfon  > 

& il  en  fie  diftribuer  à tous  les  Offi- 
ciers de  l'Armée  Navale  , & lorfqu’il 
l'envoya  à M.  Loredano  la  ducale  du 
Doge  , dont  je  viens  de  parler  , il  l'a- 
vertit en  même  tems  que  la  Republique 
Vouloir  offrir  une  Lampe*  d'argent  très 
ficheà  l'Eglifc  de  St.  Spiridionfcau  tour 

la  Republique  , & il  femble  qu’elle  fe  Toit  rendu 
propre  la  figure  de  ce  Saint.  11  arriva  fur  cela  uqt 
conteftatiun  a fez  vive  ,il  y a plulieurs  année»  , entre 
feue  M idcnaoifelle  Sjuverainc  de  Dombcs  ,&  le  Se- 
nat,c’dl  dans  le  teins  qu«  les  Vénitiens  firent  faire  des 
Scquins  d’or,dont  le  commerce  & le  profit  furent  fojrt 
grands  dans  tout  le  Levant  *,  l’on  cp  happa  aufli  à 
Trévoux  , où  il  y avoit  alors  une  fabrique  de  Mon- 
noyes  , & où  l’on  fabriquoit  fur  tout  beaucoup  de 
petites  efpcces  , & l’on  y mit  le  coin  de  Saint  Marc. 
Les  Vénitiens  s’en  plaignirent  & leur  AmbafladeurSk 
la  Cour  de  France.en  pa'  la  à cme  Princelfe  qu>  lui  ré- 
pondit que  St.  Mare  étoitPdtron  de  /«  Vil\e  Je  Trévoux  , 
tommf  il  l'ejl  de  celle  de  F’ettiyè.'paroies  qu’on  doit  pré- 
tieufementcoiifcrverdans  lesAua’cs  de  lal5ombe  puif- 
qu’elles  peuvent  fervir  à établir  un  c'  pece  de  parallèle 
encre  la  petite  Ville  de  Trévoux  & celle  de  Venife. 

«Ony  mit  les  Armes  de  la  Republique,  & cette 
fnagnifi  juc  Lampe, vouée  en  ceremonie  parla  Répu- 
blique qui  en  a fait  prefent  à la  Cathédrale  de  Cor- 
fou , fut  embarquée  avec  d’autres  prefens  , dans  le 
mois  d*  Janvier  1717  pour  être  tranfportéc  dans 
çette  Vülc,  & elle  fut  fufpenduë  avec  beaucoup 
% d’appareil  devant  l’Autc'  de  Saint  Spiridion  à Cos-  * 
fou, dans  les  derniers } >urs  du  mois  d’Avril. 

Cette  Lampe  fut  envoyée  avec  l’Bpée  dont  I e Sé- 
nat avoit  gratifié  M.  de  Schulembourg  pour  la  fé- 
conde fois'  & lorfque  ce  Général  donna  la  Lambe  & 
J’E"life  de  St.  Spiridion  ,ildonna  t’êpéc  à M.Corcda' 
mo  fonami' 

k PatioadcU  Vülç  de  Cotfou. 
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de  laquelle  elle  faifoit  mettre  une  in- 
feription  magnifique  , pour  confervct 
le  iouvenir  de  la  délivrance  de  Cor- 
fou. . 

Enfin  , & en  exécution  d'un  decret 
du  Sénat , le  Dimanche  i$.  de  Sep- 
tembre l’on  fit  l’ouverture  des  PriereS 
.publiques,  avec  l’Expofition  du  St 
Sacrement  dans  l’Eglife  de  Saint  Marc* 
pour  rendre  à Dieu  de  nouvelles 
aétions  de  grâces  de  la  délivrance  de 
Corfou,  & le  Mardi rij.  elles  furent 
terminées  par  une  Proceflïon  folemi 
nelle  , à laquelle. le  Doge  , accompa- 
gné de  toute  la  Seigneurie , affifta. 

Çe  même  jour  le  Pape  tint  Cha- 
pelle de  Cardinaux  dans  l’Eglife  Delia- 
nlma  , où  l’on  chanta  le  Te  Deum 
pour  la  levée  du  fiege  dcCorfou,&  dans 
le  rems  delà  cérémonie l’Ambatfàdeur 
de  la  Republique , en  cette  Cour,  re- 
çût un  Courrier , dont  il  n'eut  pas 
plutôt  lu  les  dépêches , qu’il  alla  lu 
Vatican  , & aflîira  le  Pape  dans  l’Au- 
diance  qu’il  en  eût  fur  le  champ  * 
-qu’il  éroit  faux  que  le  Généraliffime  #; 
eut  évité  de  combattre  la  Flotte 
Ottomane  , comme  quelques  Offi-, 
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ixers  l’avoienc  écrit  , ôc  qu'il  écoic 
fi  peu  vrai  qu’il  en  cur  reçu  l'Or- 
dre du  Sénat , qu’a&uellemcnc  il  la 
fuivoit  pour  cacher  de  la  joindre  ÔC 
la  combartre.  En  effet  les  lettres  de  ' 
ce  Général  * du  19  Aouft  portoient 
expreflement  que  les  Vaiffeaux  de 
l'Armée  Vénitienne  fe  trouvant 
pourvus  de  toutes  les  provifions 
ne  ce  (Ta  ire  s,  ôc  ayant  joints  les  Efcadres 
auxiliaires , à l’exception  de  celle  de 
Portugal,qui  n’étoitpas  encore  arrivée, 
mais  qu'une  Marfiliane,partie  de  Cor- 
fou le  11.  de  Septembre  & qui  con- 
firma toutes  les  nouvelles  précéden- 
tes rencontra  le  1*  prés  d’Otrante, 
.où:  elle  atten doit  un  vent  favorable 
ppur  aller  joindre  la  grande  Flotte 
«|ue  ces  Vaiflcaiwc  y - dis- je , avoienÉ 
fait  voile  pour  pourfuivrc.  la  Flotte 
^.Ottomane  , qui  étoit  fortie  du  Canal 
de  Corfou ôc  avoir  tirée  du  côté 
des  Ides  de  l'Archipel.  Ce  Général 
ajoûtpic  que  pour  lui  il  avoir  fait 
route  vers  Zante  avec  les  Galères  , 

- ]cs  galeafTes  ôc  les  autres  Bâti  mens 
-légers  , ôc  cela  fans  avoir  divulgué  fon 

• - ■ « •»  - • - ) 

- «recette,  à Vcnife  arec  les  lettres  de  l’ordifeairC 
4c  Rouie  , après  la  nouvelle  de  U l*r  ce  du  fic$e. 
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deflein  ni  en  avoir  fait  part  à pcrfoîiti<£ 

Mais  quoi  qu'en  difent  alors  çej 
lettres , il  eft  certain  que  la  Flotte 
Vénitienne  s'y  prie  trop-  tard  pour 
pourfuivréles  Turcspui/qu'ils  étoient 
déjà  à l'ancre  dans  le  Golfe  de  Coron 
avantque  M/leCapitainc  Général  fut 
arrivé  à l'ifle  de  Zantc,  au-delà  de 
celte  de  Cephalonie  qui  n'eft  pas 
tout- à- faic  la  moitié  chemin  de  la 
navigation  qu'il  faut  faire  pour  aller 
4e  Corfou  aux  Ifles  de  Sapiens * 
qu'on  eft  obligé  de  cotoyer  avant  de 
pouvoir  entrer  dans  le  Golfe  de 
Coron  d’où  celle  des  Turcs  avoit  pafle 
au  Golfe  de  Napoli  de  Romanie  , 
lorfque  le  Général  Vénitien  arriva  à 
Zante  : ainfi  la  Flotte  fit  d'inutiles  ef- 
forts pour  fuivre  celle  du  Sultane 
lorfqu'elle  quitta  Corfou  ; les  Gé- 
néraux perdirent  le  moment  decifif, 

& les  mouvemens  qu'ils  firent  enfuite 
furent  infructueux.  * • 

Ces  me  mes*  lettres, & d'autres  jpar» 
ticulieres  * difoient  que  la  joye  etoit 
univerfellc  dans  l'ifle  de  Corfou  * •- 
&c  dans  toute  la  partie  de  la  Morée 
qui  eft  foumife  à la  Republique , k 

* • ■*  * 1 i ' * 

« M.  Pifani. 

çaufe 
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caufe  de  la  retraite  des  Turcs  , qu’on 
avoir  trouvé  auPort  deGuin  ilne  quan- 
tité extraordinaire  de  toute  fortede  tfui- 
n irions  de  guerre  , fur  tout  des  chairs 
fraiches&falées,plus  de  yoo.  Bufles,& 
environ  1000.  ou  1100.  chevauxjqu’au 
reftc  le  nombre  desEfclavesTurcs  étoit 
prodigieux,  parce  que  dans  la  retraite 
précipitée  que  les  infidèles  furent 
obligez  de  faire , il  ne  fe  trouva 
pas  alTésde  Bâtimens  plats  pour  les  em- 
barquer , de  forte  qu’il  y en  eut 
beaucoup  qui  , fe  jettant  en  confufion 
dans  les  Brigantins  , les  Galiotes  ôc 
les  Chaloupes , fe  noyèrent  , d’autant 
plus  que  cette  retraite  fe  fit  dans  le 
cours  d’une  nuit  fort  obfcure , ÔC 
qu’ils  craignoient  de  moment  à autre 
d'être  furpris  pat  les  troupes  auxi- 
liaires. C’eft  une  terrible  chofe  que 
la  frayeur , elle  a bientôt  multiplié 
les  objets  , & l’imagination  les  voit 
doubles  ôc  triples  , dés  que  la  terreur 
s’en  eft  une  fois  faille. 

Les  mêmes  nouvelles  furent  con- 
firmées par  divers  Bâtimens  « venus 
à Otrante  & à Brindiû,  mais  avant 

«.Ces  Bâtimens  partirent  de  Corfou  d’abord  aprfc 
Jü  Icv^c  dufiege. 

‘ U 
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que  de  les  gcçeyofr  j l'on  fut  : quelque 
jours  à Vcnife  fans  voir , arriver  au- 
cun Vaifl'eau  du  Levant  & fans 
apprendre  -aucune  nouvelle  du  Gé- 
ncraliffime;  l’on  fçut;  feulement  qu’il 
avoic  envoyé  ordre  aux  bâtiments 
dont  je  iens  deparlcr&arrivez  àOrran- 
te  avec  les  convois , de  continuer  leur 
route  vers  Corfou.  A l’égard  de 
ceux  de  Dalmacie  on  leur  fit  dire 
d’y  retourner  , parce  que  les  fecours 
dont  ils  étoient  chargez  n’étoient 
plus  néccflaires.  Les  lettres  a écrites  de 
ce  même  pays  vers  la  fin  de  Sep- 
tembre portoient  que  M.  Emo  étoit 
parti  de  Spalatro  avec  les  Galeres 
pour  fe  rendre  aux  bouches  de  Cat- 
taro  , fur  les  avis  qui  lui  avoient  été 
donnés  que  les  Turcs  avoient  fait 
quelques  mouvemens  vers  l’Albanie. 
»,  _L*lfie  de  Corfou  b eft  dans  la  mer 
jonienne  vers  la  côte  de  l’Epire:Sa 
longueur  eft  de  4$  ou  5 o milles  ^ c’cft- 
à-dire  de  15.  ou  1 8.  lieues , fa  plus 
v • • i-  . .■■»!  • r. 

t-  a Suivant  les  lettres  de  Dalmatie,  écrites  vers 
e 17.  dé  Septembre. 

b Les  ancien*  la  nèmmoi en t iCvreyra''  & Pbaiacfd  & 
d’autres  Prfp<*no:II  fe  fait  beaucoup  de  fcl  dans  cette 
lûç  & il  produit  ordinairement  tous  les  ans  deux  mil- 
itens  à la  République.  ' 
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grande  largeur  eft  de  24  milles,  & elle 
en  a ns>.  de  tour  , ou  de  circuir. 

< Cette  Iüe  eft  divifée  en  quatre  par- 
ties ,aufquelles  les  Veiiitiens  donnent 
le  nom  de  B agita  ou  Rtggmoito  , c'eû- 
ù-dire  Gouvernement.  Ces  quatre 
Gouvernemens  font  Dileros  , Dirnea.0  , 

( ou  du  milieu  ) de  la  guire  ou  d'Agirit 
ÔC  de  leucbirt. 

C'eft  dans  cette  Mc  qu'éroient  an- 
ciennement les  fameux  jardins  du  Roi 
Alcinoüs  , dont  les  Hiftoriens  nous 
ont  lailîcs  de  d belles  deferiptions  , 
& fur  lefquels  les  anciens  Pocces  fc 
font  d fort  égaies. 

L'Iflc  de  Corfou  faifoit  autrefois 
partie  du  Royaume  de  Naples  : les 
Veniciens  l'acquirent  en  1381.  & la 
conferverent  comme  engagiftes  jufqu'à 
l'année  1401  où  ils  en  devinrent 
véritables  proprietaires  , le  Roy  La- 
dislas la  leur  ayant  vendue  ôc  cedée 
irrévocablement  pour  30000  Ducats. 

Les  Vénitiens  qui  regardent  cette 
Ifle  comme  la  clef  de  leur  Golfe  , y 
ont  fait  des  dépenfes  immenfes  pour 
la  rendre  imprenable  a aulli  l’apel- 

a Le  Sic<*e  mis  par  les  Turcs  en  1716.  devant 
Corfou  n’tft  pas  ic  premier  que  les  Vénitiens  ont 
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lc-t-on  par  cxcellance,  la  porte  du 
Golfe  , & le  Bouivan  de  V Italie.  La  Ré- 
publique y entretien  fix  Nobles  donc 
le  gouvernement  ôc  l'autorité  durent 
deux  ans.  Le  premier  a ie  titre  de  Bai - 
le  , le  fécond  celui  de  Provediteur  & 
de  Capitaim\W  troifiéme  & le  quatriè- 
me ont  celui  de  Confeiller:\c  cinquième 
eft  Capitan  Grande  de  la  nouvelle  Ci-; 
tadclle  : Le  fixiéme  enfin  a le  titre 
de  Cajlellan  ou  de  Gouverneur  du  Châ- 
teau de  Campant  a dans  la  vieille  Ville./ 
Les  Peuples  y fui  vent  tous-, 

le  rit  grec,  & comme  ils  fontu 
Grecs  eux- mêmes,  ils  s’afiujsd  fictif] 
à la  plupart  des  pratioues  de  l'Eglife* 
grecque.  Par  exemple  , ils  croient  , 
comme  toute  i'Eglife  Grecque  , .le 
Mariage  diflous  par  l'adultcre  , & l’on'’ 
lit  dans  l'Hiftoirc  du  Concile  dé1 
Fræolo  que  les  AmbatTadeurs  de  là  ’ 
République  de  Venife  ayant  fcû  que  '1 
ce  Concile  avoir  formé  un  Canoiv  1 


fait  lever:  en  1J37.' Soliman  II.  envoya  une  Ar- 
mée de  25000.  Turcs  fous  les  ordres  du  fameux  , 
Barbe- roufle  , le  fléau  & la  terreur  de  l’Italie, 
pour  faire  la  conquête  de  cette  lfle  5 mais  ce  Gé- 
néral Turc  fur  obligé  d’en  lever  le  fiége  , njcnje 
avant  l’arrivcc  du  i'etours  que  les  Vénitiens  at* 
tenduient. 
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fur  ce  fujec  qui  pronünçoit  anathè- 
me contre  tous  ceux  qui  croient  le 
lien  du  Mariage  rompu  paf  le  divor- 
ce , &m  qu’on*  en  peut  "Contraéfcet 
un  nouveau, reprcfenterent:que  la  Ré- 
publique poffedant  les  Ides  de  Chy- 
pre , de  Candie , de  Corfou  , de 
Zance  & de  Cephalonie  , habitées 
par  les  Grecs,  & où  l'on  étoic  de- 
puis pluiîeurs  fiéclesjdans  l’ufage  de 
répudier  les  femmes  adultérés  & de 
fe  remarier  à d’aurres  , il  n’étoir  pas 
jufte  de  condamner  ces  peuples  ab- 
fens  ôc  qui  n’avoient  point  été  ap- 
pellés  au  Concilc,&  qu’ainii  il  plût  aux 
Peres  de  drelîer  ce  Canon  d’une  ma- 
niéré que  ces  Infulaires  n’en  fouffrif-\ 
fent  aucun  préjudice.  l’Hiftorien  ajou- 
te que  le  Concile  eût;  égard  aux  re- 
montrances des  Vénitiens , fur  tout 
n’étant  pas  alïèmhlé  pour  condamner 
les  erreurs  & les  pratiques  des  Grecs  , 
comme  l’avoit  été  celui  de  Florence  » 
qui  s’écoit  pourtant  contenté  d’exhor-  . 
ter  les  Grecs  à corriger  leurs  ufages, 
qu’ainfiil  fe  contenta  de  dire  en  général 
anatbim ; a ceux  qui  croy  m que  t'bgli- 
f*  erre , lorfqu’elle  enfeigne  que  le 
lien  du  Mariage  n‘*ft  p*J  ài(fous  pat 
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adultéré  de  l'une  ou  de  L'ant,e  partie,.^ 
fans  défigner  plus  particulièrement 
les  Grecs. 

On  jugea  parce  que  les  lettres 
des  Officiers  de  Corfou  contenoient , 
& en  confequence  de  ce  que  ce  Gé- 
néral avoir  mandé  lui- me  me  , com- 
me je  l'ay  déjà  remarqué  , qu'il  avoic 
continué  fa  route  vers  les  Ifles  de 
Zante  Sc  Cephalonie,  avec  les  Gale- 
res  & les  galeaflès  & divers  Bâtimens 
légers , Ton  fçut  en  effet  peu  de 
tems  après  , qu'il  y étoic  arrivé  , ÔC 
l'on  apprit  auffi  que  plusieurs  famil- 
les Grecques, du  nombre  de  celles  qui 
avoient  abandonné  Corfou  , lorfqtie 
les  Turcs  y firent  leur  debarquement  § 
continuoient  d’y  retourner  , & que 
tout  le  monde  concouroit  à réparé» 
les  dommages  que  les  Infidèles  avoient 
fait  tant  à la  Ville  qu'à  la  Campa- 
- gne  qui  étoit  toute  entièrement  défolée. 
Tout  étoit  alors  dans  un  mouvement 
de  joye  extraordinaire  àVenife,  les  par- 
ticuliers prenoient  paît  à la  fatisfa&iort 
publique  par  les  fêtes  qu'ils  donnoienc 
& il  y avoir  tous  les  jours  dans  cette- 
grande  Ville,  quelque  nouveaux  fpeéta- 
c les , qui  fervoicnc  à exprimer  la  dik 
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pofirion  des  efprics.  Quelques  Négo- 
cions ayant  acheté  depuis  peu  la  1 No- 
blefTe  du  Sénat  , fe  diftinguerenc  auflî 
danscetteoccaho!i,&firerij:  voir  par  leur 
maguificcnce  qu'ils  étoient:  très  - pro- 
ie Les  Nobles  par  argent  forment  la  troifiéme 
clalTe  de  la  Noble  (le  Vénitienne  qui  comprcnJ  une 
centaine  de  familles o i ciivtron,qui  ont  acquis  ce  titre 
dans  les  beloiiu  preflans  d’argent  où  la  République 
s’eft  trouvée  quelque  fois  tedutee, comme  pendant  1* 
guerre  contre  les  Turcs,  moyennant  la  fonime  dé- 
cent mille  Ducats  , prix  ordinaire  de  ces  forres  d’a- 
qtiificions.  Ces  nouveaux  Nobles  ne  lont  point  cm- 
ploycx  dans  les  grandes  charges  de  la  République  : 
cependant  , comme  il  n’eitgueres  de  reg'es  fans  ex- 
ception, ie  dois  remarquer  quedans  le  dernier  fieele  le 
Noble  Fini  très  habile  Avocat  , qui  acquit  la  No- 
blefle  à prix  d’argent  & qui  fe  fit  enfuite  Procurateur 
de  S . Marc.auroit  peut-être  etc  Doge  s’il  eût  vêcû. 

' Duraoins  c’cft  l’opinion  des  Vénitiens.  C’eft  de  cette 
même  claire  qu’eft  la  famille  Ottnbini.  Marc  Onoboni 
grand  Chancelier  de  la  République  , & frere  d’un 
Cardinal  Ottoboni  qui -a  d-onné  beaucoup  d’éclat  à 
cette  famille  , étoit  un  homme  de  grand  mérite, 
il  foc  Pcre  du  Pape  Alexandre  VIII.  & il  acheta  en 
té 4 -6.  des  lettres  de  Nobieflc  pour  la  fomme  ordi- 
naire de  cent  mille  Ducats. 

Les  Ottoboni  croient  déjà  connus  à Vcnife  cir 
1-4  7.0.  mais  fans  doute  dans  l’Ordre  des  Ci- 
tadins. 

C’cft  dan<  la  conjonfture  dont  je  viens  de  parler 
que  le  Sénat  ne  fit  point  de  diitinâion,&  que  dans  fes- 
be foins  pi  elfans il  reçût  tout  c-- qui  fe  prelenta&dtpuis- 
ie  Gentilhomme  de  Terre  - Ferme  jufqu’à  l’artifan» 

•r  Les  L«èii4,Gen  ils  sommes  Florentins  & Original* 
re  d’Avignon:! es  Allemans  d’origine  ;lcs 

Zartobis  natifs  de  Vérone  , ■*  mais  fortis  ancienne- 
mem  d’Avignon  ,!es  “Marins  & les Gentils- 
hommes deFriou  & les  Fonfeca  Marchands  Portugais 

font  de  ccccc  troifiéme  c la  de  de  N0blerte. 
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près  à faire  honneur  à la  République  }'• 
ôc  à foûtcnir  le  nouveau  litre  qu’ils  ? 
avoient  acquis. 

Le  Chancelier  donna  ’ anfli  une 
fête  magnifique  fur  la  mer,  peu  de 
jours  apres  qu'on  eût.' reçu  à Venife 
Ja  nouvelle  du  départ  des  Turcs.  „ 
Ce  Magiftrat  fît  même  dans  cette 
occafion  un  effort  confiderable  , car 
il  écoic  déjà  malade  & ne  fortoit  pres- 
que plus  : la  maladie  qui  l’emporta 
quelques  mois  apres  , ayant  commen- 
cée dès  lors  à fe  déclarer.La  plus  grande 
partie  des  Nobles  furent  invités  à 
cette  fête  ôc  l’on  vit  ce  jour- là  tout 
le  grand  canal  couvert  de  Gondoles 
ôc  le  grand  Chancelier,  pour  ainfî  dire 
dans  toute  fa  gloire  , mais  ce  fut  pour 
la  dernierc  fois. 

Je  remarquerai  ,en  paffant , qu’on 
appelle  ordinairement  le  Chancelier 
le  Doge  des  Citadins  b , parce  qu’on  . 

4 Mr.  NicolafO  Grand  Chancelier  de  La  Républi- 
que mourut  à Venife  le  28.  Juin  de  cette  année 
(1718.)  âgé  de  77.  ans  8t  leip.'M.  Angelo  Zeno  du 
c^rps  des  Secrétaires  d’où,  l’on  tire  ordinairement’ 
I s Chanceliers  > fut  élu  pour  fon  (ucceflcur. 

b On  entend  „ Venife  paiCi/«Jmr  toutes  les  bonnes 
familles  deCtoitns  Vénitiens  qui  erntfofent  un  fé- 
cond état  entre  la  Noblgflc  & le  peuple  , on  les  mec 
dans  tous  les  aéks  publics  devant  les  Nobles  dfi 
de  Terrc-f  cime  » & ils  out  teûjouis  le  pas  lui  eux. 
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le  tire  toujours  de  ' ce  corps  qui  eft! 
très  puiflant  à'Veiiife  , & dans  lequel 
celui  des  Secrétaire^  eft  compris.  Ce 
porte  eft  en  efFec  le  faite  des  honneurs 
& de  la  gloire  6c  là  dé^fer^- irdcom- 
penfe  où  afpiréne  les  Secrétaires  delà 
Republique  , fur  tout  deux,  du  Con- 
feil  des  Dix  , qui  tiennent  le  premier 
rang  j & il  femble  que  les  avantages 
attachés  à cette  grande  Charge  éga- 
lent celui  qui  la  pofTede  , aux  pre- 
miers Sénateurs  de  la  République  , 
& l'élevent  même  en  quelque  ma- 
niéré au  - deftus  , car  aux  Confeillets 
àèJ  la ‘ Seigneurie  & aux  Procu- 
rateurs de"  Saint  Marc  prés,  il  a la 
préfeance  fur  tous  les  autres  Ma- 
gistrats. Il  porte  la  verte  ducale  de 
pourpre  » 8c  il  a le  titre  d‘exc;llence  : 
Lés  portes  lui  font  ouvertes  dans 
tous  les  Conféils  \ il  tient  les  Sceaux 
de  la  Republique  , il  en  a le  Se- 
cret ,r  il.  a droic  d'affifter  à la 
leélure  des  dépêches  8c  des , répon- 
fes  des  ^Ambaflradeurs,&  atout  ce  qui 
fe  traife-  dans  le  Sénat,  8c  il  lit 
dans  le,  grand  Confeil  tout  ce  qui 
s'y  doit  balotter.  Enfin  , je  le  répété  , 
il  eft  ,1e  Doge  des  Citadins,  coin- 
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me  le  Doge  l’eft:  de  la  Noblefl'e 
& de  la  République, 

L’eledtion  du  Chancelier  fe  fait  par 
le  Grand  Çoufeil  , c’eft  - à - dire  par 
l'aflerablée  generale  de  coure  la  No- 
blefTe  , & lorlqu’il  prend  polTeflion  de 
fa  charge  , il  fait  une  entrée  au  Sé- 
nat avec  la  même  pompe  que  les 
Procurateurs  de  Saint  Marc  , & il  y 
marche  avec  un  cortege  de  plusieurs 
Procurateurs  & d’un  grand  nombre 
de  Sénateurs  & de  Nobles  en  veftes 
ducales  de  pourpre,  qui  pour  faire 
honneur  dans  cette  occafion  , à l'Or- 
dre des  Citadins  , n'accompagnent 
pas  feulement  dans  la  marche  « les 
parens  ouïes  amis  du  nouveau  Chance-  > 
lier,mais  leur  donnent  encore  la  main. 

Le  Chancelier  a trois  mille  Du- 
cats d’apointements  , fans  ce  qu'il 
touche  des  expéditions  de  la  Chan- 
celerie  & de  quelques  autres  droits 
cafuels  , ce  qui  triple  fon  revenu  (k. 
qui  joint  aux  grands  privilèges  de  (à 
charge  , éteve  en  quelque  manière 
fa  condition  , même  au  ddfus  de  celle 
du  Doge  , au  moins  en  ce  qu’il  ifefl: 

« Qui  fc  fait  cemme  celle  d'une  Procciïïon 
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pas  obligé  de  vivre  dans  la  même  fer- 
vitude&li  même  contrainte  que  celui-ci. 

Les  Vénitiens  ne  s’endormirent 
point  dans  la  profperité  de  leurs 
armes  , il  fembloit  au  contraire  que 
les  fuccés,:  dont  je  viens  de  faire  le 
détail , n’avoient  contribué  qu’à  en- 
tamer leur  zele  pour  la  caufe  publi- 
que* Les  Deux  VaifTeaux  de  ligne  , 
conftruits  depuis  peu  dans  l’Arcenal 
^de  Venife  , furent  achevés  dans  ce 
tems  - là  & montés  inceflamment  de 
toute  leur  artillerie. A l'égard  des  équi- 
pages , les  Capitaines  fe  chargèrent 
ede  les  faire  eux-mêmes.  On  rravailloit 
à 8. autresVailfeauxde  pareille  force  fur 
les  chamiers&l'on  vouloic  les  a joindre 
à l’Armée  Navale  laCampagne  fuivante 
l’on  acheva  auffi  entièrement  deuxGa- 
Tiotes  à bombes  , que  l'on  mit  en  mer 
dans  les  derniers  jours  de  Septembre. 
Enfin  un  nouveau  Corps  de  Troupes 
Allemandes  arriva  à Verone,&  l’on  en 
fie  l’embarquement  au  Lido  dans  les 
premiers  jours  d’Oétobrc 

J’ay  déjà  parlé  des  rejoüiiïances  fai- 

a Ils  furent  joints  efftttivemenr  à cette  Armée 
le  eoma:.tw  ement  de  U Campagne  de  1717. 
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Pobligcr  de  faire  retourner  dans  le 
Levant  les  Efcadres  auxiliaires  , qu'il 
venoit  d'apprendre  être  revenues  à 
Otrantc  , afin  de  faire  quelque  nou- 
velle expédition  avant  que  la  Cam- 
pagne finit,  & de  profiter  de  l’affoi- 
blitfcment  où  la  Flote  des  Turcs  fe 
trouvoic  : mais  ces  inftances  ne  pro- 
duifirent  pas  de  grands  effets. 

L'Ambaffadeur  de  Portugal  de  fon 
côté  , donna  avis  au  Saint  Pere  que 
PEfcadre  « du  Roy  fon  Maître  droit 
retourné  à Otrante , & il  lui  fit  en 
même  tems  des  plaintes  delà  part 
des  Officiers  de  cette  Efcadre  , qui 
étoient  peu  contents  de  la  manière 
dont  ils  avoient  été  traités  par  ©eux 
des  autres  Efcadres.  Sur  cela  le  Pape  ^ 
fît  écrire  par  l'Ambaffiadeur  de  Ve- 
iiife  , à Mr.  Loredano  , Gouver- 

’îj*  Les  Efcadres  des  VaUTeanx  & Galeres  auxiliaires 
celles  de  Tofcane,  d’Efpagne  & de  Portugal , voyant  > 
Corfou  délivré,  rcbroulTertnt  en  effet  chemin,  n'ayant 
pas  d’otdrc  , au  cas  que  le  fiége  fut  levé,  de  fuivre 
la  Motce  Vénitienne,  d’autant  plus  meme  que  les 
Généraux  de  la  Republique  ayanc  donné  quelques  fu- 
îtes de  plaince  à ceux  de  Portugal  & des  autres 
Pui (Tances  , ils  voulurent  tous  s'en  retourner.  Les 
Efcadres  d’Efpagne  de  Portugal  pattirenc  les  pre- 
mières , & vinrent  relâcher  en  Sicile  , en  attendant, 

«te  tiouveri  x Ordres  de  leur*  Maîtres,  & celles  dq 
Pape  relâchèrent  à Civitavech  a. 
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neur  ,de 'Iftjîfe  ^ ^ ^ 

ufage  pour  faire  celTer  cçs.’ijivifions 
toujours  Ii  contraires  a,tl^^auic;Çom- 

h*  <iu'il 
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reilles  occaiions  . & jl  v,  a.  lone- 
tems  qu  on  a éprouvé  qu  h ne  faut  ja- 
mais comptcrjiur  les  Troupes  Auxi- 
liaires , & que  les  fccours  Etranger^ 
font  rarement  utiles.  , 

. Comme  Ton  avoit  prévenu  .lp: 
Pape  contre  M.  Pifani , au  fujet  des' 
divifions  qu’il  y avoit  eu  pendant  :1a* 
-Campagne , entre  ce  Général  & ceux* 
qui  commandoient  les  Efcadrcs  auxi- 
liaires , l'Ambaffadeur  de  yenife  .-.ljC- 
juftifia  parfaitement  bien  dans  une 
audiancc  qu’il  eût  du  Saint  Père 
le  aS.  & il  lui  indiqua  en  même: 
tems  les  mefures  qu’il  falloit.  pren- 
dre pour  éviter  de  pareilles  broiiil- 
leries  la  Campagne  iuivante  , en  lui 
reprefenrant  les  fâcheufes  conféquen- 
çes  qui  pouvoient  naître  des.difEcul- 

iV-', 

‘v  V»  U'P  »c 

a C Vit  I<f  point  du  cérémonial  qui  rendit  en  et- 

fit  autrefois  les  expéditions  dis  CfOif^ÇS  inuti-; 
les.cdnimc  touc  ïc  raoddc fait..  * ” \'r’  ' r « 
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fa  levée  dà'.S'ége  de  Corfou  , fie  du 
bruit  ente  féms-là  ; ‘ elle  mérite  donc 
un  détail  (irt  'peu  circonftancïée. 

M.  le  ' Géhéfàî1  de  Scliulemboiirg  , 
’tfptés''  l6Üt  fait"  réparer1  à ‘Cor- 
fou , ch  partît  avec  fes°Banmehs  Vé- 
nitiens & Maltoîs  3 & quelques  mille 
hommes  pour  aller  joindre  M.  Pifani 
■‘  à Tlfléde  Zante  , & tâcher  de  profi- 
: ter  , s’il  en  trouvôlt  (’occafion  , de  la 
confternation  des  Turcs,  & de  repren- 
dre, à l’aide  des  Grecs  , quelque  partie 
Jdu  Royaume  de  Morée  pour  y faire  Iiy- 
j'vcrner  les  troupes  j & ce  Général 
^âÿant  èu  avis  le  2 . de  Septembre  que 
-les  Turcs,  lorfqu’ils  débarquèrent  de- 
-vaht  Corfou,  avoient  fait  un  Magafin  à 
Butintro  a,&c  jugeant  avec  beaucoup  de 
^raifon,  que  dans  une  retraite  auffi  pré- 
r cipitée  quc  la  leur  , il  n'y  avoir  guete 
; d’apparence  qu’ils  euifent  pu  enlever 
toutes  les  munitions  qu’ils  y àvoicht 
’ râfiTemblées  , forma  le  deflein  de  mar-  . 
'"cher  au  plutôt  vers  ce  lieu  là.  Il  fit 
' donc  embarquer  800.  hommes  fur 
1 des  Galeres  de  Dalmatie  & Fur  des  Ga- 
-iiotes  qui  étoient  dé  ce  côté-là poiir 

Suivant  les-  Lettres  de  M.-  Lorcdano  , reçues  I« 
j.  de  Septembre  à Vcnifc. 
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ÎialTerle  pçtirBrasdç  Mcrqui  fépare 
’lflede  Corfou  de  cctceyçôte  , & alla 
.iuyeftir^fîjf^j:.  dj?  ^BytigtrQ  4 , où  il 
»e  fe  tfp^y %, , que,  ,7p.. , Jurç s , qui 
d’abord  ^Vay^z^ema^erent  la.vie.  & 
1a  liberté  fie  forrir  * ce  qui  leur  fut 
accordé  fans  peine.  On  y trouva  300.0. 
lacs  de  bifeuits  & autant  de  farines  >9 
quantité  de  provisions  &ç  de  munitions 
de  Guerre  . , avec  dix  canons. 

Schu  embourg  fit  conduire  tout  cejLa 
à Corfou  , &c  fe  faifit  auflî  de  quelques 
autres  Magafins  , faits  en  divers  en- 
droits delà  Côte  , dont  il  fit  fauter 
tous  les  Forts  , afin  que  les  Turçs 
n’en  puiTent  plus  faire  des  lieux  de 
retraite  j mais  il  jugea  a propos  de 
conferver  celui  de  Butintro  à caufc 
dç  la  Pêche  qui  eft  fort  abondante  en 
ce  .quartier- là  , & il  y laifia  en  partage 
pour  Zante , une  petite  garni fon  de  fix 
vingt:  foldats. 

, Ce  Général  difoit  dans  . la  lettre  qu’il 
ccrivoit  au  Sénat  , qu’ayant  donné  fes 
ordres  pour  faire  conduire  dans  laVüle 
le  principal  butin  fait  dans  le  Camp  en- 
nemi , 6c  ayant  eu  avis  que  les  Infidèles 


4 Ce  Fort  a’eftîqu’à  5. 
t.  de  Cwfon. 


lieues  de  la  Bâtie  > & ,j| 

y> * \ ‘ * , ^4, 


H’avoiencpaSeb  tè&nil  de'  r'ien’i’Bîrq^r 
rôtîtes  les  provîfions  qii’ilï'aV  oient  ti- 
IfDafiees  fur  U- Côte  dfe  te  h'iutfc^Albâhie 
d o n de  princ  i pdNMàgàrü  il*  étt^î%Jâ -B  ucijà- 
<fcro  qui  tlft  ütit  p’érk^Ptièè*  bi^h  feâcîe 
à 'j  .lietics  de  cette  côte^fotcîHéè'tégli- 
'lierenTcntjil  avoié  foidembatquer  8o& 
’foldats  pour  l’aller  attaquer  , qu’il 
•voit  prife  à* emblée  & qu'on  y àvbtc 

.trouvé  “beaucoup  de' grains  ,l  'de  fatf- 
j îes>,'&  d’autres 'prorViiïoris;WA  /•*  u c* 

: *.  Urt  VaitTeau  Marchand  Anglois  qui 
.venoit  de  Smyrne  , & qui  avoir  totf- 
-ché  à Zante, apporta  à Venife  vers  la  fin 
ode  Septembre  des  Lettres  de  M.  Pifarti 
tdu  zi  même  mois  qui  apprirent  que  Cte 
tSénéral  droit  encore  ce  jour-là  à Zante 
-avec  les  GaleresSc  lesBâtimens  légers: 
.qu’à  l’égard  des  Efcadres  Aüxrliaires 
belles  s’étoient  féparées  pour  retourner 
<îart$  leurs  Ports  , apres  avoir  efiuyé  ufi 
:,terriblecoupde  venrau  fortir  du  Canal. 
• On  fut  d’aborden  peine  àVenifc, fur  tour 
;danscespremiers  jonrsjdes  vaifiêaux,câr 
..l’on  ne  favoit  ce  qu’ils  étôient  devenu^; 

• If  • /*i  • • ' . j, 

maïs  I on  appric  par  un  CapiPainé  d un 
.autre1  Va  î fie  au  Anglois  , qài  ehtrà  le 
Octobre  dans<  le*  Portdo  Veni- 
se* après  neuf  jours  de  navigation  {, 
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qu'à  fon  depâtrt^Frià^èrit  jofnr  les 
Galères  , & qu’il  avèirt  vu*  tome  l’Àr<- 
mée/Navale  qui  faifoit  voile  vers  Mo- 
don  aveé  tifn?ÿeHt'fàvorablé;  ■ 

Dans  le^'éefniéi^^da^dë^pteRi* 
bre  9Éc  dan  s - les  premiert  d'Otïtobre 
Il  arriva  à Vcnife  iin  grand  nombre 
•4c  Barques  4e  Terre  - Ferme  , qui 
étoièrit  chatgées'  d’Arrnés  & de  tou- 
tes fortes  de  provîfious  pour  la  Flbttfe. 
Il  y en  eut  d'autres  qui  amenèrent  àa 
JLido  quantité  de  foldats  Italiens  de 
nouvelle  levée , & on  les  envoya  et* 
Dalmatie  , avec  des  troupes  Alleman- 
des , deftinées  à recruter  differents 
:Çorps  de  la  même  nation.  M.  Efnô  , 
.fuivant  les  lettres  qu’on  écrivoit  de 
ce  pays  là  , écoît  encore  alors  atrt  bou- 
ches de  Cattaro  pour  ob Perverties 
jmouvçmens  que  les  Turcs  fdifoiëht 
.vers  l’Albanie  j mais  qui  n’eùrent  au- 
cune fuite  ; ainfi  la  Campagne  finie 
avec  le  mois  de  Septembre  de  ce  dô- 
:té-là  , & ce  Général  ne  penfoit  plus 
aufli/îilçrs  qu’à  l’érablilîement  des 
quartiers  <d’hy  ver. 

..  Lés,  ‘Vénitiens  jugeant  bien  qu’elle 
finiroit  bientôt  dans  les  antres  pays  , 
fpii  avoieiK  été  le  Théâtre  de  la  Guet- 


/ 


re,  nvoyeren^  lejs  miljcçs  qu’on  avoit 
a$èmblee&  de.  toutrs  parts  ; & les  Pa- 
dpuape^q^u ,ççûiçnt,en  .garni fon > a Bre-* 

cG/W?s<  WX -jftflW}' * l??m  -%*  » np 
&*a»ujettiuoieptf  pas  avep  allez  d'exac- 
titude à la  di(Hp.litje  ^ilhaîre. 

i/o  A prés  l’e^edhio^  de  B^tjmr  o , M, 

04^?raj.  de;Schuipi^^gJ?  cj.n | foie 

jfarti,  comme  je  l’ai  dit  .,(podr  l’iïlè  de 
^ante,  ayant  tiré  2000.  ioldats  choifis 
; ,4c  la  garnifon  de  Çorfou,  qu’il  fit  em- 
barquer, fur  les  Vaiffeaux  , & foutenu 
g j>jar  quelques  Galeres  Vénitiennes , & 

, Çfijes  de  Malte  , n’avoit  fait  voile  vèrs 
oÇettç  Ifle  que  dans  le  dclTein  d’aller  a at- 
attaquer  S^‘  Maure;  mais  il  y eut  quël- 
p que  retardement  dans  l’execution  de  ce 
^projet,  car  ce  ne  fut  qu’à  la  fin  d’Ô'&o- 
bje;&  au  commencement  b‘  de  J^Jo verrt- 
«bre  que  les.Galeres  6c  les  tjàlipteas°^- 
•lent  enfin  voile  c de  ce  côte-là  ,'&ri ib 

^ ’ ‘ * # ' 'i:  :d  t ; î T W;  1- 


? « Suivant  .1er  Lettres  de  Corfou  dat:ces;jju  $4. 

2r^cp:cîniivç.  . J,.-  ; , „ , ...i,,  m.,,. 

b Suivant  les  Leitres  de  Venif^dÎT 
Novembre^’on  y apric 
ôI^BolqucviVairlSfeaux  rS 

. „ c On  aprit  le  détail  de  cette  expef... „ . 

'dans  les  dcux'&  trois  ptémierj 'jcfiirS’ d’Oftatrô ^ 8c 
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Krentà  l’Ifle  de  Sainte  Maure*,' dont 
les  Troupes  Vénitiennes  fe  faifîr-ent 
fans^  trouver  prefque  aücunç  refîftan- 
ce.  On  y mit  une  garnifon  forte  au 
moias  de  3 000.  Iiomows  , & l‘on  té- 
para  & augmenta  les  Fortifications.  . \ 
-Le  Generalifîîme  qui  droit  à la  tête  de 
cette  expédition,  & qui  y d >nna  certain 
nement  des  marques  de  fon  habileté, 
iipmma  M.  Diedo,Noblc  Vcnitien,quî 


_ ; ^ » î J**  . ‘ i » 'y 

Conftanciée*  que  celles  qu’on  avoit  -rççû  les  ordinal 
rcs  précédents.  Elles  apprirent  qu’un  Navire,  venant 
d’Alexandrie  , trouva  à la  haureur  de  Modo'n  , Jé 
ij.  Odobre  , les  Vaiffeaux  de  la  Republique  , & le* 
Galères  à quelque  diftance  des  Vaiffeaux. 
r,On  aprit  aulïi  £ Rome  par  les  Lettres  de  Venirè”- 
<3u  »4  & du 'ii.  Novembre  , &par  le  retour  de  quel- 
fjurs  autres  Eatimensque  les  Galères  qui  avoiçntf1- 
faifc’Voilc  , fc  qui  étoiefit  allé  à Sainte  Maure,  n’y  a- 
■yoient  point  trouvé  d’opofition,  que  les  troupes  Veni- 
t ténue  s l’avoient  occupée  fans  réfiftance,  Si  qu’on  y a- 
voitmisune  forte  garnifon,  au  moins  de  trois  ou  qua- 
tre mille  hommes  ; qu’on  en  avoit  augmenté  les 
.Fortifications,  & que  M.  Diedo  , Noble  Vénitien  v 
àjfltti  S.  S.  écrivit  cnfuite  un  Bref  fortobligéant  y , 
•a,'vo:t  été  laiffé  pour  commandant.  Çes  lettres  a jou- 
Kpcnt  qu’un  Vaiffeau  y avoit  encore  débarqué  quel- 
le*. Troupes  pour  former  une  bonne  garnifon  qui 
F,ût  «nir  à l'avenir  les  Turcs  en  refpeft.  ’ 

<t  Sainte  Maure  ('fanvm  SunEtx'SJaura  ) eft  dans 
l’Ifle  de  la  Lenc<td<t , fur  une  langue  de  terre  dans  J-*,- 
.baffe  Albanie, à îo. milles  de  la  I’reveva,!  Elle  fut  prii 
ffc  én  ,6^4 -'par  le  Général  Morofini  , depuis  Doge  de 
. Venjfe;&  elle  etoit  auxTufés  depuis  l’an  1479.  eîfis! 
.fof  ConTtrvcé  aux  Vénitiens  par  lé  TaitiHè  CiWd-’ 
vitv.  en  1699  ^tt-e  Ville  a tin  Siège  ArtMépircpp*!’*- 
fc  çUc  4 etc  bâtie  fur  UsïuinCs  dçl’ancicunç  Lrftcts* 


Campagne  de  la  Moree,  «.  595 

, -n  r .saV'  «:v^V'  ^v^î,  t ç - 

s ou  fort  diftingue  dans  toutes  lesCam- 

. 1 >•(  : wy”‘  ‘il  nu.''  *H>  "••I»  : , 

pagnes  precedentes  pour  y commander. 

Le  Capitaine  general  étoit  encore  dans 
cette  ïfle  dans  les  derniers  iours  d’Oc- 

ja  .*  nid  noUn  .sji  sou  «m  y en J ? - 

tobre.  ,,  „ 

•'-‘t  ••'to  >»>S  *.  2jy&-mof<  ,000i  ‘At 

Le  reüte  de  I Armee  partit  de  Cor- 

fou  apres  qu  on  1 eut  recrutee  de  Ma- 
telots & de  Soldats, ,&  elle  fe  trouva 
compofée  a de  18.  Vaifleaux  de  ligne  , 
de  17.  Galeres  , outre  les  Galeafles  & 
les  Galiotes  & les  quatre  Vaifleaux  de 
Malte.  A l’égard  des  Efcadres  Auxi- 
liaires du  Pape  , d’Efpagne  , de  Portu- 
gal,&  de  Tofcane,qui  avoient  déjà  pris 
les  devants  pour  fe  rendre'  dans  leurs 
Ports  £ elles  envoyèrent  une  efpeçe 
d’apologie  de  leur  conduite  , pour  ju- 
Aifier  leur  départ  préc*pité,&  les  Offi- 
ciers la  reçurent  au  moment  que  cette 
Flote  mettoità  la  voile.Tous  les  griefs 
de  çes  Troupss  Auxiliaires  y étoient 
détaillées  avec  feu  & vivacité  , & 
i tous  les  Officiers  demandoient  haute- 
ment juflice  à la  République  , & à 
fes  Généraux  fur  les  fujets  de  plainte 
qu’ils  lui  pofoient. 

§ cc  que  portoient  les  Lettre  de  l’armée,  par 
lesquelles  l’on  aprit  ce  détail  à Vende  dans  les  dcujç 
eu  trois  premiers  Jouis  d’Ottobrc , & que  COnfklB) 
le  Capitaine  d’un  Navire  d’Alexandrie, 

c j.  i * j c:y  :ry_:A  3 r-f.ï  „vv  / . e 
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£9*4  Campagne  ae  la  Morte. 

L'Armée  Navale  ayant  donc  mis  11 
la  voile  , fit  route  vers  les  Mers  fu- 
péricures  du  Levant  en  conféquen- 
ce  de  l’avis  que  te  Génératiffime  eue 
que  celle  des  "Turcs  etoit  à l’ancre  au 
Port  de  Coron  , où  elle  croît  revenue 
dans  un  très  mauvais  état  , catifé  par 
les  pertes  qu'elle  avoir  faites  à Cor- 
Tou.Le  deflein  du  Général  croit  de  l'at- 
taquer fi  l’occafion  fe  prefentoit , mais 
heureufement  pour  les  Infidèles  , elle 
ne  fe  trouva  pas  cette  occafîon  , car 
la  Flatte  Ottomane  * , partit  des  Mers 
de  la  Sœpienza  b , & alla  moiiillcr  à Ver- 
nis , prés  des  Salines  qui  font  voifines 
de  Napôli  de  «.omanie  , pour  tenir  îes 
Grecs  de  la  Morée  en  tefpeéb,  car  ces 
peuples  faifoient  craindre  quelque 
chofe  , & avoient  fait  quelques  mou- 
vemens  vers  le  Braccio  di  Alain  a. 

. Mais  il  y en  eut  de  plus  confidérables 
du  côté  de  Conftantinople  fur  les  mau- 
vais fuccés  de  cette  Campagne,  Sc  ceux 
qui  avoient  été  oppofezàla  Guerre, 
contre  le  fentiment  du  Grand  Vizir  , 
qui  la  vouloir  , excitèrent  ces  troubles. 

Le  Mufti  exhorta  fort  le  Sultan  d’y 

; « Suivant  le  rapport  du  Capitaine  de  ce  Navire 

«P  Alexandrie,  dont  J’ai  parlé.  . ... 

b Ides  de  la  Meditcranéc  , qui  font  vis-à-vis  ccllq 
de  Modou. 
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Campagne  de  I4  Morje.  * 

Venir  pour  les,  faire  cclTer  -,  mais  ce 
Prince  crut  que  la  prefençc  des  trou- 
pes , qu'il  fit  venir  de  la  Morée  , fe- 
roienc  plus  d’impreiïion , 7 qu'il  n'en 
pourroit  faire  lui- même.*;  s'il  paroi f- 
îoit  j il  prit  doncle  parti  d’cnrappeller 
une  partie  , & de  les  faire  marcher  ou 
je  péril  étoit  plus  grand  pour  lui. 

Les  Galeres  de  Naples  qui  avaient 
iervi  dans  la  Mer  Adriatique  8c  dans 
celles  du  Levant  , revinrent  dans  ce 
Royaume  à la  fin  de  Septembre  allez' 
délabrées  j les  équipages  , étant  confi- 
dérablement  diminuez  , 8c  y ayant 
plus  de  y 00.  Malades  à bord  , fans 
compter  plus  de  cent  quiétoient  morts 
fur  Mer,  8c  fans  parler  de  187.  for- 
çats , 8c  d'une  douzaine  d'Ofiiciers 
qui  moururent  depuis  le  retour  de 
cetre  Efcadre. 

Quelques  jours  a après  l’Ambaf- 
fadeur  de  Venifc  prefenta  à S.  S.  une 
Jettre  b de  M.  Pifani  , où  ce  Général 
Te  juftifioit  par  un  détail  trcs-circonf- 
tancîé  , fur  les  plaintes  que  les  Com- 
çnandans  des  Efcadres  Auxiliaires  a- 
voienf  faites  de  fa  conduite *i  & . ren- 

" a Le’pé  A’OSkobrtr.  1 \ * "*  ? 

b Pu  17.  Septembre. 

^ « * V £ • : • ; *.-l  : * 4 ' t *•  . 4 
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'Ü^npadhâ  'ke  Ta  'M'érte. 
doit' compte  airPià#£  de  T'etat;  de  fi 
Flotte  Vertitierihfejq^iï  ët^i^alors  en- 
tre Modo»  ’ & 'toron.  Lè  Gè riéral  iiïï- 
riftë%aŸqubî?  aliflî  au^àpè1'  <j(u*î/  avoic 
éu  avis  -dd[ë8ié,''Cà,piïâ’À!Ba(Èha  ayant'  etl 


ïpitaiYtSacha  ayant  etÜ 
inforrfié  Hè'  ta  Tepatation  des  VaifTeamè 
& des  Galcres  Auxiliaires  / avoir  fait 


quelque  mine1  de  profiter  de  la  con- 
joncture »,  & de  vouloir  l'attaquer  ; 
mais' ‘qu'il  s'étoit  contenté  d'en  faire( 
Amplement  la  mine. 

Après  huit  jours  d'attente  Inùtile 
pour  les  nouvelles  du  ‘Levant  , J'oii 
apprit  feulement  à Venife  par  le's  Let- 
tres de  Calabre,  que  les  Efcadrcs  d’Ef- 
pagne  , & de  Portugal  , après  -avetft* 
paru  le  foir  du  7.  d'Oètobré  à la  hail- 
teùrde  Frocida  étoient  enfin  arritfeîi  à,' 
Mefïïrle  ,‘où'elles  faifoient  la1  qua- 
rantaine ordinaire  , & où  elles  âtteri-i 
doierit  les  ordres  des  Cours  de  Madrid^ 
& de  Ilïsbone  , pour  regagner  enfùitè 
leurs  Ports.  Ces  mèmès  Lettres  ajoûli 
toîent  qnè  l'Efcadredu  Pape  partit  le* 
7.  d’Oètolâre  du  Port  de  Baïâ.dank 
le  Rdyaiimè  de  Naples  , & arrivé 
quelques  jolirs  à’prés  à Civitavechîà1* 
avec  pins  de  400.  malades.  •'  < 

A l’égard  des  Armateurs  Mal  rois , 

qui 


Cajn^agné  de  ^97 

qui  avoine  accampagné  i'Efeadre  de 
la  Religion  , ils  prirent  fur  leur  rou- 
le  , lors  qu'ils- revinrent , trois  grofles 
Saïques  Turques  *.  qui  ecoient  char- 
gées  de  diverfes  Marchandées  de 
grand  prix,  & où,  entre  autres  chofes.il 
y avoit  beaucoup  de  Ris  & de  Caffé  , 
&ç  ils  les  envoyèrent  à Mefline.  Ils 
avoient  déjà  fait  quelques  prifes  moins 
çonfiderablcs  , qu'ils  négocièrent  aiU 
leurs . . . j 

« O n fçût  aufll  par  divers  bâtimens 
yenus  de  Dalmatie  , que  M.  le  Gé- 
néral Emo  étoic  encore  dans  les  iers. 
jours  d’O&obre  aux  bouches  de  Cat- 
uro  , & qu'un  aflez  gros  Corps 

de  Cavalerie  & d‘Infanterie  s’étoit 
avancé  jufqu’.à  la  Cettina  du  côté  de 
Sing  , pour  executer  quelque  entre^ 
prife  dans  les  Pays  de  la  domination 
Turque  : mais  ce  ne  fut  qu'un  de  ces 
feux  de  paille, qui  fur  la  fin  d’une  Cam- 
pagne , n’ont  jamais  de  fuite;  En  effet 
les  détachemens  de  Troupes  Otto^ 
mânes  qu’on  avoit  vus  de  tems  en 
jfems  , fur  la  frontière  , ne  paroifïànç 
plus  , & M.  Emo  ayant  appris  que  la 
plus  grande  partie  des  forces  qu’ils 
avoient  de  ce  côté' là  , étoient  palféci 

U ^ 


C-ampA^nt.  dt  hft'Aéares^ 
dans  la  Hongrie  & dans,,  la  Croatie  » 
ihfe  retira  auffi  , in’ayant  plus  d'enne- 
mis icn  tête  ,1  qu'il pât  attaquer  , & ne 
penfà  plus  v^cotqme  qe  l’a^déja  dit  * 
qn’à-envoyer  au  plutôt  fes  Troupes  en 
quartier.  d’kyveTéa  <cjm  i.  - u a^jr-v  ; 
;;;  OiU!venoitii  encore.,  de  lever  fous 
les  ordres  de.M.  Je. Comte  de  Ghulem- 
bourg.  cinq  cens.Cavaliers  Allemans  : 
ils  arrivèrent  à .Verone  vers.  Je  i.y . 
d’O&obre  ayant  été  joints  ipar 
d’autres  , aufïï  levés  dépuis  peu,  on  les 
embarqua  au  Lido  & ils  partirent 
bien- tôt  après  , fur  un  convoy.  Les 
Villes  de  Terre  ferme  de  leur  côté, 
contribuèrent  des  fommes  confidera- 
bles  pour  les  dépenfes  de  la  Guerre,' 
& on  reçût  en  mêrae-cems  à Venife* 
une  grande  . quantité  d’Armes  fabri- 
quées :à  Brefcia  , à Bcr.game  & en 
d’autres  ivilles  de  Terre  ferme. 

-n, Le. 'Pape  , qui  avoit  faic  des  efforts 
extraordinaires  pour  foutenir.la  guér- 
ie; contre . les  Turcs  dépuis  qu  elle 
avrç>it,,été  j déclarée  , en  fit  de  nou- 
ireaux.viur  la  fiu  de  cette  Campagne  , 
en  faifant  tenir  une  remife  de  cent 
mille  Florins  à l'Empereur  outre 
les  quatre  cent  mille  qu’il,  lui  avoic 
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4cja  fait'  touche*  />  &■  ce  fut?  pour- 
remplir  langagement  qu’il  avoir-  pris 
avec  lui,  de-lui ^onjnerijçirvqjcïns; mille 
Florins  pour  las  dépenfes,  deifa  Cam- 
pagne v'  eiï  l’exhdrran&j'drj  fe  /déclarer 
contre  les  Turcs.  Il  en  coûta  encore 

V 

au  S.  Pere  foixanrenmille  Ecus-  pour 
la  ddpenfe  d’une  Compagnie -de  Cui- 
rafliers  , qui  pafTaJla  iGampagne  fur 
les  côtes  de  l'Etat'-'Eeclcfiaftique  , & 
pour  entretenir  des  Gaüores  deftinces 
à garantir  ces  côtes  de  l’irruption  des 
Dulcignotes  & autres  écumeurs» 

».  Les  *»  Lettres  du  6 . Oéfcobrc  , écri- 
tes de  Zante  , apprirent  que  les  Ga- 
lères , & autres  Bâtimens  légers* 
étoient  dans  le  Port  de  cette  Ifle* 
& que  M.  Pifani  s’étoît  avancé  avec 
les  Vailîeaux  , audelà  des  mers  de-  la 
Savi  , mais  que  l’Efcadre  de  Main- 
te s’étoit  feparée  du  refte  de  la-Flotte'j 
pourT  s’en  retourner  avant  que  la  Sait- 
fon  fut  plus  avancé.-  On  fçiir  par  dà» 
même  voye  que  l’ Amiral  -Turc  étoic 
au  Port  de  la3  :,t>erié . n’ayant  plus  que 
vingt-deux  Sultanes  U , & quexceax 

jrtU-  J'  ' , - 1 ■’  ",  * ") 

' «r,  Apportes.  par  plufieurs  Bâtimens  , arrivés-à 
VçniTc  les  17.  1 S.  1 9.  10:  21.  12.  & 2$.  Octobre. 

'•£,<Ou  Vaiiïeaux  dfc  Guerre. > -•*»•?•  u 

L 1 ij 


Digitized  by  Google 


iffto  €*mp*frtB\àèlfr  Mwtt* 
des  Cofrfiûre^de  barbarie  pês  ^d-âuwes 
nation*' al  liées  du  Turc  }'  «voient  fait 
-Voiloivofcs  leur  icôies  V'pour^tegagner 
avant  b mauyaifiÿ  fai fott } ; J ès Ports  de 
Barbara»*. uoii  «j-uufib  d *’>£  ju**  — 
_Vj  Oii)fap^rnriirufli ^jpaf  ^des1  Vaiireaux 
Marchands  , qui  venoienc  deCephalo- 
niejd’ où  ils  apportèrent  aux  Vénitiens 
Une  grande  provifion  de  vins  mufcacs  , 
& qui  avoient  touché  à Côrfou  » que 
Mi  fcoredano  avoit  groffi  la  Girnifcn 
de  Butiptlro  a fur  la  fin  d’Oéfcobre  , 
d’un  gros  détachement  d’infanterie*, 
6c  qu’on  avoit  découvert  aux  environs 
de.  cette  place  , quantité  de  pièces 
d’artillerie  , de  boulets  & d’autres 
Jaunirions  que  les  Turcs  y avoienr 
enterrées  , n’ayapt  pu  les  emmener  > 
lors  de  la  prife  de  cette  Place  , à caufe 
delà  précipitation  de  leur  fuite. 

? Comme  tout  paroilToit  alfeztran- 
tjnillc  eu  Dalmatie  -*  l’otf  efi  avoit 
fait  partir  le  i-*  O&obrè , un  Caïque  , 
fchargé  d'une  fomme  corifiderable  , 8c 
fefeorté  par  deux  grolfes  Gàliotes  , 8c 
par  d’autres  Bâtiinens  , fur  lefquels  on 
embarqua  un  Régiment  d’infanterie, 
deftiné  pour  Corfou. 

Deux  cens  Soldats  Suides  ou  Gri- 


^ — J 
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fo  nSr  i v e r e hc-  eèc  ôf  e i da-,  ri  dé.lnênte 

teijîs  de  Brefci^ftôà^l^niilcuitioïvoit 
do nné  d e s arm e s 3 =au :L  kle  •,  &'  i 1 s pair- 
tirenc  .quelques,  ijoiüçâiapréâ’  pcAlfrib 
Levant  , avec  d’autres  troupeis’V'qJài 
étoieï)t  arrivées  rde  ..Ten'e-’fermeiÇ'  ÔC 
qui,  étaient,  trèsdîelles.n  p b»' > «"nsbi 
. La  Prince  (Te  de^Valachie,  dont  * j’ay 
déjà  parlé,  & qui  fe  trouvQÎc  ^Vienne 
depuis  le  u,  Octobre.-,  d’où  elle  partit 
peu  de  tenis  après  pour  Naples-  v Ôc  de 
là  pour  Rome,  les  vid  palTer en  reâ> 
veuë  , ôc  en  lolia  la  bonne  minc^  - • 

Dépuis  le  ij.  d’Oétobre  , on  de- 
meura plus  de  huit  jours  à Vcnifcr 
/ans  recevoir  aucune  - nouvelle  du 
Levant , parceque  dans  cet  intervalle  , 
il  n’arriva  point  de  bâtiment  qui  put 
en  donner  , ni  apprendre  ce  qtiebfai*  < 
foie  l’Armée  navale.  On  reçût  d$ule*b 
-ment  par  le  Courrier  de-Ranae^uctes 
Letrrçs  de  M.  Pifani  , ÔC  de  queiquesp 
Particuliers  * en  datte  du  24*  Septem-.^ 
bre,  Ôc  qui  vinrent  par  Otrante  : elle»  ) 
apprirent  que  ce  Général  étoit  encore*' 
dans  les  mers  de  la  Sapienze  & qu’ils 
fe  préparait , à slip*  plus  loin  av.ee  Tes  -?> 


...  1 • ‘x^q 
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* V.  la  page  30.  < n 
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Vaiffcaüx.  On  fçûr  par  ta  même  voftf‘9 
que  les  Galeres^-  ôc  les  autres  bâtimens 
légers. fe  difpofoienc  à partir 'de  Zante, 
pour  reprendre  la  route  dé  GôrfoU', 
& que  quatre  > vaiflcaux  de  guerre 
s'étoient  détàcbés  db  la  flotte  pour 
venir  fe  radouber  , pareequ'ils  fi'é- 
toienc  abfolument  plus  en  état  de 
fervir,  & de  tenir  la  mer.*-  ' 7 ■' 
Sur  la  fin  de-  ce  mois  ,'*&  au  t&n i- 
mancement  de  l'autre, l'on  fit  de’gVan- 
des  réjouilfances  à Venife  & à Rome, 
pour  la  prife  de  Temefvar.  a Le  zi^b 
le  le  Deur/i  fut  chanté  folemnell«- 
ment  dans  l'Eglife  de  Saint  Mata, 
pour  la  prife  de  cette  Ville ^ ;eip ’pVfc- 
fience  du  Doge  8c  de  la  Seigneurie , 

. - ■»*!».  ■/  *'ff j 

« On  marquoit  par  le*  lettres  de  Venife  du  <7. 
CfUibte  , i^ue  le  même  jour  l’on  y avoir  fait  de 

frandes  réjouiiïanccs  pour  la  nouvelle  receüe  de 
a pnlc  de  la  Palanqtie  de  Temefvar1,!  &<  ce  qà?il 
y eut  de  particulier,  c’eftque  ce  même  jour-U,  8e 
le  22.  < O&obre,  ) ou  le  Te  Drunt  fut  chanré'foldin- 
nellcment  dans  l’fcgiife  de  S.  Marc  en  jrtefence’Jia 
Doge  , & de  la  Seigneurie  pour  la  prife  de  cette  mê- 
me Ville  ( Temefvar , ) que  le  4.  Novembre  où  il  fue 
chanté  dans  l’Eglife  des  Carmes,  (lé  que  le  27.  0&.” 
où  >1  le  fut  encore  dans  .’Egli le  de  Frafcati,  à Rome  5 
c’dl , dis-}»,  que  ces  quatre  mêmes  jours  , il  - fue 
aulfi  chanté  enditferentes  Eglifcs  de  Vienne  par  ordre 
de  l’Empereur  & des  Impératrices  pour  la  levée  da 
liège  de  Corfou,  ainfi  perfonne  ne  rtftoitcn  arrière, 
b Le  32.  Oâobre. 
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& <i  j c purs  fl»  a prés  ; *>  ' MC  4 a Cot^tc,  de 
Colloredo^nAinbaiïadear^lde^  ^Empe- 
reur: à.iVenife  -,  jdetefit  .jcWarotieri.jJfns 
l’Eglife;  dès  ‘Gwanci  Déahaqlïesi*  -de 
idomi^  àbcafjfii]feCî'/unc:£gpande(  fets. 
'>Enfirv  lco£^.td’Q£tcdï>rfei’M.  berCardi- 
inai  de  Schrottembach  de  ^fic  chanter 
dans  l’Eglife  de Frafcati  à'-Rome  , &C 
M”.  les  Cardinaux  RutFo^fic  Cafoni  y 
cafîifterenravec  pltifiouri  Prélat». 
rrrÇes.  ' réjouiflanccs  recommencèrent 
cncopfe  rià  Rome  avec  beaucoup  dé- 
clat,fur  la  fin  de  l'année  ; M.  le  Com- 
te de  Lambcrg  , Envoyé  extraordi- 
r r»aîre.  de  l'Empereur  , y arriva  le  14. 
-Décembre  pour  donner  part  au  Pape  - 
f dans  les  formes  de  la  prife  de  cecte  mê- 
me Ville  , & le  17.  du  mois  fuivant  c , * 

'l’on  chanta  avec  un  grand  appareil 
.,1e  Te  Dan  dans  l’Eglife  Otiltv.ima , 
de  Ia^  Nation  'Allemande  5 où  S.  »S. 
avôit  établi  pour  ce  fujet  une  (Indul- 
gence  pleniere  , de  même  que  dans 
l’Eglife  dé  S.  Marcel.  Cette  cérémo- 
nie fut  Suivie  , de  toutes  les  marques 
qui  carâdberifent  la  joye  publique. 

* M.  le  Comte  de  Lamberg  étant 

*'  *•  * * 

* Le  4.  Novembre.  6 Le  *7.  Owtobrc  »7>^  .. 

# Le  17.  Janvier,  17173 
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fur  fon,  Répart  , & a y a i\t . ,p  ri  s fon  • APr  ■ 
<iiaii>çc  de  çoqgé  du  , I?ap,e,  le  ..i  >,.dc 
Mars  ? S.  S.  lui  donna  une  Çroix  d'or - 
garnie  de  diaiqans.,,  qqç,.  les,  ,11ns-, efti-*, 
moienti(-i  zooo.  jivjes  _,,(q  de  rd'ant^es.-: 
6ooo._  livre  sjpulçiqqnt  ; ,juais  un  pr^,. 
fent  plus  cqpflc^erajple  que  jçe.,  Pontife 
lui  fit  pour  l'Empereur,,  ce  fut  une  BuL-r< 
le  par  laquelle  il  étendoit  le  ternie  de 
la  conceffion  « des  Décimés  fur  tout, 
les  biens  Ecclefiaftiques  dans  les  Etats 
héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche. 

Le  bruic  qui  avoit  cornu , & dont 
j'ay  déjà  dit  quelque  chofe  , que  l'A- 
miral b Turc  avoit  fait  des  mouve-, 
mens  , comme  s'il  eut  voulu  entre- 
prendre d’attaquer  la  Flotte  Vénitien- 
ne , dépuis  la  feparation  des  Efcadre$,„ 
auxiliaires  , le  trouva  fans  fondement; 
car  il  avoit  fi  peu  formé  ce  defiein 
que  les  mêmes  avis  , qui  avoient., 
r donnez  lieu  à ce  bruit  , apprirent,, 
qu’il  s'étoit  retire  avec  quelques  vaif-, 
féaux  c de  guerres  , dans  un  Port  au- 
près de  Napoli  de  Romanie  pour  cou-  • 

a Cette  conceffion  n’avoit  d'abord  ete  faite  que 
peur  un  certain  tenu  , & S.  S voulut  bien  , en  çpn- 
fidc  ation  de  la  Guerre  du  Turc,  en  étendre  le  tçiiàe, 
b Le  Cari'in  Bach», 

t Ou  SullMtf,'  ' , 


Cabmgtt  40  f 

vrîr  cette1- ^hcc  ~J " fi  les'  Venîtîeiis , 
qu’on  croyoit  bieù'qdi  féroient  foit. 
encouragés’  ^âhr  les  fucéez  qu’ils' 
avoientf  ‘ em  cette rCamjldgne  par  terre' 
& pat*  meir  farcies  Trôlipes  Octonia- 
nés  ,J  eiïtfepreiioiént  dù‘  l'attaquer. 

Les  Lettres  du  8.‘  Octobre  , ap- 
prirent aulïï  que  les  Troupes  qu’on 
avoir  envoyées  du  côté  de  Singh  , y 
croient  encore  campées  , quoi  qu’on 
ne  Tçût  pas  alors' rprécifériient  ii  on 
les  cmployeroit  à quelque  autre  expé- 
dition importante. 

“ A Venife  8c  dans  les  Places  de  Ter- 
re ferme  , on  prenoit  déjà  toutes  les 
îfièfùres  necelïaires  pour  aflurer  les 
fütcez  de  la  Campagne  fuivante.  On 
avoir’ caréné  * dans  l’Arcenal  de  la 
première  de  ces  Villes  , il  y avoit 
déjà  quelques  jours  , ' les  VailTeaux 
déXigné  le  S.  Gaétan  8c  le  Pie  V.8c  il  y 
efraVoit  encore  iix  autres  de  nouvelle 
fabrique  fur  les  Chantiers  , aufquels 
on  travailloit  à force,  pour  les  mettre 
à l’eau  & les  armer  avant  le  Printems 
s’il  fe  pouvoir. 

Huit  grotfe  Barques  de  Verone  arri- 

* Vers  le  milieu  du  mois  d’Oâobrc. 
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verent  dans  le  même-tems,chargées' dé 
Soldats  Allemans  , jqu’on  mit  auffi-tôt 
en,  quartier  au  Lido  jufqu’à  crquc 
leur  embarquement  pour  la  Dalmatié 
fui;  prêt» fy  II  arriva  auût  un  nombre 
aflez  confiderable  de  troupes  Italien- 
nes ^nouvellement.  levées  en  Terre- 
ferme,  avec  une  bonne  provision  de 
canons  de  fer  &,  d’autres  armes  qui 
avoient  été  fabriquées  dans  l’Etat  de 
Bergame,pour  l’ufage  de  l'Armée  de. la 
Republique  , avec  un  foin  particulier* 
& une  promptitude  extraordinaire.  . 

Deux  cens  Su i Iles  de  nouvelle  le-*7 

» V! 

vee  arrivèrent  de  Brefcia  fur,. la  fin 
du  mois  d’Oétobre  , & partirent  bien-  < 
tôt  après  pour  la  Dalmatie  & le  Le-*, 
vant  , avec  des  Troupes  raflcmblées 
en  Terre- ferme.  . . -! 

Le  8 .de  Novembre  l’on  mit  à l’eaar- 
dans  le  Port  de  Vcnife,  deux  Vaifieaux 
de  ligne  , nouvellement  conftruits 
des  qu'on  y eût  reçu  le  bois  , la  char- 
pente & les  autres  matériaux. nece(îai-*i 
res, l’on  travailla  aufîi  fans  relâche  à la' 
conftrudlion  des  autres  que  le  Senac 
avoit  ordonné  de  conftruîre. 

Dès  les  premiers  jours  de  Novem- 
bre , les  Turcs  ne  paroifibient  abfolu- 


Campagne  de  là  Murée.  407 
ment  plus  fur  les  frontières  , parce 
que  le  peu; qu'il-  ;y  en  avoit  du  côté 
de  Dal-matïe  étoient  déjà  prefquc  tous 
paflés  en  Hongrie.  - ‘-r*-  ■ J * 'l 

a Les > principaux  Officiers  deV  qui- 
ttes. Galères1  de  France  f- ‘arrivées  àv 
Civitavecchia  > vinrent  à : Rome  fur 
la^fin  d’OÔtobre  & furent  prefentés 
au  Pape  par  fvL  le-  Cardinal  de  la  Tre- 
moüille,  qui  les  regala  en  fuite  ma- 
gnifiquemenr,  S.  S.  leur  fit  quantité 
de.  prefens  de  dévotion  , & les  exhorta 
fort  à 11e  pas  laiffer  ralentir  leur  zele 
pour  la  deffence  du  nom  Chrétien. 

.Le  Pape  donna  le  y .de  Novembre, à 
l'Ambaffadeur  de  Vernie  une  longue 
audiance  fur  les  affaires  du  Levant, 
& ce  mîniftre  lui  apprit  la  perte  que 
la  République  venoic  de  faire  d'un 
de  les  meilleurs  Vaiffeaux  , qui  paffoit 
à . PArmée  avec  des  provifions  , des 
munitions  , & un  nombre  affez  con- 
sidérable de  Soldats  , & qui  périt  par 
une  violente  tempête  ; & il  ajoura  que 
de  tous  ceux  qui  y étoient  au  nombre 
de  près  de  cinq  cens  , il  ne  s'étoit 
ccoit  fauvé  que  cinquante  * perfonnes, 

‘“N  , 

* Ce  Vaiffcau  avoir  î£om  la  freine  du  Ciel  , S C 
il  çcoit  de  40.  canons.  Il  fit  naufrage  près  de  Alar^ 
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Ie  que^rqemc  le  Çapuainç.du.  vaiflean 
arbit  péri.  ,.  • *fi  ^ « 

Q,_,  apprit  * le  7,  itç.nife  par  un 


..Jjeurs  JLettres queja  Flotte  de  la  Ré- 
publique s’étoit>vancee  dans  l’Archi- 
pel , où  le.Çapitan  b Bacha  dtoic  en- 


&cdooia  , où  il  fc  brifa  contre  un  écueil  , l’Equipage 
«toit  de  80,  hommes  , & il  y avoit  beaucoup  de  pro- 
■iVifiohs&  de  munitions,  que  ïoo.  Soldats  Allemans 
af^portoient  & qui  étoienc  dtftinées  pour  l’Armée, 
On  apprit  cette  facheufc  nouvelle  à Ycnife  par  les 
•^Lettres  de  Naples  & d’ Ancône. 

:;e  4 Les  autres  Bâtimens  , arrivés  du  Levant  en 
Illiie,  peu  de  jours  après,  Ji’apportcrent  aucune  not^- 
~vçlle;,  parce  qu’ils  avoient  été  long  temS  ch  met. 

Lettre^  de  Mtlïine-,  apportées  par  d'autres  bati- 
tncns  , apprirent  que  l’Efcadre  de  Malte  en  étoie 
partie  pour  retourner  dans  fes  Ports  avec  quantité 
ic  malades  , & les  Lettres  de  la  Morée  confirmèrent 
aufli  le  départ  de  cette  Efcadré.  . ^ 

e On  avoir  d’abord  die  que  Jannn  Coà)&  , Capitaa 
Hacha  , qui  venoit  d’echoutr  devant  Corfou  , ne 
lfiderpit  pas  de  commander  la  Campagne  fuivante 
t i7*7'*  ) la  Flotte  contre  les  Vénitiens , Ce  qui  Fai- 
'£prt  juger  qu’il'  n’àvoir  levé  le  fiége  de  Corfou  que 

Îiar  ordre  dit  Sultan  » qui  le  lui  Savoie  envoyé  après 
amouvcllc  de  la  défaite  de  fon  Armée  fur  la  Save  . 
■ne  voulant  pas  tout  riCquer  dans  une  Campagne, 
Cependant  an  commencement  de  la  Campagne  der- 
nicre  , on  lui  donna  pour  adjoint  un  Rencga't  Anglois 
très- expérimenté'  dans  la  navigàcrort>  & .qui -derme 
cpmqwndtr  Ja  Flotte,  Ottomane  Tous  lui  j mai?  quel- 
que, tenu  après  , & lors  qu’pn  s’àttendoit  à le  voir 
partir  pour  prendre  le  commandement  <Je  cette  Plâtre, 
il  fut  depalé,  5*  J’on  croit  que  c’tft  à la, priere  de 
<61111  qui  lui  a fucccdé , qu’on  lui  j|Voit  déjà  donné 
çottï  Adjoint  le-Rtticgat’Anglôiî.  »/•  Ht  ■ î j 
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tore  avec  celle  qu'il  commandoit , à 
l'exception  des  Vaifleaux  de  Barbarie  * 
qui  s'en  étoient  ieparés  depuis  quelque 
rems,  comme  Je  l'ay  déjà  remarqué,  88 
de  quelques  autres  qui  étoient  hors 
d'état  de  tenir  la  mer  , ainfl  que  d'une 
partie  des  Galerës  & des  batimens 
légers,  qui  s'étoient  auffi  retire*. 

Le  8 . on  mit  à l'eau  s en  prefence 
du  Doge,  les  deux  nouveaux  Vaifleaux 
de  ligne  , qui  furent  enfuite  conduits* 
au  milieu  du  grand  Canal  * ou  l'on 
travailla  aufli-tôt  à les  équipper.  On 
fortifia  dans  le  même-tems  la  Garni-* 
fon  de  Brefcia  , compofée  de  Trou* 
•pes  Suiflès  , d’un  renfort  d’autres  Sol- 
dats de  la  même  nation  , qui  venoient 
d’y  arriver.  , f 

' r Les  pluyes  prefque  continuelles  , 88 
aflez  ordinaires  dans  cette  faifon  , 8c 
les  mauvais  tems  qui  furvinrent  en- 
suite , retardèrent  l’arrivée  des  Cour- 
Tiers  & de  plufieurs  bâti  mens  qu'on 
attendoit  d’Iftric.  Deux  vaifleaux  dô 
guerre,  la  Victoire  & /* Hercule,  arrivè- 
rent cependant  , mais  en  très-mau- 
vais état  , & ils  entrèrent  aufli-tôt  à 
l'Arcenal  pour  y être  radoubez  , dont 
ils  aYoient  certainement  un  gran4 

M m 


4*0 

bp  foin  i c*ctoiençi(^epx.àçK[plus  beaux 
y ailFeatyfi  d e /'Armée*  J/rTMr;  vii>;4  ; . >4-< 
s îb^rifcrtWefi,  dC'rÇprfQU  jdiU.  3*  No- 
jSe9)b5Rs  ^pffôftéps  ipa*bi  «ni  bâtiment 

i<3eph^lp?jie(i>qui0^  avoir jotiche  en 
:>ppn^ H c-jai  '^p.pfcircRt><pte|  (MoPi  fani  étoi  c 
teyi2fiti.de  bArchipeblaà  Porc  de.Cli- 
TPipp  j^aÿec  i l^s  jyailTeaux  de  guerre  , 
& qu'il  en  étoit  parti  quelques  jours 
tip»è%i  ,ppuf  avenir  à.  Corfou,  îa/aifon 
f.faacrrop  avancée  pour  tenir  lamer,& 
elles  ajoutoient  que  fuivant  toutes  les 
: nouvelles du  Levant,  l'Amiral  Turc 
Ctoit  refte, avec  une  Efcadre  de  vaifleaux 
gieqtre  Çhio  ôc  Smyrne , mais  fansfajre 
0 iSifàoindre  mouvement.  jrrolovs, 
si .rp  Qfl  /eut  dans  la  fuite , que  Mi  le 
3: Chevalier  de  Langon  , qui  avoit  cpm- 
e;®napd4jl;Efcadre  du  Pape  t voyant  la 
-1  j£afnpagne  finie  » prit  le,4eflein,d'al- 
. :Rome}7qu'il , arriva  d.)NapJç$jYcrs 
3iito  lîQi  dp  Novembre,  fur-  uncFelpuque 
ÿ jM4ltoife,&  que  continuant  fon.  voyage 
ph  VffSiRp.mÇi  Î.f  y arriva  le  <27*  &quç  le 
S9.(-*&3  tJL^frAwdijfn.çe  do  Papeidq^4î  fut 
reçu  avec  beaucoup,  de  témoignages 
ï»f  d* ^ bdenvesii-ü lance-: • TSc  deftimo  ^ *S.  S. 

“Uni  3,,u  îi/sl  sb  msTlib  u!  ?rrrtoî  îtW  ïnaiove  zsuiY 
1>L  ÜtCO  frïUi**|  tb  t p I rp,1- JSi  *Vt  i ‘jl  *»l*b  tlOUV 

l * Ou  CbiminOé  . „ • j, 

M »/ 


Digitized  by  Google 


■ Campagne?  drht  Ai »ree.  4 1 x 

l’ayant  1 1 àfltrré r pltafiéürso : foi  s quelle 

étoit  extrêmement  TatîSfài$é7do- les 'fét1- 

• viceSj&qu’ènfirt^poiir'  1 ul  éh'dbnnei*  des 
'preuves  réétld#1^ ette,‘ife-'fic 
GrandoCttnx^  deîf7P0¥dtë^ëptàâfee 
pout  le-  lécdrhpeiifer  V ■ d'îr-î ^ l le  jude  ?e 
qu'il  avoir  fi  bien  fervij  l'Eglife  xfn 
t qualité  de  Général  'dès  vàilîeaux  du 
S.  Si-étre.  *;!'  17 ;S-C{  ^ojù-  m>  il  np  & 
ne  ’lLes  Nouvelles  de  Dalttiârie-'pqr- 
àîtoient  que  les  Mo  r laques  *{  ayant  fdr- 
•?-tné  un  grand  CorpS  , avoient  fait  une 
Mcôurfe  fur  les  Térres  des  Turcs , & 
Trjâvoient  pénétré  fort  avant  , & que 
s J n’ayant  trouvé  aucune  refiftance  T'ils 
avaient  enlevé  quantité  de  beftiaivx  » 
^l&dfaît  un  grand  de  butin  , & que 
‘K fur  tout  ils  avoient  rapporté  de  ce 
pays  là  un  g and  nombre  de  teÉesi-'Lcs 
"l'Morlaques  font  une  efpecedè:$<3ldaèef- 
^ ‘-qué^fbtt  curieufe  de  pareils  trophée^, 
an  pu  Jià  nouvelle  de  cette  :ekp^difiôrf  fut 
stj  confirmée  par  l’arrivée  d’une  Felouque 
3i  qqe^'le  Capitaine  Extraordinaire? du 
iu"7  Golfe  dépêcha  i ôc  l'on  apprit  pitiés 

^agnngio/nbi  quo'JUE'jd  03v.fi  dd3X 

£ e 1 * .C’feïfc  MAîïi'fo»*  iivl:lî«lfî«wd‘t  sfeç  ,cf 

Turcs  avoient  aulfi  formé  le  dclTein  de  faire  une  irru- 
ption dans  le  Pays  des  M°rlaques  > de  l’autre  coté  de 
la  Cctcine.  *n.<nVn  uO  * 

M tn  ij 
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appç*ri£,thde;  nognrçlta 
circonstances  concernant  le  bqtin  fait 

ofel  1/ffi  I,u«5  •jifjK  2irjo(  zanpionQ 

2ob¥fiën|K>  ? de 

^BW?^^4Ç|«ran- 
^Jpjltaniq^^^^cçflfqf  *,  le  Sénat 
.lui  en  donna. un, le  iS.de  Novembre  , 
c&ft  le  .f^o4.x  jpipjba  fqf  M*  t Mocenigo 
connu  par  le&  fervices  qu'il  a rendu 

(03  Ti.'  iop  fioï-ôs  vr.ii  • v s^upimr» 

J’ay  déjà  remarqué  qué  les  Frovediceurs  que  U 
Rcpublùfue  envoyé  thutf  le*-  Provinces,  y vtom-avec 
un  commandement  ablolu  dans  Jes  affaires  de  la  Paix 
$t  de  la  Guerre.  1 * 

•i!  b Sebaftieri  Mocenigo;  ]’ay  déjà  parlé  ailleurs  de 
fa  Majfon  » inferite  dans  le  Livre  d’or  , lorsque  le 
Page  Gractenigo  établit  l’ariftocratie.  Je  diray  feule- 
ment ici  y ique  M.  Mocenigo  eft  proche  parent)  du 
Chevalier  Anronio  Mocenigo  , qui  a été  él&'PyoVti 
dateur  Oënéral  de  Palm»  cette  année  , à fa  placé' de 
M;'*-'rrtatdo  Corrcr  Jimirantt , des  Armées  navales 
de  l’Etat.:  ■ - ? " -■  ' k ’ *V  - 

Tout  le  «onde  connoit  la  réputation  du  Capiraine 
Général' Mocenigo  qui  commandoit  en  Candie  y & 
»cé  que  j’ay  déjà  dit  de  cette  Famille  , je  crois  de- 
Vnir'Ajoûter'  Un  erSird’hifloire  affez  métrelfabti'  Cuf- 
p/lf  VQéflériirlTuré^  continuoit  le  fiége  dé  Candie- , 
dépuis’^-andé*' 1*46.  tems  où  le  Sultan  Ibrahim, 
père  de  Mahomet  I V.  l’y  avoit  envoyé  , en  lui  don- 
nant le  commandement  des  Troupes.  Ce  Prince  rte 
pouvoit  ciV  effet  choifir  un  Génétal  d’un  plus  grand 
cœur  & d’une  plus  grande  expérience  ; CufTein  avoie 
dohrié  des1  préuvès  de  l’un  $rdel’autre  , fous  lt  régné 
d’Amuràfh'V^péhdiht  le  fameux  fiége  <k  Babylor.e[; 
II  n’en  donna  paS’'deimoihdres  pendant  eelui1  de  Can- 
dies J1  ofr  l’ort  fçàît  qil’il  acquit  «ne  réputation  qui 
lui  fat1  ftineftèpar  lâ'jalôufie  qu’en  conçût  eh  1658. 
le  Grand  Vifir  Cuproli.  CufTein  joignoit  à la  fierté 
d’un  Turc  beaucoup  de  politcffe  , & il  en  donna  d(| 


«.vklîrtuii  ai  anüniaauoD 


Quelques  jours  aprcS^Wê  Rfi  Errro 

^ des 

7:arâ  ,4ir  éïb  itf  rttftfeteffii*- 

rès  & SHÎ&fe-  ‘p^ti  r fbn  ' ïtfr 

tour  qu’il  fixa  à à Kàtnve  de  fôn  fuc1- 

uhaa?  a li'wp  erjivnl  issi  t!:«noa’ 

marques  en  1648.  par  une  a&ifn  qui  <ft  trop  belle 
fioyc  lafuppntner,  W et<itt^ton(bé‘  tUngtteyft  ruent 
ina/adct»- & ne  comptant,  pas  4(ièz.éut  l'habileté -d« 
fe s propres  Médecins  , pour  efpt'er  qu’ils  te  pulfcnt 
guérir  -,  il  s’adreffa  au  Cap  taine  Gêné- al  Mocenigoi* 
gc  le  pria  de  lui  envoyer  le  ficn.  G’étoic  un  habile 
'Jui/.  iiommé  Cirtnlrtto  , fort  eibnié  . dans  fa  profcfV 
fion*  &t  qui  Ait  allez  de  capacités  ou  de  bùnhcpo^ 
jspur, tendre  la  famé. à Culïcin.  Ce  General  n’eihfufr 
pM  méconnoiffant  , comme  i’on  peu*  juger  * &.d(»tU 
çcttt  otcafii  n l’on  admira  la  conduite  des  deux  GéV 
jpérauK •»  ennemis  par  la  diverfité  de  leur  Religion»’’ 
& par  les  different  partis  où  i's  éroienc  engagés»  Pc’ 
qui  cependant  fc  témoignèrent  iC(iproqu<-nunt  tfne 
çpnfiance  8e  une  bonne  loi,  dont  il  y a peu  d’t xcnvplc*’ 
entre  des  perfonnes  fi  contraires  1,’népià  J?tf|iETS»  dCa’ 

OywT)dc:igflWfV&é'.,  rtffimble  alfejà  qç'tbj.qu’.on .)!*> 

Îlajif.,  t’ddiftp)  t.e;  R'ihi  a me  , dans  un eœc a/iqn 'jf  r efqil © 
embUblf  ,:P  qui  rcq  a r d ;■  P y rr  h u.5,R  o yd  P feEp.i  rtne  ; 
,rjlp  Généra]  Mocentgo.  fut  tué:  d.*n$  I*  ‘iVonde: 
bataille  navale  qui  fe  donna  quelque  te-ras  après» 
(1*1*1657.  ) dans  le  Canal  des  Dardanelles  » &.qs»»é 
la  République  gagna  1 auffi  bicn-que.  Ja  préfP’Cj*,  oô. 
lçGer.cjal  MarcpJlo,  , fjjt  jaufft  tu/?,' 
ces^-pu* farnet)Xrp4n«taU)>Ç;diir  oiblb^aqcqupi’^Yian^ 
tagp^ft^e^id^eBlebfe*  WpeidtiCWPStn  tnncb  nVri  iî 
',4,  iy4,,^ngele>  ^tnoujdaîrtv»  quqd^i^.jMarjt; 
àgyqnife  Ài.  Sebftfl^no^Müçcnigat.fqirtyiciçtffqurr,^ 
parti  df  yemfe  le  8.  Avril  fur  Mine»  Quêtes  , éreie' 
arrivé  quelques  jours  avant  fond.  v^^-à'  2L«a  , ofc. 
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cdTeür.  CÉ":Gtnét^l)rjéi<ii!C  prê(fê‘>  <îc 
partir  tfoutf'  aïler ; ppetïcftré^  poflellioa 
de h riôuvelit  charge  A^P-^éJiat  * 'âe 

. ?<j  ïnarmbnnrmnoü  ub  üîl tcj  * eniürfï 

teur  General  de  Dalmatie. 

- La  iGatki*.  U4  «toi»#  au  ; i$p  May  ,^àit  que  a&. 

WoçpùgQ.arriy^ài^lj:  j^jlq  J,uin,qveç.fon  Con- 
voy  , & que  le  ;o.lt  avoir  prfs  poffeffion  du  Gouver- 
nement que  M.  Emo  loi^voit  remis, & qu’il  avoir  fait 
cnfuitefpaeqrrecjpyibbqt^rès  laquelle,  il  IjmeMf. 
roic  a aller  vififter  les  Places  de  la  Province  , & paffer 
en  mêitiè'  rems-à  Spiïàrroj  foiir  Faire  entrer  Icà’ftdÿi- 
pes  eq  qampâgnç;  &’aqtre  Npnvellijlçs , pquf  ]ne  paq 
dire  tous , ont  parle  comme  moy  , & ont  dît  que  ce 
General  ârrivale  lo.May.  V.  le  Journal  Je  Vérduny  fe 
Jdercurc  Hiftorioue , le  Mercure  Galant»  toHs  Livras 
d’autovi:é  & très  digues  de  foy.  » ® 

Il  y a dont  une  erreur  de  calcul  de  pabtbu  dVwtfèÇ 
je  /çai.qü’ellp  t»*e  ft  pas  de  mon  côtç>  3 [j  y,  «Q 
M.  Mocenigo.  avoit  apporté  av^c- lune Tomme 
confidérable  pour  les  deperifes  de  l’Armc£-&;Tl 
roit  été  efeorté  par  la  Galcre  de  M.  Viccuri  Capi- 
taine du  Golfe  & par  deux  Galiotcs.  , 

* Qiioy  que  j’aye  déjà  parlé  du  Gouvernement^' 
Civil  & Militaire  de  la  République,  & par  confe- 
quent  du  Capitaine  des  Armes  St  du  PodtlHt  qu’ellè- 
entretiehédarts  chaque  Province  , je  ne  laifTériai  pas. 
de  remarquer  Iti  que  dans  chaque  PrbvinCCjSé'fwtoâfc' 
dans  les  principales  villes  des  Ët'atS  dé  là 
que  , il  y a un  P odejlat  pour  adminiftrer  la  Jüfticè* 
dont  il  eft  le  chef,  9t  un  Capitaine,  des  jfrmtt , qui 
eft  à la  tête  des  Gens  de  guerre  j & comme  Padoüé 


lent  les  affaires  les  plus  importantes  , & il  à la  pré- 
feance  dans  les  cérémonies  fur  le  Capitaiiife  dèi 
Armes.  Les  Villes  de  Vicence,  de  Vérone  , de 
BrefTe  , de  Bergame  , de  Crcme  & de  Trcvife,  corn- 
ac Capitales  de  Provinces  ? & les  Villes  les  pins, 


Padoîieui  30  i la^ucjild,  ; il  ;>v<(ît  9?é  "é{u 
parTlc  Gran4TCfto/^il«oAÿifirM> 
à l^exeh$Mdgfc  a*m<?ks  ;&9W(tàl$  JUl* 
mains  , pafla  du  commandement  des 
Arm&SV^&^ta'1 

* . .3ijBroIsCÎ  aniji^fiso  ms* 

ooaçcsiôc  ^«anqunkadai»  Magdkataic.. 
. ' Ceptfï&ànf  ttifr*  âpbrît  *éftï  éé-  fifitf 45 
là  , par  ; une  fcelouque  depechee  i par 
lfe  Càpitaiiïe  extfao^bVaifc  dtf  ^üi^ 

5i:ct  'Z * ^i,i;v - 5J)  , vtiT rsiat.v  isus.  s i^ 

--  jj  gîs 


j t.  tu  ,■.  J>)  <:  v x 11  <->*  w-m-y  un),  s. 

que  ce  ^General  eto je. -,  encore , *e v en u 
ttS  ‘’Dàjmatîe  "avec  'lt^  VàiflVàüx5  & 
quelques  Galiotes  , ou  Batimens  le* 
g-ers  1 pour  y donner  de  nouveau^ 
ordres  avant-ion  déparr.  :*J  î 1(Î  7 no  ht  y ([ 
On  fçût  aoili  par  une  MatfrHanë  ^ 
partie  <le  Cor  tou  le  i..  de  Novembre.^ 

.•üqcD  1?UJ3'  ^ ' *'1  ‘ 


}<»  ? i 
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considérables  de  l’Etat,  ont  chacune  qn  Poilefi. rjf , 
8c  un,,Çapita.incs  des  Anne»,  dans  Jcs  p.çtit^^viJièg. 
ces  deuJX.Chargts  font  réunies  fur  la.qjêrof  jj^r.Çqi^ç*, 
On .pçqt. brf  un  endroit  aflex  £ur  ieyft Giÿ ç ^9 j 

de  Paioneiansles  Jyiulvits .Je, 

rtt.Srqrfff  du  régné  de  jean  Sqbie^iJJJ 
M.  d’Atewc  , Auteur  de  cet  Ouvrage  d:r  ( p.ifà.  du 
1 1,  TopjiC  > qu’cllje  tft  furoominéc  la,  D 00a»,  àpaufQi 
de  fon  Coilegq.  c s _ ■ .:>iu  i-fl* 

Des  que  M- Emo.hit  arrive  à Padoue „ il  qopn^^les, 
matqu,esfdiftipgpées  de,f*; b'ei^yeinl^içe.  Vij frn&9»jîi. 
Pere  8§ny ^ÿç|is: qf.  , 

perc 

ejiartitgue  h _ 

1ère  qui  alloit  en  Iftrie  , & arriva  à YeniJjÇ  vers  le  15-,'. 
ge  May  i7i7xdifoienües  nouvelles* 
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que  le 1 Cénêralifîjinie  )arvoif>  ilaiflp  tffiè 
garnifoià  décroîs  mille  hommes  àiZara^ 
t c/pv&b  uiik^aucraiGjQdrps  àiJjCephalonie- 

pdSe-jÿ  -ptfilec  4’±ïiyïq-$j&  <queiGlor>£ 
qU-'H  âU'tdiL-répidsr  Ici  cberornpde’JQÿfio 
AUjs*  M.  Lot  ed  ado  ivifindrôit;! prendre; 
aum  rôt  le  commandement  des  Trou~ 
pe?  4e I ’Ifle  de  Sainte  Manrewov  v c î? 

L^S  ; nouvel  tes  .-des,  cT  arcs  Variaient 
beaucoup  alocs  pi iltquelques  avis  . adiïî 
foient  qu  ils  faifoient  des  efforts 
traordinaires  pour  rétablir  leur  armé® 
navalç  j il  y en  avoir  d’autres  qçi  por- 
toienc  que  1 on  chargeoit  àdavPoftct 
)e'jïCapian  Bacha  des:  malheureux^ 
fucccz  de  la  Campagne  , Sc  fur- rauci 
de  1 entreprife  de  Corfou  , parcequ’oiid 
prétendoit  que  s’il  eut  occupé  deî 
bonne  heure  l’autre  côté  du  Canal  0 
&ip  pp&£i:  quelques  vaiiTeauxi,  : verse 

^ fl?  i^ido  3 tir  aurait  oab/dlilfh 


menr  rompu  la  communication  de 
l’Armée  Vénitienne  avec  la  Ville  a£ 
fîegce,&  qu  il  auroit  empcchc  la  jouc«o 
‘‘«‘Vdes  Galeres  & d’une  paftié  ‘dé$* 

y^^iùXn'^^és  Êfcaâm^ 

Enfin  jtifqu’au  j .de" Ü;ed^Wtfefë,V:oai‘ 
n’avoit  encore  reçu  à Veni^a ôàn^s7 
nouvelles  certaines  de  Conftantinople^ 


C'Omfâgnt.  de  4*7 

On  fçût,  ifeu  lern  en  r pat  £ des . va i f fra  u x 
qui  tn  venoient  î* &c  qui  acbordcrcnc-à 
Âncon«  jvlquc  le  SnltanjasoiCJ  envoyé 
4§S;j  ordres  ttès-prefïàirts  àjéUtfp  'fe&Ba-r 
chasd’augmcmcb  le!  nôiqWa  ides^Trbu- 
pes  qu'ils'  idcfcoicnt  cfodnwrj  •&  qu'il 
ordonna  en  particulier  & celui  du  Cai- 
re,d'envoyer  6000.  hommes  plus  qu'à 
l'ordinaire,  & aux: autres' à propor- 
tion. eOn  apprit  auffi  que  le  Gapitan  * 
Bacha  étoit  allé  à Conftantinople  pour 
y travailler  à fa  juftification. 

- D'un  autre  coté  l'on  prenoit  à Ve- 
nife  toutes  les  mefures  neceflaires , 
pour:  rompre  les  projets  que  lesjTurcs 
faisaient  pour  la  Campagne  fuivante  , 
&il*on  y travailloit  avec  une  diligence 
extraordinaire  à reparer  les  Galères 
& les  Vaifleaux  , afin  que  l'Armée 
navale  fut  prête  au  commencement 
dtt  Pritttetos.  Qn  avoit  déjà  conduit  au 
ob  f î*Tfioi  x 

7 . ‘ ’ 

* L’employ  de  Capitan  Btieba,  eft  une  des  grandes 
Chapes  de  l’Empire  Ottoman  ‘y  lors  que  l’Aga  des 
JapiiTair.es  ÿe  lqi  font  à Conftantinople,  ils  ontentrée 
dans  le  Ôivan  quand  liturs  affaires  ies  y appellent , 
ou  qdàrtd  -ils-  dhivenr  informer  de^SuKàn'  die  ce  qui 
regarde  l’Artxual,ou  l’Artoiéc,  U n’y,  a point  de  fiége 
pour  l’Aga  des  JaniiTaircs  , mais  il  y en  a un  pour  le 
Cnpitan  Baeha.  Le  Capitan  Bacha  qui  échoiia  de- 
vant Corfou  fc  nommoit  Janun  Codj 4 ( ou  Codait.  ) 
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•4 1 ^ Campagne  de  la  fidorce. 

Porc  dc.MaUfnecçp  j^darçs^s  derniers 
joqrs  .4  Octobre  , les  deux  VaiiTeaux 

AlSfifv  ÎJeflW 

fc4r/rSPm3  •& 

JPrWtônGml,, 
SC  on(,  je^  ^oW(^pin,  mc  dcf,  coure 
leur  Artillerie.  Le  30.  un  autre  Vaif- 
,u  >.  tjwi  étojc.hdç  pareille  force  fat 
ÎHm A Vofi-  fy  ; en>  mifr.^pjîî 

un  q uatrié,^  4.Çj t$/wçmkf&  Ail 
lurplus  Poii;  itravailloic  à ■ fqrcç.  aux; 
autres  qui  croient  fur  les  ChanjtJ£r$-s, 
& le  travail  fut  fi  avancé  à,  la,, fit*  de 
1 Hiver  , qu'ils  furent  ;tous  en  état 
aller  joindre  l’armée,,  au, jCQpyïj§£. 
cçirjenc  du  printems  fuivanr/L  ?,{ 2fJOJ- 
u Ptufieurs  Officiers  Allemans  - ja rtfî— 
vcrenc  à Venife  dans  les  1 ;4  jours  ,de 
Décembre  , „ les  uns  par  curio/îtjÇ,  ,j3c 
pou^^  pafleFr l’Hiver  , ,les  a^res.  ,pq$ir 
rfflfÇ  4??  recrues  aux  , Rcgimens^Itji- 
liens  qui  fervoienc  en  Hongrie.  ' 


ïrUlamocco  eR  un  des  deux  grands  Porfs.'dc 
VemCe  , on  le  trouve  en  venant  par]  le  Pô  dansx*tce 
V'Ile  , avec  un  V.Uage  tjui  po.te  avflj  ,1e  ,fu)jn,;de 

ÎS 1™ 4 §rands  .fléaux, , à , caùfc  qne, y£m 
.W^ptoronJe  cuedans  les  autres 
* Rade  y eft  tres-bonne,  & capable  d’en  comçnyMin 
très  grand  nombre,  V.  U p 164",  . -,  \ 

d«f  i rj.,  > / I.  * ^?viOlï*>  ’J u ohtij 

.é'ikv:y<  ïï'J'ï’ïI  .oizi'à  ,€  & Wtq 


•'C'aMpJgritWfà  Mùrït.  4 T 9 
Ftérè^dé  Mf.  I^Cbrftt'é  de  Stfru- 
lembourg  atrivà^uiïï  en  èV  temS-là 
dans  là'  liiêfaè  VflFè-  , ^ôrtP'y‘iittdhdf& 
té  général3  â°(*6tf  %eédfîr  dé  CèVfdb^  ôt 
epa4Fer^iiél^st^oîis3^à^èÿdér,RJr;>I;P 
- ' ’ Après  avoir ‘doribé  ’tbuS'liss  btdfes 
riecefTaires  jjüur  ka  fureté  de  la  Place  & 
de  l'Ifle  , * & prisMdés  Jmefures  pour 
Achever1  de  reparti  Tes  -fôrtificàtions. 

Gûmte  * débarqiWà  'Ocrante  dans 
ies  premiers  jours  de  Décembre1,  & 
«très- peu  de  tems  après  il  arriva  au 
port  de  Venife  en  parfaite  fanté. 

•n  : Le  y .‘'de  Décembre, jour  de  Ton  arri- 
-^éèydV-fut  complimenté  de  la  part  de 
tous  les  Miniftres  Etrangers.  Le  Nonce 
-dit  Pape'  le  fut  vififter  quelques  jpurs 
-‘après1 , & lui  disque  le  même  jour  de 
fon  arrivée  , le  Pape  dans  l’Audience 
donna  à l’Ambafladèué  dé  Pojr- 

-*dg£l 1 ÿ rrliô 5 àvoi t ■ e fcpîfdiië  Tes  htt'ép- 

i .*t;  v.  'L\  Tvn  9fP'- 

a M.  de  Shculembourg  partit  de  Corfou  ( & peu 
de  jours  après  de  l’Armée,  qu’il  laifla  à Cbinjino) 
ll,lé tÿ;  de  Novembre  fur  un  vairteaü  Marchand,'  Se 
T arriva  à Venife  le  5.  de  'Décembre  fur  le  foir.  .Dès 
partit  aii  *icü*  Lazaret  pour  y faire  quelques 
•'■’^pjits  dé  (jUaraWaine  j.S/'d'és  tè1  joür  même  un  g: and 
w4idnîbPc  dè'ptrfonriés'dè  'diffiriftion  aüc  rent  Te  corn' 
,:ipliè»enteFf(irTbtt'îitureux  retour , & fur  les  ferviècs 
qu’fl  Üvdir’rehdu  i la  République  dans  la  belle  dé- 
fcnfe.de  Corfou,  C’cft  ce  qu’écrivit  le  Nonce  du 
pape  à S.  S.  le  10.  Janvier  fuivant. 


lié  , , 

tions  fu t”!  1 e j r e tçrii r *de  PEfcedre  Po^ro^ 
gai fe  au  PrtntemsŸuivàhty ; pour  l'ooi 
vctrafc  ‘‘de  Mi  'Campagne  contre  les 
•foires.  afM'S.-S.  -tju« 

le  fejrTori:Mîîtré  'dbifiiirdrît  Sc  ffbdns 
ordre?/  que’  nbmftrâ  I dm  ctî  t ‘cile  féroiè 
eh  état  de  panirpîâtbt  quelle  n^avoii: 
(ait  la  derniere  Campagne  i mais  qu’ci* 
le  feroît  aufli , & plus  forte  8c  plu^ 
nombreufe/'  Qu^etifîn  le  Pape  avoit 
écrit  fur  cela  des  Brefs  très- preflans  $ 
M.  Portugaife  à qui  elle  avoit  dé»» 
pêché,  un  Courrier  exprès. 

-*  M.  de  Schülembourg  eftarrivéMuÇ 
»»  un  vailîeau  Marchand , ( portoit  tmè1 
s>  lettre  de  l’AmbafTadeur  de  Portugal* 
3j  écrite  au  fît  le  io.  Janviet  fuivant’)* 
qui  étoit  parti  de  l’Arniéeld  19.  No- 
j,vefhbre.  Dés  le  6.  ce  Général  paffà 
9^ au  vieux  Lazaret , pour  y faire  quel»/ 
9,.ques  jours  de  quarantaine  , & ce 
9,  jour-là  meme  plufîeurs  Nobles  Ÿe*; 
9/rmiens  , & quantité  de  perfonneS 
»,  de  confîderation  y allèrent  pour  . lui 


pagne  qui  venoic  de  finfirj  ••"U  fortiei 
de  ce  heu  la  bien  purifie  le  3.  J;ui- 
& U fut  conduit  -dans  un 

Palais 


Si 


9>  vier  '9*-h 
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Ctmpagnt  JeU  Morte.  411 
» Paîaisqu’on  b£  WÛ  p^parc  * 
wfaint  Barnabe  , k lendemain  U 
%f  alla  au  Sénat  *>auqacl  il  rendit  coœpr 

„ il  «ofe  itewjfc  toaaxtpiet 
„ les  armes  4e  If  .République. * ,,r? , • 
Les  recrues  &.  les,  nouvelles  levées 
4e  Terre - Ferme  ,,  fe  faifoient  par 
tout  a,vec  fuccez  , & il  s’en  fit  aîu$ 
beaucoup,  pour  les  Troupes  Suiifes  ^ dç 
pour  celles  des  Grifons,dont  une  parti.f 
écoicdéja  à Brefciaàu  commencement 
du  mois  , & le  refteétoic  attendu  ifcr 
cefTamment  au  Lido  , ou  M.  de  Schu? 
lembourg  -fit  la  revue  de  .jouces  ce$ 
recrues  dotfqu’elles  y furent  ^toutes 
xaiîemblées,  ‘ f 

On  apprit  3t  Venife  par  l’arrivée  dit 
YaüTeau,  qui  avoit  porté  M.  de  Schu- 
lembourg  ,,  que,  quatre  autrÇf  ^i 

• * « yj(<-  r.  . -r,  ; j^-rro  ’ > 

« Vf.  le  Comte  etc  Schulembourg  eût  Audience  Ht 
SetnT le  J.  JiniitT  î^.&c’eft  à cette  Jtfiiewrw^a’H 
reçût  du  Doge  une  épée  enrichie  df  diamans & du 
-prix  r*e  5000.  ducats  (j’en  ai  déjà  parlé)  & ite 
Sénat  fi^reflf  r lè  fi  fur  Ftanr  ifco  tmbîanchi^celcbr'ei' 
defravailler  inceffanfrttnt  ^ .1%  • 

marbre  de  ce  Comte,  pour  qp‘on  pût  Renvoyer  a» 
j»l(hiÔ<-  Ans1  li  Mrtréé;’ 8t  là  faitfc -plàéer  à-Corfoa 
dansje^icfitde  f>,  deftinatioiv  . ' >7  inp  3n?r,q'«t 
t L«  Gaxettc  de  France  du  9 Janvier  Wr?-  article 
de  Vénife-dù*  19.  décembre  , dir  tju* ',|ïe  Otnéràl 
a,  Schul«»bourgi*ft  encore  dtns le  vitu*  L*i*rct» 

\-4  - *" ‘Na  1 ^ 


OÇ«3û  JIÛVÊ  W fJÔ  . 23133V IQ  J i 

apres  au  Port  du  Lido  , avec  pluueurs 

ISiîlYPQQ  uftPb.  2lbpCïQfl£  luéq  i,j 


îejtng Oto1!** envoya to 

Ïurtr 

i ri  -j  c 


2X0 3Ü3 


• v/lj  IVdtVU(U«it  iuU$ 

-5  3HoTi  £1  ,vZ'  znul 
a melurc  qu  ils  am* 

1 n s/n  U n i r,  n o ^ 1 1 o v i.  v - $o 


c;&  $ 

verent , en  divers  autres  Porcs  de  la 

^lq(i«2JH£7rnoD  vu  eiuoa  rt 

•République,  pôur  erre  radoubez  , & 

les  équipages  des  deux  premiers  fu- 

^ent  mis  (ur  Iç  faim  Gaétan , & le  fatnt 

4,.  . îfaiv^jei  If  uïi  n ,ôl 

T «,  qui  etoienc  déia  au  Porc  d#  Aial** 

Px.ibPi  zi  f i •)!  JiovâD 


. ..TC. 


3 Quatre  Marfilîanes  arrivèrent.  ë% 
même  rems b , en  alîez  mauvais  état* 
tElles  portoient  des  lettres  qui  appri- 

rent  que  le  Generalimme  ecoit  encore 

«iictT.  .a  i un  ■ < eu  îiovfi  n5  \ 

î,  8f  fM  f*  quarantaine  finira  lé  i.  dî  cer  ifiéifc 
r,  ( Decemb  e)ce  calcul  n’cft  donc  pasjuftc. 

I ( . f jpJ 

ï,  « ta  ft&oirt  8 1 ytris , vàUTeaux'  de  guerre  : le 
âCHM&të»  8i  lc  /âwi  J>4ut t ces  4.  vatfleaux  ! entrfift&c 

lé: 

tujertc  Furent  mil  iur  les  nouveaux  vauleaux  de 
^4t*oiéhfc  Jté tûnftruvt^depuis 

sdei%Kf^ubJ^vf.-},n,  1(:]  J inslory 

b Ce»  Marfilianes  aporcercnt  aulii  des  lettres  de 
Corfou,  qui  difoient  qu’on  traya illoit '&ïf  foire  de 

iWWveÿff/?ftîSfîftio,ifrï1#f  fegYtf  œ^if?&5?SBT 

«rq  je  le  dis  aiMcurs,  ) deux  rfôj'  Caux  rprts , Ppn  fur 

mcvpi  wriïoï  i«u  s*wr  pi'iàtrfi  :a*^wa© 

dévoient  ‘«re  oarnis  de  gros  cinons  pouç  en  défendre 
^qKfi^îtVcîPcé  qèéîes1  ItttfèS  fidgeàSHÏ?  c 

IÜWti*StVffcrv  L’on  fçiit  »$<£>*«  lefr  oj|çes)f'W*?c 
été  donnez  pour  rétablir  les  fortifications . de  fainte 

ittftcf & ^i*w  fflcsl cv^ 

(i  a H 


V'V.fcî-K  ^ ri/x  2 

% •« <l^rt£f&i!&  iÛ*  $$?{**  ? rcsi o?' 

a.-Chinpno,  ou  îLattendoit  Içt  retour 

V'*.-  »"•'  ziO  ft5  ÉViiij»  X£î3  b rX 


He  deux  Corvettes  qu’il 

; Jlq  35 VE 


<i  vqic 

- . p,  .mvi  S3v«.  , 0bt.JlBlj.Jio"  ur.  iyrt •*. 

cnees  péur  apprendre  deSx.  nouvelles 
aw<  G*v«^zf»rnu  «33fm7TJ  3ë  «pua  jï 
lures  de.  la  Flotte  du  Capitan  Bacha- 
«li  a p 37 u b m jT  &,çfm rup  ai  iiïr 
& lçavoiil  certainement  .B  elle  avoit 

mioT  Ï313ÜÊ  li^v]n,ri5  . Jmiyv 

repris  la  route  de  Conltantinopleu 

comme  les  Patrons  de  quelques  Navi- 
res Marchands  l’avôient,  Wblie  , 8C 
fe.on  les  nouvelles  qu  il  recevroïc  , Il 

Dm  il 

& la  mettre  en  quartier  d’biv.er.  " 

nâ  -jw  - , . : * . ï - î M 

Dans  les  premiers  )ours  de  Decem^ 

€rè3,  l’on  mît  à l’eau  dans  l’  Arceq^f, 

•lïCluÊ  i Hij-  c.' ; Jx  < î?< î « y ! < m J «ja 

deux  nouveaux  corps  de-gal eres  , cc  il 

SIODn3  llVîd  :•...  . • X ijl  ^Üxi«3tf»3l: 

y en  avoir  quatre  autres  lur  les  ^Lnan- 

*vec  pl  ufieurs.  galions ,,  % dçux 
à bombes.  • - 1?  . -i^sa  > ,6 

. On  ne  pût  avoir  aucunes  nquvellcs 
certaines  de  l'Armée  dans  >la' fécondé 

^VrtidBé’Me^'Dccèmbrd'  .?**'  fca§ffc*n.éi 

Do  xur.5l;j£v  jt-'JtJvij  u'.  .-si  *!u  turi  inamisnstit* 

üVeatR  contraire  *.  qui  fut  lur  tout  .fct-qfc- 

3T ramonranc  qui*.:  nc-  ht  cepeudag^c 

“ttïciïft ; ^dommage  %utf0 
3fifi©4eottd4fls  le  port,  «i|  Do^us  îqkÿp 
^injdCKf.dfeftiïié  pdiïr  ia;  Flot  w,bqdTtbù- 

Sibnallb  ns  ^r;oq  <nunkj  *cv>-3d  ?tn-r*o  STA'inaiovsk 

irqtdextçs^audscuqucsi^ÇaFWPP 

"«ut  ie’rtt  cit  £tiand  petite J pa«rq»’îl 

3J-.IS1  .sb » <ijoi'r îiijpfl)'  cîf  *l<J«?ÿi  iuwi rsr.no  ÉT  i 

avoifeftfcjstjç  foi?  mB9(M^z\çfàr 

N n ij 


,Q  _ 

W9W  • Côtoient a dle^ix  jiçstplus  beaux 
^ai(TeaütX,dç  J-Arraéç,  arn-jfPi -Vijv-4  i 'j-» 

8 tijtfiÇfîfcçMÇCÎi/  4$ ; rÇprÏQB'idjU  / & No- 

>?!c9)Nifb  bâtiment 

s^f  iQe^l§ç|iç0(qui3^  ayftjooaché  en 
sp^^toai l^ppfcirent,  q^Ç| M.Pifani  étoic 
l'Archipel,  laù  Porc  de  Cli- 
jiTiino  * aÿecil^s  yaifleaux  de  guerre  , 
& -qu’il  en  étoit  parti  quelques : .-Jours 
- ^preSi  ppurtevenir  -à.  Corfou,  la  faifon 
franc  trop  avancée  pour  tenir  lamerj& 
elle.s  ajoûtoient  que  fuivanc  toutes  les 
; nouvelles du  Levant,  l’Amiral  Turc 
^rÇJpifireftç;aycc  une  Efcadre  de  va i fléaux 
êifqtre  Cbio  & Smyrne , mais  fans  faire 
« le^moindre  mouvement.  jrrjiovr, 
arm  Qn  /eut  dans  la  fuite , que  Mi  le 
^-Chevalier  de  Langon  , qui  avoit  com- 
e:IP3P44i  Pf/cadre  du  Pape,»  voyant  la 
-]jCampagpe/nie  , prit  le.defleim  fltal- 
. icïrÀ (Roolc, -qu’il-,  arriva  â.,Nap[esjYers 
Novembre,  fut  une.Fplpuque 
s Maltoife,^  que  continuant  fon  voyage 
ut  ;Ve.rSrRp.me<  i.Ly  arriva  le  *2.7.  &quç  le 
23  Ul&j  iiP/fxA-odfenee  du  Pape;dqn,t  il;  fut 
reçu  avec  beaucoup,  de  témoignages 
?de^bdenve<üülanccr*'&-  deftime^  *S.  S. 

sb  «oTl^b  *jl  îrnrot  tilu it  jfjsiovb  ?.oj!jTT 
yL  îtoo  fsiue  1 abtiipptivi  . | jl  *<!*b  ttoûcr*  • 

ï.*  Ou  Çbimino.  - \ J.\-nr?y.  . 

t » ''  f*»  */ 


■Canîftepet'd#lp'M»ree.  '4M 
Tayant;  ■ 1 affûté  x ? ppufiéü  rsr  : foi  s qu’elle 
étoit  extrêmement'  fatîSfâicé  dt  fes  féë- 
1 vices,&qu’enrfin  pour  lui  ëfr'ddnfteè  des 
'preuve^  ré^le^ 'ëfféâdyts  eHè^ië-fic 
Grand^OoiX^  de  tJPOrbfë  ^ëpMà&c 
pour  le  tëcdrhpetifer  v <d$fi#lLc  Jiudë  ?e 
•qu’il  avoît  ff  bien-  fërvi1  l'E^l'îfe  ¥n 
qualité  de  Général  dés  ^ vàîffeaux  du 
S.  Siège.- »■/!  ’ <îJ^  iWaiffr»  h Dp  'Jv 
ne  .p,cs  No  il  vel  1 es  ' de  vDal  marie : por- 
'^-toient  que  les^Morlaques  *!  ayant  f>r- 
?-iné  un  grand  Corps  , avoient  fait  une 
Mcourfe  fur  les  Terres  des  Turcs,  & 
-r  avbient  pénétré  fort  avant  , '&  que 
3n#iJayanc  trouvé  aucune  refiftarice^^ls 
avoient  enlevé  quantité  de  beftiaàk’, 
ol&.lfajr  Un  grand  de  butin  , & que 
-rrfur  tout  ils  avoient  rapporté  de  ce 
pays  là  un  g and  nombre  de  têtes ^ tes 
'Morlaques  font  une  efpecë  dé'  Sütdaèc f- 
* J^uèTôtt  curieufe  de  pareils-'  tééphé^s. 
OijpucJi'â'n'ôavelle  de  ce t té  éxpëdi  fiûri!  fut 
^ ; confirmée  par  l’arrivée  d’unë  Felouque 
3i  que  le  Capitaine  Extraordinaire7  du 
’L"i  Golfe  dépêcha  , & Ton  apprit  p&f  les 
aagcngicmôj  9i.  quojur.^rJ  o“V£  uo°n 
<t  cd*  ^c’étpit flné  dîytrnoo:*.iaKlVW!aîi|rtit^  Ic* 

Turcs  avoient  auffi  formé  le  dcflTein  de  faire  une  irru- 
ption dans  le  Pays  des  Morlaques , de  l’autre  côté  de 
la  Cctciue.  uO  * 

Mm  ij 
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*4i*  ' 

apporta,,  hde.  ïjQuyçîfet 
circonftances  concernant  le  bytin  fait 

cAhUrI^i^  2ïho(  «sopisiiO 

eob  de 

éWÇ^Wiajrçet  ^cTO^>^c  4qgran- 
^iiçcejfcqr  le  $enac 
.lui  en  dpim^Wj.le,  j.S,de  Novembre  , 
<&  le^oy.-tp^a.  fu|  b Mocenigo 
connu  par  les  fervîces  quJil  a rendu 

qaii  d>  (o p n >bbs  i::u  <» . >V..  -5  ru- <.-*<.? 

n >«,  y>ay  déjà  reniwqué  les  FrovediteurS’qiie  1* 
Republùfue  envoyé  dans  le*'  Provinces  , y votif  ^avec 
ï»n  commandement  ablolu  dam  ics  affairés  de  ia  Paix 
& de  la  Guerre.  „■».  , 

•1  b Sebaft.eri  Mocenigo;  J’ay  déjà  parlé  ailleurs  de 
ta  Maifon  » inferite  dans  le  Livre  d’or  , lorsque  le 
Doge  Gradenigo  établit  l’ariftocratie.  Je  diray  fcüle- 
méntM'oi  y que  M.  Mocenigo  <û  proche  patent)  du 
Chevaher  Anronio  Mocenigo , qui  a étécIt^'-ProVt- 
dlteur  Oënéral  de  Palma1  cette  année  , à l'a  place  de 
MrB-'tfflardo  Corrcr  Jlmirantt , des  Armées  navale* 
.de  l’Etat. ’ • ? ;,•>•  • ... 

, •>  'Tout  Je  monde  connoit  la  réputation  du  Capitaine 

CénéraL  Mocenigo  qui  commandoit  en  Candie  y & 
d’rt  j’ay  déjà  dit  de  cette  Famille  , je  crois  de - 
Voir'ajo^ter'  üti  érittd’hiftoire  affex  ïnéerelfiiiK:1  Cuf- 
flht’ i3 Qéfléftft:TilrtrV  continuoit  le  liège  dé' Candie-, 
dépüis"Ha«iée  tems  où  le  Sultan  Ibrahim  , 

fer e de  Mahomet  I V.  Py  avoit  envoyé , en  lui  don- 
M»h  k commandement  des  Troupes.  Ce  Prince  ne 
JJOtïToit  en  effet  choifir  un  Genétal  d’un  plus  grand 
cceur  &tPune  pliis'grande  expérience  j Cuffein  avoie 
donné  des*  prèuvès  de  l’un  & de  Pauwe  , fous  le  re»ne 
d’Amurafh  , - pendant  Je  fameux  ITége  <k  Bàbylone'i 
Il  n’en  donna  pasde’mtJihdres  pendant  «élu!1  de  Can- 
dies  v où  Port  f^àit  qu’il  acquit  «ne  réputation  qui 
lui  fut  binent  par  la  jalbùfie  qu’en  conçût  eh  i 65  8. 
le  Grand  Vifir"  Cuproli.  Cuffein  joignoit  à la  fieué 
«'un  Turc  beaucoup  de  policcfle  , & il  eh  donna  d« 


publitjtiê.  ^ 3axa-.o^aco  îsaa^i.ionb. 

- Quelques  jours  aprèP<|tté  M;  Erifa 
^$ëàMèWfrmï§é  «i  <*Nii¥  des 

^Zarà  ,'èù  ï P'-ïiÿfl  tVà^î  ë£  ‘-b  rdt-t*  S1  tic  te  ffài- 
rës  & di^oïa  iifo utë s3^: H tiféi  j?6  ti  r fbn ; frë? 

tour  qu’il  fixa  Üîk  l?  arrive  de  fbn  fuc’- 

übaoj  ü ii'up  mlvriï  usa  unno3> 

marques  en  1648.  par  une  a&ion  qui  cft  trop  belle 
fioyc  U tVppriroer.  1-1  étcùtjrom.bé;  danger  eul»  mené 
jna:.ade-»-  & ne  comptant  pas.-af!éi..(ut  i’bahilèté-de 
(es  propres  Médecins,  pour  efptrer  qu'ils  le  puifeoe 
guérir  •,  il  s’adrerta  au  Cap  taine  Général  Mocenigo-', 
gc  le  pria  de  lui  envoyer  le  ficn  C’éioit  un  habile 
-Juif.. nommé  Cirfolrtio  , fort  efbmé  dans  fa  iprofcfV 
.ijon*  3t qui  An.  art'ci  de  capacité;  ou  de  bonhcjurt 
jxjur.rendre  la  famé  à CutTein.  Ce  Général  n’emüu* 
pa.4  .mcconnoiflant  , comme -l’un  peut,  juger 
çettt  occaGi'i»  l’on  admira  la  conduite  des  deux  OéV 
péraujt  , ennemis  par  la  diverfité  de  leur  Rcligjesn 
& par  les  different  partis  où  i<s  étoient  engagés-,  86.' 
qui  .cependant  fc  témoignèrent  rC<iproqut-rm.>u  ifne 
çpnfiartçe  & une  bonne  Foi,  dont  il  y a peu  d’;  xeniplc# 
eitwe  dçs;pcrfo*>nes  fj  contraire*  l.’npp, à J'^ficrsv  G Or’ 
O^i^de-igsnérvfeé-.,  rtfïimble  aifej.à  fie,ivb-q,u’!on1J«? 
daj1E.VddifVoi  f«j  Romaine , dans  ime<>ecijintv,pre,fqiiej 
I^mbUbJe  qui  regarde  Pyrrbu^  Roy  des, Epirtstç^ 
Çienér.a)  Moccnigo  lut  tué:  d,ins  Jjin. «fonder 
. bataille  navale  qui  fe  donna  quelque  tons  après», 
(jeqté57.  > dans  le  Canal  des  Dardanelles,  & q»t©r 
la.  République  gagna  , aidfi  bten-.que.1,laipreipiesîi,£1èJ 
lçGjÇHéjal  Marcello^,;,  fqt  ytufHtuç, 

ce»  .fcwd  F arnfiV  * ^3én  é W«W;d  iipniKV  beaucoup 

Mg|Ç3l*!Çé&id^gBlebfesftxp«déCWnçtn  fcf!nob  nVn  lï 
^.,é^gélo  ,lm<q(t*jarba  quqJc.i^jMaj;,  lyt^b 
à^qni(e,  Hi,  -Seba^aroaMoçerygqj^ri^çffqürBi,! 
parti  xlfi  yetùfe  le  8.  Avril  fur-r-unci  Qjdçres  >,  éreic' 
arrivé  quelques  jours  avant  fon.d.  V2ït*'à'  Z.wa , oit. 

M m iij 


4*  4 Cttipagnï  àt 
ce  (Te  tir.  preffé-tf'é 

partir  pour* < âfler  l ipren<ftrè>r  pofleflion 
<te  fa  dôuvellfc  charge  à^>P^iJïat  -‘de 

. ?o  ünarnsbnnrmnoD  ub  nïlbq  4 arricm 

il  ^ cdÇ^fSfr 

teur  General  de  Dalcnaue.  * 

. La  Gallctia  iié  Fr2t«ce;  dti  ! i$.  Méÿ  >>âic  que  M. 
Wocçnigo  arriv^à  i^dç  ),uin,aveçrfon  Con- 

Voy  , « que  lë  ;q. 11  avoir  pris  polTclIîon  du  Gouver- 
nement que  M.  Emo  loi  avoir  remis,  & qu’il  avoir  fait 
«nfuirç  foi^hrr^ppW^^ès frPf'&t 
roit  a aller  vinfter  les  Places  delà  Province , or  palier 
en  même  rems  à S pilât  roi  j four  Faire  entrer  Ici  Trom- 
pes eq  canjpagnç.  p^aqtre  Npnvelljjftes x pfaurpe  pas 
dire  tous , ont  parlé  comme  moy  , & ont  dit  que  ce 
General  arrivale  10. May.  V.  le  Journal  Je  Verdun,  lé 
Mercure  Hiftoriquc , le  Mercure  Galant,  tous  Livres 
d’autoii:é  & très  dignes  de  foy.  1 , ^ 

Il  y a dont  une  erreur  de  calcul  de  vait  ou  d’néirif 
je  fçai  qu’elle  i*’<  ft  pas  de  mon  côtç>  j (i  -\ \ „Q 
M.  Mocenigo,  avoir  apporte  avqc  lui  une  Comme 
conüderable  pour  les  deperifes  de  PArnicé-& 
roir  été  efeorté  par  la  Galcre  de  M.  Vitturi  Capii- 
taine  du  Golfe  & par  deux  Galiotes.  , 

a Quoy  que  j’aye  déjà  parlé  du  Gouvernement 
Civil  & Militaire  de  la  Republique  , & par  confe- 
quent  du  Capitaine  des  Armes  Se  du  PoJeftat  qu’ellè1 
entretient  daftsrchabuc  Province  , je  ne  laiirêral  ^S 
de  remarqu critiqué  dans  chaque  PrOvihte.SeFffrtoâé* 
dans  les’IprifiCibales  trilles  des  Et'ats  de  là  Republii* 
que  , il  y à un  Podefiat  pour  adminiftrer  la"  Jüfttcè* 
dont  il  eft  le  chef,  & un  Capitaine,  det  jfrrtitt , qui 
eft  à la  tête  des  Gens  de  guerre  -y  Ht  comme  Padoiië 
eft  une  des  principales  Villes  du  Gouvernement  Vé- 
nitien , la  Charge  de  P odejiat.  eft  aufft  crès-impûrtSâ** 
te  en  ce  lieu-lF,  car c^ft  fut  lé  Podefiat  qüé^rouV 
lent  les  affaires  les  plus  importantes , & il  à la  pré- 
feance  dans  les  cérémonies  fur  le  Capicaiht  dëi 
Armes.  Les  Villes  de  Vicencc,  de  Vérone  , de 
Brcffe  , de  Bcrgame  , de  Creme  & de  Trcvife,  com- 
me Capitales  de  Provinces  t & les  Villes  les  plus 


Padoue^r  à?  i . U t'^av^tjc  &j  £$&$ 
parllç  GrandCftO^il  soAinâiM>  &ÏÏ\Q'f 
à l'exen^alAdgfc  ainieks  ^Qp&às  i&oj* 
mains  , pafTa  du  commandement  des 

Arm&fi 

douces: & tranquiHjcs:deU  Magilh-atuic^ 

• 'Cép^aâ'M  fofr*  àfcttfô  <f 

• . v . > «K  r.  Ml  «J  J«,<uq  ■'!»•*;;  I!  .(••:•  3.  iuf.  ,V>  - J •F 

là; , par  ; une;  Felouque  dicpechee ^ par 

que  ça  .General  etoitv^uGore  ^evenü  & 
en’Dàjmatfe  avecitsr  VkiiFetfüx"  Sc 
qi^îqueç  Gai  iotes  , au  Bâti  mens  lé- 
gers' X pour  y donner  de  nouvcàiiîd 
oîdrcs  avanf-ton  départ.  ./>iD:aot«  /u  1 
On  fçût  aûfil  par  une  MarfiHang  îr 

sjtif  -,  . r i j -xt  r >oîl-M 

parue  4e  Gorfou  le  i . de  Novembre,^ 

niqsD  mjJJV  . a «,•  m»  ?»  wh  3J3  lioi 


Sf.lKl 


confUerables  de  l’Etat,  ont  chacune  un  Potleft.t^\ 
& un  Capitaines  des  Arme»  , dans  Jcs  p^tji-e^vjl^gf 
CCS  deux  Charges  font  réunies  fur  la.içêmçjp^o^ç^, 
On.-.PÇRïîJi'^tf»  endtoi.c  alfc* 
de  Pa^iiit  fap?Jfsrfn."doies4t  fyfy&r  figp 
rts  Sttr<V  du  regne.de  Jean  SoÇieifaf 
M.  d’Aierac^  Auteur  de  cet  Ouytgg*  dit  ( p.jj6.  d^; 
1 1,  Tüi»e  > qu’cllc  tft  furnomnjéc 
de  fon  College.  , 5 ; ti  i-ftai 

Dés  que  M, Erao  fut  arrivé  à Pa»|ouçit! il  «jopi^^efj 
warquçs^j^pgiwcsd^f^^^^lÿc^  yû  fan&9»#n 
Pcre  Serty  * 4e  fr>rP°n*&  ÂP-SiïPijrfii)* , 
S.  Doqu^que^dont  U eü,  anu  &^J$f9Vg-Jfffn/SlÇçy 
Pcre  y eqÇ.c%pe  laTheologiç.^çM^plqlâeu^gnugeî^ 
* Il  nçjpartitgue  Je  printeiqs  fu^yaiy:  fur.  unejQa- 
lcre  qui  alloit  en  Iftrie  , & arriva  à V.enif$  vers  le  15.', 
de  May  ijdTxdjfoieiatUsnouTCilWj..  


Digitized  by  Google 


41^* 

que  Jèi  /GénêraliiSme  ?anroir/tlai(I^  uffÿ 
garnif^  dé  croîs  mille  hommes à'Za»- 
te/pv&i?  ittk,autre:Gofrps  àufCepka Ionie 
prfùc-jÿ  ^Mtffec  i4r,HisrcT-§J&  aqueiojofcfc 
q^i- H âitoii fcnéprâs!  loi  chemin  pde  liQ$fio 
fotiii,  M.  Tobedaffo  mandrin  ci  prendre 
auffi*  rôt  le  commandement  des  Trou» 
pe?.  ,4e  1 ifle  de 'Sainte  Maure* < o\  j? 
- - t'f  $ üpouvçiles  des  T nrc.s  Y ardoie n t 
beaucoup  ■ aloss  pj  iliqueiques  atels  . adiiï 
foient  qu-ijs  faiioient  des  efforts  ^ncxd 
traordinaires  pour  rétablir  leur  armé©' 
navalç  i il  y en- avoir  d'autres  qpi  por« 
toient  que  l'on  chargeoic  àda.Portcî 
le'jiCàpitan  Bacha  des:  malheoroQX| 
fuccez  de.  la  Campagne  , Ôc  fumtoüd 
de  i entreprife  de  Corfou  , parccqu’oiic: 
pretendoic  que  s'il  eut  occupôi'ides 
bonne  heure  l'autre  côté  du  Canal  # 
^n  .ppûé:;  quelques  vaiffeaipti,  okfitsri 
1 y.idQ  , il  aurotfoJ&fitfiwb 


ment  rompu  la  communication  de 
l’Armée  Vénitienne  avec  la  Ville  afr 
/iégee,&  qu  il  auroit  empcchc  la  jopc^v 

^SlêSr-  Galerés  «C  dîme  partie  f&t 
.Vgflw^.âj.dcs 

■&*<*>*  f vde  ïMeméjtoa?' 

n’avrvfr  irh  Æ(J 

n avoir  ençoip  tççu;  a^Venife 'aucunes  7. 
nouvelles  certaines  de  Conftantinople^ 


ûiirnpiïgn*.  4*  y 

On  fçûtî  i fe  u lera  e n t p .it  ides-  va  i tTe  a u x 
qui  tri  venoient  y&  qui  acbdrderencà 
Ancon«  jv'tjuc  le  Sultan;  a voie : envoyé 
4$&!or<i<ies  itès-preilaris  à'-dfeujs  ^esi 
chàs  d’augmemefc  le!  iiomiwe  dos'Trbu- 
pes  qu’ils?  (devaient  <imirair4  •&  qufft 
ordonna  en  particblier  ià  celui  dü  Gai- 
re,d’envoyer  6oôo,  hommes  plus  qu'à 
l’ordinaire  , & aux  : autres  à propor- 
tion. :On  apprit  auffi  que  le  Capitan  * 
Bacha  étoit  allé  à Conftantinople  pour 
y travailler  à fa  juftification. 

■*-_D’un  autre  coté  Ton  prenoit  à Ve- 
lïife  toutes  les  mefures  necelFaires , 
pour,  rompe  les  projets  que  les]Turcs 
fai/ôient  pur  la  Campagne  fuivante  , 
&i  l#on  y travailloit  avec  une  diligence 
extraordinaire  à reparer  les  Galères 
& les  Vaifleaux  , afin  que  l'Armée 
navale  ;fut  prête  au  commencement 
<kj;ftrii4ietïis,  Qn  avoir  déjà  cdnd'uit  au 

OÎ>  (lOnLldr  --  £!  ÏJO'fKVl  )i 

Y , ; ; : 7 ...  ' ' - .•  . . 

* L’employ  de  Capitan  Bacha  eft  une  des  grandes 
Chapes  de  l’Empire  Ottoman  ; lors  que  l’Aga  des 
JarMffair.es  & Iwi  font  à Conftantinople,  ils  qnt.cntrée 
dans  le  Divan  quand  leurs  affaires  les  y appellent, 
ou  qdà>riidi'ils<d6i*ene> informer  dë^SuffàiVÆé  ce  qui 
résidé  l'ArfcçuaLou  l’Armée,  Il  n’y,  * point  de  fiége 
pour  l’Aga  des  Janiffaires  , mais  il  y en  a un  pour  le 
Capitan  Bacha.  Le  Capitan  Bacha  qui  échoiia  de- 
vant Corfou  fc  nommoit  Janun  Codja.  ( ou  Codga.  ) 


4*8  Campagne  de  la  jftdortc. 

Port  dct'M,aUfnt/cçç  .fy^fisJks «derniers 
joq^(,;4 'Octobre:  >f , Je^.çJewx  VaifTeaux 

■{H  llejnç*  ^ftnrirs^^s 

&4r/rSVm3  & iflHb •£ YMÎpçcj ,,f  §& • qn  e)lr 
qu e-f  tqrr^ a^ fj dfVgBfid,  dGàair» 
P °P  z Jf  $ : c flu $,  tqt  dc^  coure 

leur  Artillerie.  ,ke  5 a., un  autre  Vaif- 
leau  , qui  etoit  de  pareille  force  fat 

mnï  **Wi»  & l'ou  .y-,  en,  mir,.  aufE 
un  quatrième  le  de  Novembre.  Au 
lurplus  1 ou  itrayailloiç  £ aux 

autres  qui  etoient  fur  les  Chantiers^, 
& le  travail  fut  fi  avancé  à,  la.  fin, ^e 
1 Hiver  , quJils  furent  jtous  ,egj  état 
7d  aller  joindre  l'armée,, au, jcopi.insu- 
.cemenr  du  printems  fuivanr/  v^\  2noî- 
f(  Piufieurs  Officiers  Allemans  ‘jarrjî- 
verent  à Venife  dans  les  tr->  jourfr.-de 
.Décembre  , , les  uns  par  çuriofit(é,,(5c 
pour  y paffer  l'Hiver  , les  autres  .po^r 
Hire  des  recrués  aux  Rcgimen>4w- 
liens  qui  fervoienc  en  Hongrie.  ' * 


tix 


. y!l 

raml$  P0j7s.de 


* ’Malamncco  e fl  un  des  d? 

Venife  , ô„  le  trouve  en  venant  parlc^d  Janice 

wlîM&FTJi!  pc  «SLPÎÏ^  a‘m  le  Pmi** 

’Kvtnc  cou 4 les  pi 
if"  P "S  Pr°r9nde  Suc  dans  lcs  «Uf^es,  Pprti.  ..A  que 

jjiiff/î  r , r - ^•■,,.,1  ■ . j y t>  olnj^ 

' ‘4V.  k"  ni  j o j îl  .e  k an  en 


'«moreo  , ou  Mmoqar  CVft  ^Çg^erf^.r- 


-Vmpd^'&fïi  'Mwée.  , |t> 
f'  "Le  Fterfc?de  \f.  It'CbrAi:^  de  Scliu- 
Lembourg  arrîvâ  iauffi'  en  : teJ  items-là 
dans  la1  niêfnë  VilTè-y  pbiif'yàtrèhdrè 
Cô  ^éivépal^  ^ï're^iïr  dfè  C^m^St 
epafcAqdëléjUës^oîs1  àfrjSVèÿ  cfénRif.‘JUP 
Après  àftbii^ ldorfrié°£tiu£;l^s  rèSfdrèls 
nece  flaires  pour  fa  fureté' cîë  là  Place  éc 
de  l'Ifle  , & pris' des  mefures  pour 
^achever  de  reparer  les  forrificàtions. 

Côtritc  « débarqha1 4 ^’cfatirè Pdans 
tes  premiers  jours  de  Décembre  y ÔC 
très- peu  de  tems  après  il  arriva  au 
port  de  Venife  en  parfaite  fanté. 

^ 7 ’Lë  y. ÿ de  Décembre, jour  de  foti  arri- 
-JVéëVdf -fut  complimenté  de  la  part  de 
tous  les  Miniftres  Etrangers.  Le  Nonce 
-du  Pape  le  fut  vififter  quelques  jqurs 
-après-,  & lui  dit^que  le  même  jour  de 
fon  arrivée  , Le  Pape  dans  l'Audience 
‘-'donna  à l'Ambafladéuf  dePc«- 

-*dg£t’yrltil5àvoit  expliqué  fès  ïiiten- 

,t>hsooii  y.  ■:.(  ''VY.  hjç,  ?ip*2 


a M.  de  Shculembourg  partit  de  Corfou  ( & peu 
de  jours  après  de  l’Armée,  qu’il laifla  à CbinjinO) 
de  Novembre  fur  un  vaiflcaii  Marchand,  & 
“ arriva  à Venife  le  y.  de  Décembre  fur  le  foir.  ‘Dès 
3t)lérB;tlI  Vaffîi  itii  jh<sil:£  Lazaret  pour  y faire  quelques 
1rs  dé.tjùafa'rtdirie  l.&r’Ües' W joV'niême  un  grand 


qü’il  üvdir'rciidü  i la  République  „v..w 

ferife  de  Corfou.  C’eft  ce  qu’écrivit  le  Vioncc  du 
pape  à S.  S.  le  io.  Janvier  fuivant. 
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\là  CJüpœvrf?  $ , 

tions  fu r i 1ère t cru r ' *d e FEfttfdfé 
gaife  au  pîdttteiW^ufvant  , pour  l’bai 
vëtrèfe  'de  Ji  * Garnpagnë  'contre  1 es 
•ÿtfresi 5 5fiorà~S.:S.  qu« 
le  kbrfori'Maî c rt  ■Mbiîhèrbit  Se  f?  bbn» 
ordres/  quë'nbti^ftÛlëmënc'  die  ferbii 
en  état  de  pirtirpîôtot  qu’elle  nWoic 
fait  la  derniere  Campagne}  maisqu’eî-* 
lé  fêroit  aufli  j é£  plus^fortc  & plti^ 
liombreufc.  ' Qd’ètifin  le  Pape  avoir 
écrit  fur  cela  des  Brefs  très- preflans  ÏÎ 
M.  Portugaife  à qui  elle  avoir  dé- 
pêché, un  Coürrier  exprès. 

-*  ,,  M.de  Schùlembourg  eftarrivé*fui? 
& un  vailfeau  Marchand,  ( portoit  unè’ 
»»  lettre  de  l’Ambaflàdeur  de  Portugal’ 
jj  écrite  aufli  le  io.  Janvier  fuivant’)’ 
qui  étoit  parti  de  i’ Armée  le’  19.  No» 
,»,vembre.  Dés  le  6.  ce  Général  paffaj 
a>  au  vieux  Lazaret , pour  y faire  queU 


j.  ques  îours  de  quarantaine  , & ce 
j,  jour-la.  meme  plulieurs  Nobles,  Ye-c 
3,-nitiens  , âc.  quantité  de  perfonncS1 
j,  de  çonfideration  y allèrent  poprà  J&iJ 


j,  pagne  qui  venoir  ae  nmr.  ■' ruiortic* 
„ de  èe  lieu  là  bien  purifié  lçjV.;^ 
1 »»  vire.  *,  ’ êc  il  fut  conduit  -da»s  un 


Palais 
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Palais  qu'on  lui  avoir  préparé  à 

^faille  Barnahé  ,*;^.t  lendemain  U 
9t  alla  au  Sénat  4,auquel  il  rendiccorapr 
9,  te  dcsoperacions  4e  la  Campagjie,oiîi 
*> iA  «voit  eu  l'hpnueur  de  commander 
9»  les  armes 4c  la.  République. b . 

, Les  recrues  6c  les  nouvelles  levées 
4e  Terre  - Ferme  9,  jfe  faifoientj  par 
fout  avec  fucccz , 6c  il  s'en  fit  auÆï 
beaucoup. pour  les  Troupes  Suides , 6c 
pour  celles  des  Grifons,dont  une  partie 
étroit  déjà  à Brefcia  au  commeuceraenc 
du  mois  , & le  refteétoic  attendu  inr 
ceflamment  au  Lido  , où  M.  de  Schu^ 
icmboutg  fit  la  revue  de  .joutes  cef 
recrues  lorfqu'elles  y furent  toutes 
xaffemblèes.  " ’ • • •'  { 

n • ) ■«  t 4 / , 

On  apprit  à Venifè  par  l’arrivée  dtt 
VaifTeau  qui  avoit  porté  M.  de  Schu- 
lembpurg.ji  que  quatre  autres  ‘£uii? 


• SV  st  . ' ,c'r  . V,  ^ [•  1 .» 

« M.  le  Comte  de  Schulembourg  eût  Audience1  àA 

Stfat  le  j.Jafnvitr  if  17.8c  c’eft  à cette  jfnHiemrrqà'H 
reçût  du  Dogç  une  épée  enrichie  de  diamans  , & du 
|»rix  de  5000.  ducats  < j’en  ai  déjà  parle)  & ite 
Sénat  fitJ’refler  |e  fifur  Fr andfco Imbianchi  j-eelebf®,' 

S;q!preu?,;  de  travail!'  ! — * **““  ' * n 

marbre  de  ce  Comte 


j I Vllfcl  » M'  Mi  S 1 «Il'-Il  vv  kMiwiHHVIII  y V.-V  I fc  WJ  V| 

Sçidpteué,  de  travailler  meeflamment  û U ftatuc  tn 
marbre  de  ce  Comte  , pour  qu’on  pût  l'envoyer  au 
p lÛT^é’  d'ans1  ld’MOréé  j St  la  faire  plàéer  i^Cdrfbtf' 
dans  Je  lieu  de  (Y  destination.  jfi'jy  jfjp  tt 

t La  Gaiette  de  France  du  9 Jwrieriyty.  article 
de  Vénife  du*  1 9.  Décembre  , dir  tjiéè  çj  4e  Général 
»>  Schulembourg  çft  «uveic  dans  le  vieux  Lauret, 

. \ ’i  *’  Na  ‘ *** 


1 


î^,#&i  flW5W, 

de  deux  Cory«c^u i| l »jqit. .<&£- 

&%$&  mmsés-i  graffif 
te  &-J?  'Sffi&Af  læpffô 

repris  la  route  de  Çonitantinople, 
comme  les  Patrons  de  quelques  Navi- 
res  Marchands  1 avoient,  fobue  , <x 
leJoh  les  iiouv^nes‘q[u’lI  recévroiç  , il 

mk  n ârpbféyîi^w^ 

& la  mettre  en  quartier  d hiver. 

Dans  les  premiers  jours  de  Decemr 
Ère , l*An  mît  à l’eau  dans  l’Arcep^J, 

deux  nouveaux  corps  de-galçres  , K l 

aiüDas  • T 5 F îAIPIHSm 

en  avoir  quatre  autres  lur  les  -L,nan- 

afe^f  fcvec  plufieurs  galiqççs,*.  tylgix 
BMandreJ  à bombes.  -•  -'^*s  -»a?»<ï)»6 

9l  Qn  nçpqc  avoir  aqcuqes  «QuyçUes 
acertaines  de  P Armée  dans  >la^  fécondé 

• n.sA.-  \ i . * f Ai  1 rl  intit.- 


r ^rfabbi* luc.roMf 

violent  Le  1 3.  par  une 

•ai, «art.:»!  îJT  mci  ta*<:  if.-ï*  îîmkwmfM  « >j4 

aTramonrane  quiipne-ht-,  cependant 

• - .t  * ....  u.  rf1..:  ..il. 


i3HntaK?,dfeftiWé  pdur  toFtokw,b^!éb*- 

3ibrtsisb  ns  jrnq  dnonfo  .-cyi-sii  ?trnea  s-ÿ*  ln»iousb 

’WUt  ie^vït  cW  gtfrtid  périt  J,j  pMwquftl 

iMia).3b/j(>oi?;.3rtÆji  ,it  fids:n  luôc  s'W inoff»3V, 

avoiç^jçtjs  jMWMMMîWhiïBr 
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petc  , !$c  echoüér? ïïit  nh*I  bàftc'&fe 

look  J '^^-“^iCiÉGÜrîai 

îiifcOtioi  ib  ?;*.v 


îmsaMcsen.pIm 


farts  aucune 
étfbëttAiei 

’WKWdk 


»20.«C1'J  i*q  3IOJS  a.  3/ï  ,?  -<\r  *,«  fc£  %*, 

» premières,  nouvelles , qurdevoienc  ap- 

*£>ft  jîi'wrgso  ,7Uj  Cj  ^-s.  ■ \ yn  J 

prendre  rartivec  de  la  Flotte  a Coi*-* 


-t’adoubez,  &"*  qui  furent  renVoydzà> 

,■  '.  . . . . -r  , \ 

^Deux  r>  autres  furent  mis  à Peatt  en 

JgeA fems  t Jâ  , & Voti  travailla  ^vtc 
nelucoupde  diligence.,' 3r  lès^éqûipéry 
j^n/i  que  les  nouvelles  galerés  ,J  &ufiès 
* cahotes  , afin  qu'ils  pulïent  to&Hpar- 
^’m-'  aufîi-  tôt  que  la  faifon  le  pourrme 


‘fEF>- 

~ r- 


,J  Ler  bruit  ferépàndit  alorS'à''  Rdfofë, 
«jue  j^^apé.  i'v  6i  f ^ t ré  les 


Danc  . Générai  des  .Àrnîées  'Nà’VafësUef 

“^T  îrtnp  -v  ^ n Tijjnii:  ' 1 " 


tiù  *?lfencHjt«wh 

1rs  premiers  jour*  de  Dec  mbre.  . . A . ^ 
l „ b Nomme*’  Ig  FtotHn?1 -jifTriérk  ?"  8i&laJ EfiMiw 
JofMiip «tptàaniÿiHfif  ^jjprUr. 

|ü  fltî  ' ' ' " 


*W*85B<»ferj«nf  fe*  ^fS 


--ita  i .h  *'.f' 

;4a^f  ^ ^Wf,1  Ç>  * ,-P^^Jn  a ^7-1, 

^epves  4e  éoura 

fur  toutes  cc$  Mers  , ïbic  au  [àviçç  de 


my.  W9»pt  ■"'-  r*  ‘VMr-r*r*\  r,” 

cependant, «jut-^hit,  expliquée  alot* 

?iur  ce  choix.  fi/fJ3v^  ,lta 

9M^«WIbWF5  r w«î?^  • M.  ']* 

/mois  de  Décembre,  une  très- grande 
quantité  de  bifeuits  , & Fon  y ramaf- 
l^tauffi  beaucoup  de  chairs  falées* 
& d'autres  fortes  de  provifion9  , pour 
jiçs,  vaiifeaux , & toute  la  Marine  , pÇ 
^ gout  l*  Armée  de  Terre. 

> tr;  Les  letrres  de  Zara  du  même  mois, 
1(fpprirent  que  toutes  les  Troupe^ 
avoient  été  mi  Tes  en  quartier  d'hiver, 

jÊkitw  e!“s  »ttcane  ‘M 

iJWfefl»  ÇfPV*g»e»  4’aotaw  plus  que 
mois  , les  Turcs  nTayoïénc 
c-  fait  aucun  mouvement  cqnfiderablé  du 
JrC&té  de  la  Frontière  ,t.fe  qu'ils  ffer 

ci  tvw,%a  “ e?îff* 

prendre , la  plûpart  de  leurs  Troupes 
* n ‘ayant : été  eo mm andé  es  pout'  'paffec  aa 
tvemipofe en  Hongrie. , A „mr(nH  \ 

;”h  Lefc  -lc»tKf  dç;  yonireic.  unangrouti; 

Kn  iij 


râfckfoU*  n s a^'ê  'âéS  ordre*  6otk  Mi> 
K 04focr&^ido&Vf(&1  11Ô  <p&tiét  sjçg* 
&&}  nîè¥  jxA&«  <k  f>iyè#n  ôflC  • 

«tii>¥  iAÏ'Jn  tttkM « imf  h „.  nftlTlikj.il!..  ..  ■ 


, ^ ^ j-——  ww  w w * ± — 

gcht'nè  fe  «tifpuv*  ^ roüc-&.fait> 
âàffitôr  prêt  qu^n1  l'a  voit  efperé.  ^ t ic  1 
-Tous  lès  avï$!idê  Buraazo,  -&p  dtf 
R.âgu’fe^airrlvèé  dansiecouraftt'  deSëp2 
ifembrfc/  confirmèrent  les  avtè  qu'drt* 
âvoît  de'ja  reçâ  d’ailleurs,far  les  grands? 
préparatifs  què  les  Turcs  faîfoient  dâ#S* 
rbut  l'Ehipire  Ôtcoman  ,pour  tâcher 
• dans  la  Campagnedè 
R>.  pertes  de  celle  de  1 71 6. 1 
ceS  préparatifs  fc  fiiilbient  filt  tPât' 
dans  l' Al  ban  io , à Joanniha  , & darif 
pîbfieurs  autres  lieux  de  cette  tnême 
JBôiitfdè.l  **  • '•  ^eisaios  2mss7}i.s,y 
~ Pu  relie  l'on  contînuoit  avec  fuc- 

$^«^W^âie'4a  SëriâcVte^b&^dl,- 

Içs  levées  dans  les  Places  de  Terce» 
ârotf£k  l'on  • prèparoit  aüflitout  ce 


F:  Û.  1,  C.x  * f‘‘  D^>tJ'‘ü'ï  »L*«K»  3aU> 

*p  Sur  1^  fin  de  Décembre  »,<&:  «ape& 

plufiéûrs  jours  de  pl'uyes  CPntintiéïfës; 
t*  s'éleva  unp  furieufë'  tempête  fÿr  ^ 


i‘ 


leftS  dft>^>Û3fîfrifto  ifju  §lJ$c  cP§#>-4  iW&i 
telle  &Ff$o  ftl  tppncaj^iia^,,^  lç| 
>3i  r.4ft 

LiuyÙi*  >y  4P^Mr4îfm^ 

<Jtt^B’i^E)f  k^féç 

dès  digues  îepllSf/cjfiÇ^ 

pandit  dafcS  ;ilQ&  iqsn 

c&  elle  s4ttT#idte  gmfa.  4mmze* 

ûçdënl  te*.  ke.&agç*,*};  &vJç**p&îg5£ 

«firent  abfolura  eut  f ruinez*  >Le  meme* 
dèfordre  arriva  au fli  da  côté  de  Mal^  4 
mocca  5 & en  d’autres  endroits.  ; Enfii^ 
W&mœÔ$%*  une  des  plus-  gran&S 
$pî<^|  §&h  encore  vues  , fy,  périr  p^uf 
ifPUrsjk  bâtimens  Marchands*  dont  lJ9çiü 
ne  put; jamais  fauver  les  Marciundifçs* 
ni?  fes  équipages.  p fcsd  lA'f  znsb 

strfeQ^a'eUe  fût  apaifée..^  TOfow* 
vaifleaux  entrèrent  dans  le  PçççjhdÜ 


Oui  D3VÊ  3l0£lflîî£ï03  110*1  ftfbl  üdB  ' 

?*  USiroc,  çft  IC  ventre  fri-  Eft \otfM%Ca^ 
lerFlu#  monte  quelquefois  -fi  haut",  quéTtatf-convre 
tous  les  Quais  delà  Ville',  parte jque  l’ait.  5d<g«rt 
vent  répondant  juftepaent  à la  licuacian  du  Golfe, 
àugriienté  B fort  lémouvemdrté  du  t linc^qtfed'a  'friet! 
i^4^*ifd«*lnim*fareiiU:,oçc«fipqi€Bweii#M 


™.js  pensent  l_ 

«L  Li‘t^  ’ùlô'-j LÏL^é 


urçmswsiu»  ^ ,v 

tUèSLàÜt  ÜHU  SV3i3  * 


4*1 

cft  avcriént Vf 

l&VktftV^  |i£°lÎ6k  WpèVdÜ  ««ïjdppoi*: 
rè^oft J dëVÀcfa  frApméê  Na*:, 

^iF(éJ,CJdc>!Â,i?  l^fi^Ta^^ic2é^ft  fU<®wtx»db.'CcEx 
des  , avis  ^èrMiiP  deptlte  environ,  lo 
fnitidii  du  ffioîsdeï)eCembre.  S > ^ * > 

Vînt  àtots  des  Dalmatie  , *qui 
a p prit  tnt;  qûeM.  GénéralEtmo.«oic 

Parti  des  boticHe# ;dèrGi«r*i»w-  rlWi  il 


Vitturi,  Capitaine  du  Golfe,  s’étale, 
ïtlida  avec  fa  galere.  , - 
ûiJ  Le'î  t).  de  Décembre  , le  Sénat  élût 
ltî:Flàngintfc , pour  Capitaine  extraor? 
diniaire  des  vaifleaux.Ce  Noble  ne  jqint. 
paS  long  tems  de  cette,  dignité  * com- 
Iné 1 Pon  verra  bientôt . C’étoic  cemi- 
4rîént  t»n  des  Officiers  de  la-  Repubii» 
qui  eritèndéit  mieux  la  Mer.  iüoq 
s*  §Sü?fafi n dê  cc  mois  , l’on  rravail- 
loit toujours  fortement  dans  l'Àrcexul» 

< ittuMim  .n:,\:U,r:  mtù£io?3  ir'- 

a C’eft  par  là  qu’on  apprit  que  les  turcs  avoir  ne 
abandonné  l’Klc  de  faintc  Maure  ,&  que  les  Vcai- 


fç  difpofa  ; gM  fàlrç-Iss  *bi&W4t>Uft«wftc*. 


l tàrftïewf ïŸf îfefëv -£m 

avoicnc  3&éri9ifjM:C#^j 
ttcs,au£qUc|6  InàçfV  ïÿfefr  VjftïfM 
étant  prefqflej  ^cjs^dbif^ÿP^eft 

cela*  quatre  &Ê<U&  Q>£p#çts.  e;Y£  r l 
Le  i 8.  a l’ Ambaffadeur  de  Vcnife  ï 
la  Coût  de  Rome  , fit  de  vivçs  inffyn- 
ces  au  Pape  m favw4çiajR,epubiiqu^t . 
érx  lmireprefentan§ble  • be,fqîn  .préfet 
qu'elle  avoir  d’être  puifTapmenc  ie- 
Côuruë  > par  rapport  aux  dépendes 
extraordinaires  aufquelles.  elles  fe  trou- 
voit  engagée  pour  la  levée  des  Tçou^ 
pes  Etrangères,  quiavoient  été,  d'un 
grand  fecours  la  Campagne  precedei> 
tev  & pour  la  conftruétion  de  ,piu- 
fïeurs  nouveaux  vaifleaux , & de  quçi- 
ques.galeres  dont  il  falloir  augmente* 
conûdcfâblement  les  forces.  I^alçs, 
pour  /pouvoir  entreprendre^  queiqj 
«hofe;  vdc(  plus  dans-,  cette. f&hpagfte 
que'dahs  celle  qui  venoit  de  finir. nc 
Cependant  malgré  ces  inflances  j, 

: ôvw  Mi'jT  •/  31-p  ,i  no'up  il  isq  )nO  *. 
”ia>V  iai-"’'  «*  - ^ 
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lit 


*ê#ires^fiÿlc^onl6„aurcs  <Sr2' 
ftàuvblWaSh^tîèlt|.jKi“  “•  S. 

f«  J®ê8f  ifiç 

^voient  prévenus  en  1616.  fcifôîent 
des  efforts  - extraordinaires.  Le  Sénat 
«tonna  diverfes  commiffions  pour  AS? 

«9?nn*  \ JÏJ  '*  -i  - *•  .ni»; .>v|  *i “n/u  . 

Le  Sénat  prenoJtalof*  det  Aefcres  pii^diaifê^ 

&ïr^m  1Cî  ^ dC  ‘a  M0réC  «“'Campagne, 
M c®*‘PW»«qu*  laFottc  Chrétienne  j après  Ja 
J^^'on  de*  Aux.i.aires  , feroit  plus  forte • ce«e„ 
<1?,flpaK*Ç  que  celle  des  InfiJcJles.  Maisr  auffi.lct 
^auyciU*.  pnbliques  djfoienc  dès  ce  tcm.s'jJ  ; que  2? 
Sultan  auroir  (ur  le  Danube  deux  grotTesarmLs 

dç  Mars  »7v7,(M^îqu> ^ 
ltô>c  P?;  ordr^^ÇriD^.Seigneur  SSÉÎÆI; 

tjot*  4a^1es  .Places  S^gE»  . \onr^mp& 

ife^Àihff?,CnX mprt?  rç"^nt  l*  Caïqpagne  qui, 

Tlo? °.,t  ie  fimr-L  °n  ajoutpitquc  c’eft  dans*  ccûe  vua 
jue  h Flotte  Ottomane  avp'it  rep,fle  Ips^DardanelIcf' 

tois  ée  Yes*  ëafeft,  f »Y5  ^ fl 

^ f f 

éÈdË^&mm, 


..  ■ m 

dçs  cecrucs  ^ ae  nouvelles  levees!  SoC 

,5"hlT  3^rinl  2ûfj  éuqwoxs 2 5rt  te  ,c 

de  .tourps  lortes  d’enrollemens.  « Ce- 

r,  '0S5io2ic-]&,  ëâ^na  7oüva  « 

pendant , la  choie  patoitra  un  peu 

«UiO  ..3ml  3 j‘j uoq  lio  1 3np  ÿafcntî 

iinguliere  %.  lo.n  prononça,  à Komd 

-.‘Fnsi  ai  sflnnoT 3U  .‘jjnwiiji  aaniLsl 


^»i03U£  ij.ep  . .aanSsluôm  or  et  cf-eenaî 

Sarce  qu  il  avôit, engage  quelques  (oU 

il  ne/CT  Shn stop n *140 u £2* 

ats  pour  le  lervice  des  Vénitiens  : 

la  tecc  fût  mile  à prix,^&  tous  ceux 

. . .sîifanoidu/  sT.iiovuoïî 

qui  avoient  eu  parc  a ces  enroUemens, 

furent  condamnez  aux  galères,  L on 
tfjt  extrêmement  furpris  V ^cnife  de 
cette  conduire,&  l'on  avoit  auflï  beau- 
coup lieu  de  l’être.  , c V 1 

Dans  les  premiers  jours  de  I année, 
«^Réputez  * des  Monténégrin^^  tA}- 


?3-.(t  : i . ir  . nt' jns 


fi»  Enfin  le  Sénat  ne  negligeoit  Arien  *dé  forr  cÔt£® 
finir  réparer  les  Équipages  des  vaifteaux  qui  avoient 
été  for>  affoiblis  , & .*on  y travaillé  fort  à rétablte’ 


Vtv  aval  I «UUIU1I9  ) VJL  1 Ull  Y IU1Y  a i-vmuii[ 

pèndéht  l’hrver  plufieurs  bacimens  que  M^étihéVaif3 
lH?r  'PiîaWy^olt  ramener.  sl  'tU‘_  1i0lüs  (!S  lu* 


t 


laS&e3 

dfc’èéèfc'Wtilàir)  firent  ad1  TraftifàVc£?  ÎÎT  ^Vpùh'ii. 

i ;jlartéquçl  elle  leur  accorda  Va  proteftipï), 
**türgagca' , dîrerir. alors  qüelque»  Nouv ellîfic>  1,9c* 
éétitàtuér: cbhfyridrC',*  d’itfntreténir  ahé*1'"""^ 
rfr«hé^133Caf-A-^  i-i' ; •?= 

tWSYMçr.V^tfÉIqti^  N 6 blés'  Mrtnc^&rrnsV' Ü^puîe* 
tSasaiâno»  î-joJ*  aioaos Jntfc 


•c 


4 ÇG  CétmpA^ne\àg  ÎÂ  Morei. 

jets  du  Grand  Seigneur  |I  & qni  s*©- 
toient  loûlevez  contre  lui,.ar  rivèrent 
à Vernie  , & vinrent  demander  à k 
République  des  fccours  ,•  (d'armes  <Sc  : 
d'argent  Les  Turçs  informez  de  cette 
‘démarche  , voulurent  -les  châtier  , de 
firent  marcher  un]  gros  détachement 
de  leurs  Troupes,  pour  attaquer  la  Pla*» 
ce  de  Monterregro  , la  plus  forte  & U 
plus  confiderable  de  leur  Canton  0mais 
ils  furent  repouflez  même  * avec  une  * 
perte  allez  confiderable. 

,,  On  a fçû  , "w  portoient  les  lettre* 
écrites  à Venife^  ,i  par  les  nouvelle* 
i,  venues  de  Dalmatie,  que  les  Mon-  : 
» tenegrins , qui  fe  font  mis.  fous  k 


èn  éxecution  du  Traité  dont  je  viens  de  parler  , ,de 
nouvelles  afïurances  de  leur  attachement  au  fcrvice 
<dc  la  République, à qui  iis  promirent  de  remplir  fidel» 
Icinent  le  traite  conclu  avec  le  Sénat , pour  employer 
«n  Corps  confiderable  de  leurs  Troupes,  pourvû  qu’on  * 
leur  fournit  du  bled  , 8l  d’autres  fccours  dont  ils  con-  ’ * 
vinrent  encore  alors  j & ces  féconds  Députe*  aprck  ‘1 
avoir  eu  leur  Audience  de  congé , du  Doge  8r  du 
Sénat , partirent  pour  s’en  retourner  dans  leur  pats, 
avec  une  alfez  grofle  fomme  d’argent , & d’autre* 
provifions , pour  agir  contre  leur  ennemi  commun  ) 
très-fatisfaitS  d’ailleurs  des  honneurs  qu’on  leur  " 
a voit?  rendu*  à Vemfe.  '■'* 

!»  ” - s X/t  « * • t *«  » i t a 


« Suivant  les  avis  particuliers  de  Zara , arrivez 
je**  après  à Vcnife. 

i V y vût  400.  hommes  tuez  à çcccc  aâion  , 8e 
50.  fait  pnfonniers.  ' .•  ■ 
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Cmipïgifiefy  4?f^ 

^prot«&ion  deJa -République y ayant 
„ fçû  qu'utf  petit  Corps.de:  Turcssté* 
„ toit  avancé  pourries,  furp  rendre  , i ÔC 
„.vcnoic  les  attaquer  *Tls  allèrent  à 
yy  eux  »v  ici  .défirent  ^ & « étanc  ■ entrer 
,,  impetaeufèment  idr  leurs  terres*  y» 
„ firent  plufieurs  prifonaiers  J,  & enf 
,,  ramenèrent  beaucoup  de  bétail  y ÔC 
,>  d’autres  butins  confiderables. 

, On  fçut  enluite  par>  d'autres  lettres 
porter  icures , de  Dalmarie,  que  l'avan- 
tage remporté  fur  les  Turcs  par  le» 
Monténégrins  , étoit  beaucoup  plus' 
grand  qu'on  ne  l'avoit  d'abord  die , &, 
que  ceux-ci  avoient  rapporté  cent  cin-v 
quante  Têtes  , trois  cens  chevaux , tic 
un  trèsi- grand  nombre  de  beftiaux, 
avec  un  butin  fort  confiderable.  • 

Le  vairtcau  la  Gioic  Pcnitienn*-# 
ayant  été  armé  de  toute  fon  artillerie,, 
dans  les  premiers  jours  de  Janvier,! 
partit  peu  de  tems  après  , & l'équipa- 
ge ayant  paffé  en  revue  fût  trouvé  en,, 
très- bon  état,  * 

L'Ambafiadeur  de  Venife  donna 


alors  .part  au  Pape,  des  avis  qu'il  avoit 
reçus  du  deffein  que  les  Turcs  avoieht. 


formé  de  porter  la  guerre  en  Italie, 
que  les  Corfaires  Dulcignotes  ar- 

Oo 
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%\t  'CMiiïeÿe'Wmà, 
tn'dieliy  trëb^  Ifutëes  ' » •^,. 

que  les  vaiiîeaüx  de-  Barbarie  avôienc 
èrdre  rde  courir  le  lbîiré’ dés  Côtes  cfe 
l'Etat  Eccldîaftique  [}  dü^Rbÿàimie  de 

•A  %*  iv(rt|/'>rt«  ci  . «Ai  i'i  rr  r-  ' J i tr  I T • ..  i , r<^  •»  \ 


bie.  Il  prclladonc  fotr  S S.  d'employer 
les  fecours  dés  Priftccs  Alliez  , pour 
'mettre  à couvert  routés  les  côtè'é  de 

,P)  n3  ? t 1 1 ■ 1 L ^ ,£0Ï 
pdÜ^^bbfllr  Pés!  T^bÜ^r 
qui  gardoiérir  ces  côtes , qu*6n  ëtrii 
barqua;  dans  le  mois  fuivant  plufieitrs 
forçats  a Ripa,  pour  être  CoriduitVà 
CiVita-Vechia  ; mais  dans  le  mois  d'Af- 
toutes  ces  côtes  fe  trouvèrent  tîàtf-- 
qüilles  , de  forte  que  l'on  fe  ferVit  dfe 
ces  forçats  , pour  renforcer  les  chiour-  • 
mes  des  galeres  deftinées  pour  le  Lo» 
.oc  les,  Troupes  qui  dévoie jUrrtes 
‘itwhîër  j'-'etirènt  ordre  de  rharcher'  cte T 

jitîQpîtjfjfcflriaio’j  si  £:i<}S.  : kau  p , io>L  ut  notants 

-,«e;,co^eîla  > bpouc  y:.  ecre,  emparqueeç. 
:Oes  galeCes  parrirenrenfüïtede  Oopi- 

s;u»  t t j i i V e1  '•  ' ,(  1 

ÿiejcyç  av.ecceues.de,  Malte.:f  ;P-,  t . 
C'eft  alors  que  le  Pape  déclarante 

ch,oix  l&fÆ  .fis  Ml1*:,,01*?" 

valier  de  * Bellefontame  , Bailly  de 

5R9nni-i'»cc  tr*S'«na-iqtf«  . < i 'jil.ï  ,* 

j’sft  élevé  par  fon  mérite  ^.par^iiçri^rjriçnfor*  ' 


l'ordre  de  Malte  r & Lieqtenam  Gé- 
néral des  Armées  Navales  de  France, 
.pour  commander  l’E  fendre  que  S.  S. 

m i fegwssfffci w 
£#4‘b%  trte3  tom  j») 

pour  commande  rn  l'Efcad^ft  Auxi liairc 
de. Malte  & -,  ainfi  ce  Bailly  fe  trouva., 
en  réunifient  ces  deux  qualirez,  le  feul 
Chef  de  toutes  les  Troupes  Auxiliai- 
res. D'ailleurs  en  qualité  de  Comman- 
dant de  l’Efcaire  du  Pape,tf  eût  le  com- 
mandement Général  de  toutes  les  Ef- 
cadres  Auxiliaires  , qui  agirent  cette 
.Campagne  fous  le  Pavillon  de  l'Egiifê 
contre  les  Infidèles.  C'eft  par  ce  choix 
quç,  je;  termine  la  Relation  de  cçtte 
première  Campagne.  •••ji.!?”:* 


plus  qfe  paj  fa  naiffance  , aux  premiers  emplois  de 
la  Marine.  Il  a fervi  toute  la  vie  dans  cellede  Fran- 
ce , 8f  en  a parcouru  tous  les  deÿrexj.Sf  ce  n’eft  pas, 
-i’dn  peut  croire  , 'fans  avoir  ' efloye  bièS  dés 
b elTuees  bien  des  coûps  de  feu.  C’eft  avftçd*  p*r- 
nri. lient  du  Koi  , qu’il  accepta  le  commandement  des 
• Troupes  Àtixilia  res  , qui  fervent  dans  la  Martne  de 
.Levant,  & c’ell  M.  le  Bailly  de  iaint  Aulaire  , donc 
j’ai  déjà  parlé  dans  le  cours  de  cette  Relation  , qui 
infpira  au  faint  Pere  la  penfée  de  le  choifir  > pour  le 
•Central  des  Auxiliaire**  5.  j.'  1 10;£  fb\.  Y * 


du  premier  Volume. 

sb  yllira  t 30i^roi3ib8  * oh.  rîiiüV 

p.  i.  Iiç.  13.  apprenaient  apprennent 

J).  î^.'iTgi  iol  & »t,  liffii : l’riiftoire  du  Concile  de 

: Tttnte  dc  Pr«:Pitolot  ju.jjuhu  àv»i»  tü't 


s-..;  A îdB  liTt:^  £q  tîotdê1!  nc/;jp 

«sjr  njr  r^:  ^ 

,c.  Lr.j:>  \.j  ; b;  f ^ j ijj/£  j 1 o l uo'i  ? : l en 

“CATA^ÔÇSÜ'E' 

.5î<ef 

DES  LIVRES  IMPRIMEZ 
Chez  Thomas  Am.aulr.y, 
o Libraire,  Rue  Merciere , ,8c  fut 
' le  Qoay  de  faine  Antoine  pau 
M-rcure  Galant.  1 ‘ ; À r*  ; 

* ■ •■.<*•,  . • . i ' i f , 


L jE  S Campagnes  de  M,  le  Prince 
i Eugene  de  Savoye  en  Hongrie  & 
des  •:  Généraux  Vénitiens  dans  "* ta  A4% 
•'  rée  > pendant  les  année  s , 17 .litfï’-  gr 
I717.cn  deux  gros  Volumes  in  1 2. 
- -!  aves  des  Notes  Hiftoriques  , où  L’on 
^•  trouve  preftjuc  toute  i'Hiftoire  du 
Gouvernement  de  Vcnifo  ÿnjfclde* 
ïariiillês'  des  Nobles  Vénitien» 
fjijioire  de  la  dernier e Reirtitc  des  Ca.a* 
1,1  tans  i & du  Siégé  de  Batrcelonne  ? de - 
* diée  b ' M.  le  Maréchal  Duc  de  Ber* 
viciai  in  12.  1714. ~ Get * Ouvrage 
"lv5efl  ÉetàVifjë  par’tiné  lifte  de  $M  aines 
‘ ■’ïcditteinc  ,qu*on  fit  fôrcif  de  la  Vi Uc 
- «prés  là  Capitulation.  On  pmend 


w 

eju’on  l’auroîr  pu  grofiir  des  Noms 
de  quelquW?;Réligieûx  d’une  autre 
Congrégation  , qui  y ont  écé  omis  » 
mais  l’on  doit  avoir  egard  fur  cela  à 
l’aprçéa  où  Ja:  R^lanonj^éccrom- 
poïee. 

H i (taire  de  1‘  Admirable  Don  Quichotte  de 
la  Manche,  nouvelle  Edition  corrf- 
r.  gée  & augmentée  , avec  oinqnan- 
^Te^huit  Figure*  en/lTaiïlle-  doiice, 
£;i<ep  Vol.  in  Lçïfi^iémë  termi- 
ne les  Avantures  de  ce  fameux  Che- 
valiers Errant  ; l’on  y trouve  fa 
i,  mort  Chétienne  , avec  le  retour  de 
. fon  bon  fens.  J. 

Ttdtiques  de  pieté  i ou  Entretiens  fpiri- 
-t':  UtÛs  , pour  tous  les  jours  de  L'année* 
, t pnr  le  Tire  le  Maître  Refaite  , 4*  vol. 
ai in  xi.  Ouvrage  donc  l’on  conçoit 
àjb  fcQn&ion , ôc  dont  l’onafeidu- 
« 3 bfô&i  r $ E.d  i t ion  s»  7 rn  0 tt  1 3 7 «o  ù 

P r adoptes  de, pieté  ouJesyerUdhhiPe- 
V ovations  ^peup  le  Tere  le  Maître  fat e9 
le  vol. in  1 1.  L’on  en  a aufli  donné 
plusieurs  Editions  i c’eft  un  e&çeL 

asientxLiy-fê}  d’u/agç.  r£l  ai  f ^ 

, V*  fayfcw  # fa™ 

ïili  farjtudlt **  ,gàr,  de  Pcre  fe-M&pe  , 

bn&*ixp\w  î*,  Ç’çft  un  ^ivre  «ifli 

* / c 
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conuent  .d'excellents  .réglés'  pour 
. la  vje  fpjritjuçJk.S-, 

R'Uwri  wwcrMlc 

« ^ • éki  ’ÿï4- 

- gfOfv U^yçp.pju&ors  figu- 
res  en  taille-  douce,  y jn'cit.pçrfoxi- 
t.>®e  ne  connoifle  le  mérité  de 
cette  Relation  , une  des  plus  exac- 
tes  qu'on  pqiflè  lire  fur  l'Afrique. 
fournai  du  (.bevulier  Chardin  en  rcrfçt 
^ i.  vol.  in  iz.  avec  pi ufieurs  figures 
er»  taille- douce.  Le  Chevalier  Char- 
am  efl:  un  .excellent  Relater  , .&  il 
4\eft  point  de  Ledeur  , qui  ne  doâ-f 
r t|ve  auffi  compter  fur  Ton  exad4u4e/ 
Recherches  cuneufes  d’amfauitfZi,  de  A4. 

Sp™ * ,n  4»  avcc  plufieurs  figures'èn 
taille-douce.  Le  Nom  du  célébré  M. 

- 2 $pon  , fi  çonnu  par  fa  belle  Hiftoi- 

re^de  Geneve  , & qui  a fait  tant 

- d honneur  au  College  de  Médecine 

...  de  Lyon,  doit  faire  feul  Péloge  de  ce 
Livre. 

L^AmicjHkez  de  Lyon  , avec  le  Toro- 
Me  trouvé  a Lyon  depuis  peu  , par  de 
: * fre  G0}0***  Jffuite , av.ee  figuras, 

*.  vol.  in  ii.  Les  conjedures  de 
ce  içavant  Jefuite  fur  ce  Monument 


d'antiquité^  idfifétê  troiivHes  ’très- 
folides  fait  plus 

d'honneur  j c'eft  qu'il' femble  que, 
*l‘é  tèleferé  T&èbtfè  VX  /eu 


robole  de  Lyon. 

Les  Oeuvres  de  Michel  Ettmuller  > Afe- 
“Vfànt iïMÜiïL:ï*&âl pii  , en'  y, 

: & iii  ï i;  1 EdsuÛuvrage&, 
^ ce  fçavàrit  Médecin  ont  toujours  > 
— dté  eftimées  , & les  gens  de  cette 
rProfcflion  en  ont  trouvé  la  traduc- 
tion-très  fidèle.  '“J  • 


Les  Sermons  du  P,  Nicolas  de  Dijon, 
^C'üprtdfi \ in  ri.  & in  8.  Ce  n'eft 
s|K)înt‘ün  intérêt  de  famille  qui  fait 
*-lüiier:<e  Religieux  ; mais  le  témoi- 
gnage que  l'on  doit  a la  vérité  oblj- 
* ge  de  dtre  , que  c'eft  un  <des0prüs 
-'habiles  Pi  édïcateuis  du  'dernier  fie- 
' fit  lé  Panégyrique  de  8.  jgiïa- 
■5-cé;daus  ' lé  Grand  College  de  cetic 
Ville,  il  y a quarante  - cinq  ans, 

“ avec utt  fuccez  merveilleux  v & l’on" 
fouviénr  -encore  ^vec  plaifir. 
v?Dèp,m  s <cé  tem's  l'à  ,t  if  nvy  i pdint 
Rèllgieux  ue  ceç  ordre  ! qui 

^ «t  été- chargé  de  ce  Panégyrique 


• T 
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que  celui  qui  Và  fait  cettfe  année. 

JJ- Ait  de  >a  'Poïfu  trançoife  & Lntirte, 
par  Ad,  la  Croix  , i.  vol.  in  il.  La 
méthode  en  eft  excellente  , & fort 
< précife. 

du  Thé  , Crfjf/  , & Cbocolac , 
avec  pîufieuts  figures  par  M.  de 
Blagny  in  il.  il  femble  que  cet 
Ouvrage  , du  moins  pour  le  Cho- 
colat y ait  été  fait  d'après  leTraite 
latin  du  Chocolat  , du  Cardipal 

i 

Brancaccio. 


Oeuvres  pofthumes  delà  Forts  aine  > in  12. 
Tout  ce  qui  porte  le  Nom  de  ce 
grand  homme  n’a  pas  befoin  d’éio-^ 
ge.  Un  Pocte  ( M.  Gacon  ) de  cett| 
Ville  , traduit  en  latin  fes  Fable-, 
Jrttrctiriana  , où  les  bons  mots  de  Por- 
tier y in  11.  après  lé  Sorberiana , qui 
. a toujours  été  jugé  le  meilleur  des 
In  AnaJÏ oici  certainement  le  mieux 


-rempli.  . ...  > 

On  achevé  la  réifnpreflion  d'un  nou- 
, veau  Abytge  du  Blafoti  #v  augmentée 
de  la  moitié  , furtout  de  quantité 
de  nouveaux  Eculïons  5 fécondé 
Edition  , avec  plufieurs  figures  en 
, taille-douce. 

On  a crû  cjJun  Catalogue  un  peu  raifonne 
ne  déplairoit  pas  au  Letteur* 


! 


-■A.  1 
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5.  S!  ne  s expliqua  pas  iar  .ee  fujer. 


nié  rw  Itt'Aloree, 

micm  3D  « >31113; 


.»  & ufc’.:»UT  J.  tv.ui»-W(C: 

n ayant  pas.  encore  alors  , re&lee  les 

|ï?q  flü  àlIIQ ïiQ  310H3  il  JO-  .D’: 

projets  que  1 on  pourrait  taire  pour 
fcmoJSï  È JE3noao*[  tipf  .»  âiaifeail 
rajanee  luivante.  De  Pontife  le  redui- 
«cr>3-ri  oijnoDx  -laotn  ob  ssnsîxnl  3nri 
fit  aetuement.  ar.Fairej.  pubii—  — — 


en  ce 

aniKïfti 

arv*>-ir.V  - 

? 


necellaireSjdans  les  conjonctures  ou  le 

Si^^fftvuSSSiJ.  wt  “• 

usfcUoina  c:n  c ji&<i  ut  jjtvt&  ipo 
emtiens , dans  le  deuein  dd/ 


£LQ\1  .,23>^isy  iü£  &:>tUÏMüii<jO  7*1310* 

prevemf  en  1717. les  Turcs,  qui  les! 

ffcL  .>r  îlVt  f,  f:  ’C  ■>■  :.C  >03  Jtiif 

tfvoient  prévenus  en  1616.  failoient 

des  efforts  « extraordinaires.  Le  Sénat" 
donna  diverfes  commiffions  pour  fkiré 

(jOillfïn  1 <:  J . v *>;  «uijcu 

?ï  it  Sénat  prenolt  aîof*  dé*  ifceénres  priar'&iaffëé'’ 
entieri  me nt  le*  Turcs  de  la  Morce  cette  Campagne, 
&, il  coin ptoit  que  la  F otre  Chrétienne  * après  Ja 
jo.,âion  de*  Auxiliaires  , feroit  plut  forte  cette* 
C^rppagne  que  celle  des  InfiJelles.  Mais.- aufli  .Içç^ 
nouvelles  publiques  difoient  dè>  ce  teins  ,1^,  que  lp  . 
Sultan  auroir  fur  le  Danube  deux  grades  armées,  f M,  j 


r ..  jAfril 

dans  le*  .Places  maritimes  , pour  rempla«ib 
c'epx  qui.  étoient  morts  pendant  la  Caïqp^gne  qjji^ 
▼ënoit  de  finir.  On  ajoutoit  que  c’efi  dans  cettç  yuet 
que  la  Flotte  Ottomane  avoit  repaffè  lçj.  DarcUhellcf 
|ToiirJ  reèournqp  ài  Cpp^aminople,,.#  Jfe jfflh 


Negreporit,  jjt^ans  le*,  autres  Po(Cs,.ypifins 
âiTurer  ra^vigatipa  des  bâtimçn*. , ,qqe  le*  IÇurÇft.. 
employoient  pendant ThiVér , à trapf^rtêr^ou^Pf ï 
leurs  provilîons  dans  les  lfles  de  I»  Murée,  fût  cepen- 
dant encore  «lors  confirmée. 


«g  «s*»  «s  ^MSrçc 

furent  condamnez  aux  galères.  L on 
fie  extrêmement  furpris V W?J| 
çette  conduire, & l'on  avoit  auffi  beau- 

cou  n lieu  de  l’etre.  ■■■,;•«• ■vtii  uîrab 

" Dans  les  premiers  ‘purs  de.ïannce, 

^Réputez  b des  Montenegç^» 

: C ^nfin  le  Sénat  ne 

pbur  reparer  les  Équ.pa^es  des  ^ a^tablie’ 

Si  fort  affaiblis  , & .•on  y tfÿva>lU  fmt  a r 

pènddHt  l’hiver  plufieurs  batitarti^è  JA.  q ^ jjj»fue 

lièr'tXiTWy^vo^ranieneï.  usinai 

nÿuErfr  Délite*  des  Montent #rîh< - & C s j 

la^te^e^itMVët6h  l‘fivéquc  aeCo^«^ 

«îeèwwit.wj  ^trâftè  aee|  Wfe 

ciït , ‘bar lequel  elle  leur  accorda  u pro 

SjL,  dirérit/alors  quelque,  tfouvelMUs,,^- 


4 C*mpagne\fctà  Moreè. 
jets  du  Grand  Seigneur  yl  ô£  qui 
coienc  foûlevez  contre  lui  y arrivèrent 
à Venifc  ,6c  vinrent  demander  à k 
République  des  fècours  5>  «d'armes  de  : 
dtargei^u  Lçs  Turçsfii  formez  de  cette 
^démarche  , voulurent  les  châtier  , & 
firent  marcher  un]  gros  détachement 
de  leurs  Troupes,  pour  attaquer  la  P la* 
ce  de  Monterregro  , la  plus  forte  & la  1 
plus  confiderable  de  leur  Canton  0mais 
fis  furent  repouflez  même  b avec  une 
perte  aflez  confiderable. 

„ On  a fçû  , M portoient  les  lettre* 
écrites  à Yenife.,  ,;par  les  nouvelle* 
i.  Venues  de  Dalmatie , que  les  Mon- 
3,  tenegrins , qui  fe  (ont  mis;  fous  fit 


èn  exécution  du  Traité  dont  je  viens  de  parlef  >yde 
nouvelles  afliirances  de  leur  attachement  au  fervice 
He  la  'République, à qui  ils  promirent  de  remplir  fidel- 
■faincnt  te  traité  conclu  avec  le  Sénat , pour  employer 
un  Corps  confiderable  de  leurs  Troupes,  pourvû  qu’on 
leur  fournit  du  bled  , 8t  d’autres  fccours  dont  ils  con- 
vinrent encore  alors  -t  8c  ces  féconds  Députe*  aprèfc 
avoir  eu  leur  Audience  de  congé , du  Doge  Bc  du 
Sénat , partirent  pour  s’en  retourner  dans  leur  pais» 
avec  une  aflez  groflic  fomme  d’argent , & d’autres 
|>rovlfibns , pour  agir  contre  leur  ennemi  commun  j 
très-fatisfaits  d’ailleurs  des  hoancurs  qu’on  leur 
avoit  rendu»  à Venifc. 

E.  3?  ■ . • ■ , ■ V y Jt  - , ,,r  .y 

• Suivant  les  avis  particuliers  de  Zara  , arrives 
pc«  aprévà  Vepife. 

kVy  tût  400.  hommes  tuez  à çcccc  aâion  , 8e 
50.  fait  prifonnicis.  : ‘ ' 

* pro 


J* 

à?. 


cmptgifit'k  4rf\ 

# protc&ion  de  là  -République , ayanç 
,>  fçû  qu’un  pet  icCorps. de;  Turcs  &'é-* 
,stoic  avancé  pour  les  furprendre  , ÔC 
„<venoit  les  attaquer  4 □ iis > aliènent  & 
„ eux  ».  les  défirent;*  &.  étanc; entrer 
,,impetUeufcment  iur  . leurs  terres  , y» 
,y  firent  plusieurs  pr ifonniers  i,  & eni 
„ ramenèrent  beaucoup  de  bétail  , ÔC 
„ d'autres  butins  confiderables. 
t On;  fçût  eniuite  par.  d'autres  lettres: 
porter  icures , de  Dalmarie,  que  l'avan- 
tage remporté  fur  les  Turcs  par  les» 
Monténégrins  , e’toit  beaucoup  plus 
grand  qu'on  ne  l'avoit  d'abord  dit  y ÔC> 
que  ceux  ci  avoient  rapporté  cent  cin-v 
qualité  Têccs  , trois  cens  chevaux;  ôc 
un  - très»  grand  nombre  de  beftiaux, 
avec  un  butin  fort  confiderable. 

Le  vairteau  la  G'ioi  e Venitienni y 
ayant  été  armé  de  toute  fon  artillerie,.- 
dans  les  premiers  jours  de  Janvier,! 
partit  peu  de  tems  apres  , & l'équipa- 
ge ayant  parte  en  revue  fut  trouvé  en, 
très- bon  état,  • . 

L'Ambartadeur  de  Venife  donna 
alors  .parc  au  Pape,  des  avis  qu'il  avoit 
reçûs  du  deifein  que  les  Turcs  avoiefic. 
formé  de  porter  la  guerre  en  Italie, 
que  les  Corfaires  Dulcignotes  ar- 
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moieiit  'pfcWr  '"îetf  tretft^  Tuées" 
que  les  vaiiîeàüx  <3e^  BaVbârié  âivôierit 
Ordre  5dë  çôunf  le  lbng:  dés  Cotes  de 
l'Etat  Ec'clcfiaftiqtrë du  (R'ôÿàunie  de 
*HMtt  '-‘«tfiafe  TtifiaÀe’J’W-'d'f'fefti- 
tour  TëdoflVtagé1  quV  Inif  foroît  pofli- 
ble.  Il’prëlFfr  donc' fort' S.S.  d’employer 
les  fecours  dés  Princes  Alliez  , pour 
mettre 'à  coavert  routés  les  côtes  de 
lîèÜf^1é'tltfebyflfëi{',,P)n3  * ’i,L  ^ ,c‘yi 
"r  Cc-[fât-  polit  grôiïir  les  TfoÜpes" 
qui  gardoiérit  ces  côtes , qu'on  erii- 
Barqua  dans  le  mois  fuivant  plùïîeürs 
forçats  a Ripa,  pour  être  conduits  à 
Civi'tâ-'Véchia  i mais  dans  le  moî^iPA?- 
yüï  toutes  ces  côtes  Te  trouvèrent  tïàit- 


qüillcs  , de  forte  que  l’on  fe  ferait"  tïb 
■€cs  forçats  , pour  renforcer  les  chiout-  • 
' jnës  des  gjaleres  deftinées  pour  le  Le- 
"Wnt^  les  Troupes  qui  de voi entres 
■’ïflObtCt  :h 'etirCnt  ordre  de  rhafoher:  dfe  ' 

aîb  jiiîncULfitimn»’»  si  ; ;>  , 10/Lub  ;u.:I , in 

c.CÇrCQteJa  ^.Lpour.  y;.  être-  emoarquees. 
Oes  galefcS  pairrirertr  enfukê  de  Cop* 
efççYiÇ  ayçft çeljcSvw. Malt e.;f t ,iU\  - 
C’efl:  alors  que  le*  Pàpe^  ddclaf*  Te 

^|^I0 fit  r \/l  1 ^ 

Valier 


mj 

de  <*  Belîefontaine  j B 


le  Che- 
iaillv  de 


3K5nn3  ir-3'Hfia-/qijc  fi  .gjl  .1  ,$r 

t *,  M.  JeJ$a%  4?  BtMcffintainc^a^ari/îciv  , , & 
s'tft  élevé  par  Ton  mérite 

% *_w  * 


l’ordre  de  Malte  r & Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  Navales  de  France» 
.pour  commander  l’Efc&d.rc  que  S.  S. 

Sto j hmyîi 

pour  commander,  l’Efcadre  Auxiliaire 
■de  Malte  & *,  ai nfi  ce  Bailly  fe  trouva  , 
en  réüniflent  ces  deux  qualirez,  le  feul 
Chef  de  toutes  les  Troupes  Auxiliai- 
res. D’ailleurs  en  qualité  de  Comman- 
dant de  l’Efcadre  du  Pape, il  eût  le  com- 
mandement Général  de  toutes  les  Ef- ' 
cadres  Auxiliaires  , qui  agirent  cette 
.Campagne  fous  le  Pavillon  de  l’Eglife 
contre  les  Infidèles.  C’eft  par  ce  choix 
quç?  jq, ter  mine  la  Relation  de  cçtte 
.première  Campagne.  r . V-.,  , 

plus  q te  par  fa  nailfance  , aux  premiers  emplois  ic 
la  Marine.  Il  a ùrvi  toute  la  vie  dans  cellcde  Fran- 
ce , S’  en  a parcouru  tous  les  degrex;.8i  ce  n’eft  pas, 
•'-comme  i’on  peut  croire  , Vans  avoir  eitoye  bièii  des 
.^LeiTotes  St  bien  des  coups  de  feu.  C’cft  a vie  .1  * per» 
mi. lion  du  Roi  , qu’i!  accepta  le  commandement  des 
i-TcoUpès  '■‘Auxili'a  res , qui  fervent  dans  la  Marine  de 
.Levant , & c’-ell  M.  le  Bailly  de  i'aint  Aulaire  , dope 
j’ai  déjà  parlé  dans  le  cours  de  cette  Relation  , qui 
inl'pira  au  faintPere  la  peufée  delcchoifit , pour  le 
-4Sén|rat  -dçK  AujuKëireïi  5;  «noffi  Jfta'ff' 

^>1  ij),  fa  jw}witY  VoiuW. 

s'h  ylliGü  t am^r'oitiüao  s*,  as  ruRv 

jp.  1.  lig.  i j.  apprenaient  1ijfe\  apprennent 

J>.  î^-'Rg-  îol  & m,  lijftx  l’Hrftoirè  du  Concile  de 

Trente  de  Fra-Paolo,  i*<i  àv»i»  î*3'£ 
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des  livres  im Primez 

. ..  Çbçz  Thomas  Am  auiry, 
o .Librairc,[Ruë  Mercierc  , &.  fur 
' Je  Qnay  de  'faine  Antoine  pau 
M-rcure  Galant.  1 ! ■; 

• * * • ■ . , -i  i y j 


IjE  5 Campagnes  de  Ai,  le  Prive* 
i Eugene  de  Saz/oyc  en  Hongrie^  & 
des  Generaux  Veniiitns  dans  la  Mo* 
ree  , pendant  les  années  y ij.\6ï%  & 
1717.  en  deux  gros  Volumes  in  12. 
'avesdes  N ores  Hifloriques  , où  l Jon 
t^ouVe^prefque  toute  l'Hiftoire  du 
Gouvernement  de  Venifô 
**(  ïa  milles'  desNoblesVeniti'ero.^^ 


fitftoke  de  ta  derrtiere  Revoit*  ' des  O*.' a» 
:i(  1 lans  i rit  du  Siégé  de  Barcelonne  , de* 

* *-  diée  a Ai.  le  Maréchal  Duc  de  Ber-* 

viciai  in  12.  1714.^ Cet- Ouvrage 
&ttàtàbëp,air: une lifte  des 'Moines 

* - ïedittetbk  /qu'on  fit  fèfrcii^^te  itt^âllç 

après  là  Capitulation.  On  prétend1 


rt 


KJ  £ 

<ju’on  l’auroît  pu  groffïr  des  Noms 
de  quelques  Religieux  d’une  autre 
Congr  egario n , .qui  y,«nt>étd  omis  , 
mais  1 on  doit  avoir  egard  iur  cela  a 

‘3e#  # 

polee. 

H'iliaire  de  [‘Admirable  Don  Quichotte  de 
la  Manche  3 nouvelle  Edition  corri- 
gée & augmentée  , avec  cinqnan- 
3 [Te*huit  F igu rës  en /faille  - '•  douce. 
In  rtrivJ&si&dcme  termi- 
ne les  Avantures  de  ce  fameux  Che- 
valiers  Errant  ; l’on  y trouve  fa 
à mort  Chétienne  , avec  lie  retour  de 
(on  bon  feos.  i w,#A.  vJL 
ftMhjtoï  4*  pieté  i ou  Entretiens /piri- 
“fe  tutls  y pour  tons  les  jours  de  Lamée* 
„.t  par  le  Tcre  le  Maitre  jtfuite  , 4*  yol. 
c.(.  in ■li.  Ouvrage  donc  l’on  connoîc 
wb  LQn&ion , & dont  l’on,a^  &te|du- 
cisbfi&irs  Editions.  r jfjnonhvuolc) 
Pratiques  de  pieté*,  ou  les  véritable  i £)e- 
«iv  <«ÿ  t ions  3 pop  le  ‘Tcre  le  Maître  jefipte* 
-afe,  i,»  *yol . dn  ii.  L’on  en  a auffi  donné 
v>  pinceurs  Editions  s c’eft,  un  -esçeL 
âsJcmtLiyrêd’ufag^  rXi  £l\  t 
s.  dejpwé* . 

“>[  fyirjtudl*  * par  Je  Pere  Maître  , 
*,vpUn  12..  Ç’eft  un  Livre  anfli 
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contient  d'excellentes  -^eglea  pour 

.mno.4-1; 

KAVon  WWctfHlc  4sfi4v*m^ieme 

4 ^i<rf ï ^ ^£4. 

gro^ vq],  ;iui  i ^^AYçppjuriews  figu- 
res en  tanie-douce,  Il  n’eft  perfon- 
ne  qui  ne  connoiflfe  le  mérité  de 
cette  Relation  , une  des  plus  ex£Ç« 
, t?s ^^n'.puiftè  .lire  fui  l’Afwq»* 
journal  du  Chevalier  Chardin  en  rerfet 
^ i.  vol.  in  iz.  avec  plufieursfigutes 
en  taille-douce.  Le  Chevalier  Char- 
din eft  un  .excellent  Reiatmr  , & il 
^p’eft  point  de  Leâreur  , qui  ne  doi* 
, ,i;ve  aufïi  compter  fur  Ton  exa&itu^e. 
Recherches  curieufes  d’antiiuitez.,  de  Al, 
Spon , in  4.  avec  pltifieurs  figures;  en 
taille-douce.  Le  Nom  du  célébré  M. 

' z$Pon  ».  ^ connu  par  fa  belle  Hiftoi- 
4e  peneve  , & qui.  a fait  tant 
„ ^ honneur  au  College  de  Médecine 
de  Lyon,  doit  faire  fcul  l'eloge  de  ce 
' Xlvrc. 

Res  AnùcjHÎtez  de  Lyon , avec  le  Ter** 
}ole  trouvé  a Lyon  depuis  peu  » par  de 
. fere  Cof,onia  Je  fui  te  , avec  figures, 
i * vol . in.  iz.  Les  conjeétures  de 

ce  fçavant  Jefuite  fur  ce  Monqmejic 

1 


x . . . v 

d'antiquité  i ' ,ttbiivëei  très- 

foliies , & ce  qui  leur  fait  plus 
d’honneur,  c’eft  'iju’fl  femble  qufc, 

' le  tëlebré  èvèlqîfè  d’Hàdrïà  ^ feu 
;L>e  t i ^abb i^e  ’ Jrle  s’à  i ]f 'a à’u  p?é  , 
'WhsYoti  ëtfpllëàtiofi ! làdné  du  To-  ‘ 
f obole  de  Lyon.  u ~,f!- 
hes  Oeuvres  de  .VI U bel  Et  empiler  , Mé- 
decin j traduit?  e t Fra  ÇjÙ  , en  7. 
Vol.  în  8.  & in  12.  Les  Ouvrages , 
Ode  ce  fçavarit  Mcdeciri  ont  toujours s 
- été  eftimées  , & les  gens  de  cette 
'■’  Pr o fc (lion  en  ont  trouvé  la  traduc- 
tion très  fidèle.  ..  .“ 

f^es  Sermons  du  F,  Nicolas  dé  Dijon, 
''Capuetn  , in  i 2.  & in  S.  Ce  n’cft 
‘point' tin  interet  de  famille  qui  fait 
tüüer  ve  Religieux  ; mais  le  témoi- 
"Agnage  que  l’on  doit  a la  vérité  obli- 
* géde  dtre  , que  c'eft  un  des.  p'Us 
-•habiles  Piedicateuts  du  dètnféVïîe- 
'^fcle;  le  Panégyrique  de  ÿ.'  tgék» 

~ ce  dans  le  Grand  College  de  cette 
Ville,  il  y a quarante  - cinq  ans, 

" avec  un  fuccez  merveilleux  1 &l’ôn" 
*‘S,fcnv  fou  vient  -encore  ^veé  pfaitfr. 

<. depuis  tré  tems  là  il  n'y  à pdint 
*ëù<dc  Religieux  de  cet  ordre  qui 
^ ait  été  chargé  de  ce  Pànegytiquc' 
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que  celui  qui  l*à  fkircettfc  année* 

JJ- Art  de  >a  'P défit  tranqoife  & Lntinet 
'par  Ad.  la  Croix  y i.  vol.  in  ît.  La 
méthode  en  eft  excellente  , & fort 
< précife. 

Vfage  du  7%é  , Caffe  , & Chocolact 
avec  plufieuts  figures  par  M.  de 
■Blagny  in  u.  il  femble  que  cet 
Ouvrage  , du  moins  pour  le  Cho- 
colat , aie  été  fait  d’après  le^Traité 

latin  du  Chocolat  , du  Cardipal 

* 

Brancaccio.  - * 

Oeuvres  pofthumes  delà  Pons  aine , in  là. 
Tout  ce  qui  porte  le  Nom  de  ce 
grand  homme  n’a  pas  befoin  d’élo- 
ge. Un  Pocre  ( M.  Gacon  ) de  cect| 
Ville  , traduit  en  latin  fes  Fable*, 
Jrttretiriana  , ou  les  bons  mots  de  <sJAI.  For- 
■ tier  , in  ï 2.  après  le  Sorbcrian* , qui 

• a toujours  été  jugé  le  meilleur  des 
In  Anajfoicx  certainement  le  mieux 

-rempli.  » -•  • < 

On  achevé  la  réiünpreflîon  d*un  nou- 
, veau  Abrégé  du  Blafon  y augmentée 
de  la  moitié  , furtout  de  quantité 
de  nouveaux  Eculîons  , fécondé 
Edition  , avec  plufieurs  figures  en 

* taille-douce^ 

On  a crû  (jJun.  Catalogue  un  peu  rai  formé 
tu  déplairait  pas  au  Le  fleur* 
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